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D Tres 
SIXIE ME PARTIE 


Contenant lP'Hiftoire des Paroifles & Terres : 
du Doyenné de Cheile, 


 NOGENT- SURK- MARNE. 


Es différens lieux du Royaume qui 
portent le nom de Nogent , ont. 
| été communément appellés dans 
| 2ST Jes anciens Hiftoriens & dans les rie 
titres latins Novigentum , ou Novientum. M. de ‘aus, Gate 
Valois écrit qu’il eft conflant que ce mot /éar. Pas 
wient de la langue des anciens Gaulois , mais €2 
que fa fignification eft incertaine, ou plutôt “#6 Fr 
_ inconnue. Cependant quelques Scavans, fur , 
ce que dans plufeurs langues le. mot Nou- 
veau , eft approchant le même quant aux .r" Lt 
, principales lettres qui le compofent, ont cru 
pouvoir conjedurer que Nov fgnifoit auf ; 
nouveau dans le Celtique : d’autres penfent 
que cette fyllabe Nov ou Now a pu être ufi< 20 
Tome VI, A de 
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tée pour défigner un terrein gras ou trempé: : 


mais pour ce qui eft de gent où jemr perfonne 


que je fcache n’a encore dit ce qu’on doit 


en penfer. Je n’hafarderai rien non plus fur 
cette fyllabe. Ce que je puis dire eft que 
certains territoires ont eu leur dénomination 
avant qu’on bâtit deflus, & l’ont communi- 
qué aux Villages ou Bourgs qui ÿ ont été 
conftruits depuis ; d’autres qui n’avoient point 
de dénomination, ont pris celle des Villesou 
Bourgs qu’on y a bâtis. Ainfi-au cas qu’il y ait 
quelque Ville du nom de Nogent dont la fi- 
 tuation aétuelle foit fur un lieu fec , il fetrou- 
vera qu’il y aura dans le voifinage quelque ter- 
rein gras & aquatique qui fera caufe de la 
dénomination. Il y a au Diocèfe de Paris deux 
Paroifles ,; dont le nom primitif latinifé eft 
Novigentum ou Novientum. Ces deux lieux 
font mentionnés dans des Hiftoriens de la pre- 


miere race. L'un, eft ce qu’on appelle aujour- : 


d’hui faint Cloud ; & l’autre eft celui qui fait 
le fujet de cet article. Nogent fur Marne éloi- 
gné de Paris de deux lieues & demi, n’eft pas 
le plus fameux aujourd’hui , mais il l’a été 


autrefois, & je lui reftituerai ici ce que Dom 
Michel Germain lui a ôté & qu’il a donné au , 


lieu dit faint Cloud. 
Cet Auteur eft d'accord avec M. de Valois, 
Sauval, &c. que ce fut à Nogent fur Marne 
 Gregs Taror, qu’étoit le Palais ou Gregoire de Tours dit 
110. 6, cape 2e que le Roi Chilperic lui fit voir l’an 581 un 


He meuble précieux , puis des pieces d’or d’un 
. gros poids , que Tibere Empereur d'Orient 
; lui avoit envoyées; que ce fut-là qu’il reçut 


l'Ambaffade de Childebert Roi d’'Auftrafñe 
. & où Gregoire lui-même conjointement avec 
Chilperic effayerent de convertir le Juif Prif- 
cus. Mais il veut , fans en rapporter de preu- 
ves, qu’il y ait eu auff dans le fiécle fuivant 


pi vue à na a 5 s : 
PT OP PNR RER RSS JU PET ITS 
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:. pu DoyenNÉ DE CHELLES % 
un Palais Royal à faint Cloud, & que ce fe- 
roit en ce Palais qu’auroient été expédiées aux 

mois de Mai & de Juin de l’an 692 ; deux 
Chartes du Roi Clovis III au fujet de | Ab- 
baye de faint Denis datées Noviento , & une 
du Roi Childebert III datée Novigento au 
mois d'Avril 695. Je réferve pour Particle 
de faint Cloud , à prouver que ce lieu n’eft 
devenu anciennement fameux , que par la re- 
traite & la mort du faint Prêtre dont il a pris 
lenom ; & par le concours à fon tombeau : 
que cetie Terre ayant été donnée par ce Saint 
à l'Eglife de Paris, nos Rois n’y eurent point 
de Palais. Ainf par le: Noviertam ou la pre- 
miere des Chartes fufdites aflure que le pro- 
cès des deux Abbés Chainon & Ermenoald 
fut plaidé dans le Palais , on doit entendre un 
Nogent où.il y eüt réellement un Palais ; & 
Cet ce qui convient parfaitement à Nogent 
fur Marne, où nos Rois fe trouvoient à por- 
tée non-feulement du Bois de Vilcene, mais 
encore de la grande Forêt d’entre Paris & 
Meaux par les bois de Neuilly & d'Avron , 
qui alors étoient plus confidérables qu’ilsn’ont 
été depuis. C’eft aufli de Nogent fur Marne 
qu’il faut entendre un endroit de Fortunat en 
la vie de faint Germain Evêque de Paris, où 
il eft dit qu’au fortir de Nogent il vintà Vic- 
neuf faifant la vifite de fon Diocèfe. Car il 
_eft conftant que ce faint Prélat vint à un Vic- 
neuf de la Brie ; & non du Berry qui n’étoit 
_ pas de fon Diocèfe. Le texte dit : Igitur Pa- 
Ror bonus cum de vico Novigento ad vicum n0- 
um vifitandi- gregis cura folita perueniffer. On 
{cait qu’il n'y a que trois lieues de Nogent à 
Vicneuf , qui eft proche Villeneuve faint 
George. Tr : 
+ Outre le voifinage de la Forêt, la fituation 
‘du lieu au-deflus de la Marne que Pon voit 


_ 


Le 


& Parorsse DE NoGENT SUR Marne,’ 


couler de Lagny. & de Chelles & ferpenter . 


autour de l’ancien Château des Bagaudes, dit 
aujourd’hui faint Maur, forme un afpe& fort 
agréable ; du côté Spark, qui eft celui de 


Paris , la vue fur Ja vallée dé Vincennes qui. 


forme une efpece de conque au milieu de la- 


quelle eft le Château , n’eft pas un moindre 


attrait pour la campagne. ‘Nogent fe trouve : 
placé comme fur la crête de la montagne, 


en forte que Pair y eft tres-pur , quoique la 
grande pente foit vers le midi. Il ne paroit 


pas avoir jamais été fermé de murs, Comme 


Pont été plufeurs Bourgs. 


L’Eglife eft bâtie fur un fief Jivette le fief : 
du Moyneau dit Beatlieu , autrement Garen-. 


tieres, dont le poffeffeur eft pour cette raifon 
nommé aux prieres du Prône, Il y a dans le 


chœur , quelques pilaftres & autres marques. 


qui défignent que la conftruétion eft du trei- 


ziéme fiécle. La Tour ou clocher qui eft au 


côté feptentrional eft au moins de ce tems-là , 
fi elle n’eft plus ancienne ; c’eft une pyramide 
de pierre médiocrement éèvées Lx bâtiment 
de l’Eplife a deux collateraux. L’anniverfaire 


de la Dédicace s’y célebre à Ia faint André. 
© On voit dans le côté droit du chœur deux 


tombes dontles infcriptions font en caractere 


rond gothique du treizième fiécle. Sur la pla- | 


ce proche de la porte où eft figurée une fem- 


me voilée, fe lit : Die Martis poft Parificatio-. 
nem B. Maria Virginis Johanna foror veuera- 
bilis viri Magifiri Odonis de fantito Dionyfio: 
Canonici Parifi enfis ; &5 Domini de Plefantia ÿ. 


fepulta fuit in loce : cujus anime ..., Aux 


pieds de cette: tombe fe lit fur la tombe fai- | 


vante: Cy gift Jehan de Plefance Efcayer neven 
de Mefre Ode de faint Denis ; qui trefpalfa le 


tiers jour .... Les armes font trois chevrons 


dans un écus & une Croix dans l’autre, C’eft 
fans 


# 


«7 bu Dovrxné DE CHELLE, h.: 
fans doute le même Jean de Placentis qu’on 
trouve avoir rendu hommage à Etienne Tem- 


pier Evèque de Paris dans le mois de Novem- 


bre 1271. Saint Saturnin premier Evêque de 
Touloufe & Martyr, eft le Patron de cette 
Bahre Outre fa Fête du 29 Novembre, on 
célébre aufli fa Tranflation au mois de Juil- 


let. On n'y conferve cependant point de fes 


reliques. Une Dame du Pereux, qui fera ci- 
après nommée , y donna au feiziéme fi écle un 
reliquaire de faint Vincent Confefleur , qui 
ne fe trouve plus. Le Cartulaire de {Abbaye 
dé faint Magloire contient une Bulle du Pape 
Lucius, où font marquées les Eglifes que les 
Evéques de Paris avoient donné à ce Mona- 


Tité d'une 
infcription 
fur la pierre 
de cette E- 
glife. 

Cods Rega 


ftere, & de ce nombre eft Evcle/ix ‘anti Sa 


turnini de Novigente. Et quelquefois dans Les 
Regiftres de l’Archevêché de Paris d’ici à 
environ deux fiécles , on trouve des provi- 
fions fur la préfentation de l'Abbé de faint 
Magloire, comme le 30 O&obre 1501 & le 


-28 Décembre 1546. Néanmoins les Pouillés . 


de 1626 & 1648 , difent que la Cure eft à la 
pleine collation de l'Archevêque; & ce qui 
contredit plus fortement la Bulle ci-deffus, 
eft que l'Eglife de Nogent fe trouve dans le 
Pouillé Parifien du treiziéme fi écle, qui lui 
eft poftérieur, au rang de celles qui font de 


donatione Epifcopi, & de même dans les Pouil- 


lés manucrits “# quinziéme & du feiziéme 
‘fiécle. D'où il femble qu’on doit inferer qu’en- 


tre la date de la Bulle du Pape Lucius & la: 


rédaction du Pouillé au XIII fiécle , il yavoit 
eu quelque échange fait entre l’ Evêque de Pa- 
_ ris & l'Abbé de S. Magloire. Le Pelletier dans 


fon Pouillé imprimé en 1692 , où il parle fou- | 


| vent comme un homme mal informé, la dit 
-être à la préfentation du Prieur de Gournay. 
n’y a aucune titre bénéficial ni Commu- 
Tone PL, | 


M | F : 
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nauté fur cette Paroiffe. On lit dans un Coms : 
pte de la Fabrique de l’an 1581 , qu’encore 
alors il y demeuroit au Château de Plaifance 
un Chapelain qui aidoit à la célébration de: 
l'office dans la Paroifle, Le même Compte 
fait aufli mention de l'ufage où étoient les. 
Paroïffiens de ce lieu , comme ceux d’ailleurs, 
de boire du vin dans lEglife, auffi-tôt après 
la communion Pafcale, d’aller en Proceflion 
à laint Babolein, c’eft-à-dire à faint Maur, 
- & à Nôtre-Dame de Prefle au-deflous de faint 
Maur vers le couchant. Il y eft aufi parlé 
d’une Chapelle de l’Eglife appellée La Cha. 
pelle du Préfidenr. Sans doute celle du Sei- 
gneur du Pereux, dont il {era fait mention en 
parlant ci-après de ce fief. | 
Lorfqu’on quitte le chemin qui en fortant 
du Parc de Vincennes va à Nogent , & que 
Pon prend à gauche celui qui conduit à Plai= 
fance , on trouve à droite une Chapelle fur- 
nommée de la Croix de Bichery , à caufe 
_ qu’elle a été bâtie par un Vicaire de Nogent. 
appellé Bicherv. HE 
La Paroiffe de Nogent fur Marne fe trouve 
marquée dans les dénombremens de l'Ele&ion 
de Paris imprimé in-40. pour 193 feux, &. 
le Di&tionnaire Univerfel des Paroifles du 
Royaume y compte 869 habitans. den 
L'Abbaye de faint Pierre des Foffés, dite 
depuis de faint Maur , comptoit dès le neu- 
viéme fiécle le village de Nogent parmi fes 
Capitnlar, principaux biens. Dans l’état de fes revenus 
Balux. T. 2. que ce Monaftere dreffa vers la fin de ce même 
“1387 fiécle, l’article de Nogent ( in Novigente) 
LH nous apprend que les Religieux y avoient dix- 
huit maifons garnies de leur charrues, & fix 
où il n’y avoit que des manœuvres, ce qui 
formoit cinquante-cinq hommes. Chacune des. 
- dix-huit maifons leur payoït une année cinq 


7 mm 
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fols de rente , & une autre une brebis &c un 
agneau , & ainfi alternativement : plus deux 


. muids de vin. On y voit la quantité de terrein 


que chacun devoit cultiver en grain ou en 
vignes. Ils devoient chacun à l'Abbaye trois 
poulets & des œufs : & les maifôns de gens 
ferfs qui étoient au nombre de fix & démie, 
ne devoient guéres davantage. Le Roi Char- 
Mes-le- Chauve donna en 848 à l'Abbé Aïnard 


Ja pêche d’un gord, ou d’une partie de la rt- 


viere de Marne , qui-eft appellé en latin /acus 
faper fluvium Maternæ in loco qui dicitwr No- 
wientus. On ne peut douter que ce ne foit à 
Nogent, Le diplome éft daté du Palais de 
uierCy , a#mo viij. Inditt. X., Sous le règne 
u Roi Robert au commencement du onzié- 


Carifiacos 


“me fiécle , le Viconte de Corbeil nommé Roô-+ Chartul, ms. 


bert fit préfent à cetté Abbaye d’un bièn qui #:° S. Mawrë 
Jui étoit venu par fucceflion, Villiaricum ‘no fol. 834 


mine, quod fiftit fupra vicum qui Novigentus 
dicitur, I] fembleroit pat ces expreflions que 
le bourg ou village de Nogent auroit été alors 
-dans le bas de la colline : ce qui confirmeroit 


l’origine que j'ai donné à la prémiere partie 


du mot. Beaucoup de Villages, pour n’être 
plus fujets aux inondations , ont été rebätis à 
mi-côte des montagnes , & y ont tran{porté 
l’ancien nom ; ce qui a fait difparoitre le nom 
que portoient auparavant les lieux où fe font 


. faits les tranfplantations. Il eft parlé de No- 


gent dans la vie du Burchard Comte de Cor- 


_ beil qui vécut fous le même Roi, L’Auteur, 


quivécut dans lé même fiécle, appelle ce lieu 


: Novigent (a). 


(x) Hydit, que Tenton Abbé de-faint Maur qui 
‘avoit abdiqué , & s'étoit retiré dans la terre de Fleury- 
 Ma-Riviere , au Diocèfe de Reims , alors appartenante 


_ à fon Abbaye, ‘s’y étant ennuyé, voulut revenir à 


faint Maur, & vinten cffet juiqu'à M EH que s’y 
| À 1 


sun 


8 Parorsse ne Nocenr.sun-Manrvr, 
Lorfque les revenus.de l'Abbaye de faint 


Maur furent augmentés à Nogent , les Reli- 


gieux en aflignerent une partie pour |’ Aumô- 


_nerie de leur Monaftere. Au douziéme fiécle 


l’Aumônier y avoit eu un corps de logis atta- 
AN . . e . . 
ché à fa dignité avec un pourpris & un vivier, 


_& un droit de corvée dans le tems que l’on 


vendangeroit aux vignes dites de vallibas, 


Dans le fiécle fuivant-cette maifon menaçant 


Chartul, A 
Maurie 


ruine , & l’Aumônerie n’ayant pas aflez de 
bien pour l’entretenir, Pierre de Chevry qui 


fut Abbé au moins depuis l’an 1256 jufqu’en 


1285, s’en chargea, parce qu’il lui étoit plus 
facile de fe retirer en ce lieu qu’ailleurs, lorf- 
que le Roi, la Reine , les Princes & autres 
Seigneurs venoient réfider à faint Maur; il fit 
rebâtir à neuf ce manoir en entier, tant la 
Chapelle que les logemens, les portiques, les 
murs de clôture, en augmenta le terrein , fit 
refaire les caves & le vivier, & y fit amener 

ar un conduit les eaux d’une fontaine. Cet 
Abbé s’étant mis dans l’ufage de venir fou- 
vent à cette nouvelle maifon, il étoit à crain- 
dre qu’il n’exigeät des habitans de Nogent fi- 
tués fur fon territoire , qu’ils lui fourniflent 


des lits comme faifoient ceux des autres ter- 


res : mais if fut déclaré qu’ils n’y feroient pas 
tenus. Le même Abbé obtint du Pape Martin 


I la permifion de célébrer dans la Chapelle 


de fa maifon de Nogent. L’Aumônerie ainf 


dépouillée de fon ancien logis, ilne Jui refta 


… plus à Nogent que le Four bannal., où tous 


les Paroïfiiens étoient tenus de cuire , excepté 


étant arrêté it envoya dire aux Religieux qu'il venoit 


“pour les voir ; mais qué plufieurs déterminerent la 


Communauté à Jui faire réponfe qu’ils ne le rece- 
-vroient pas , ayant élu un autre Abbé, Sur cela il prit 
le parti de retourner à l'Abbaye de Cluny, dont autre. 
fois il avoit été tiré. LE AP ETES 


#i 


ss 


la maïfon dite Plefance , & celle du Perreux. 


Quoi qu’il en foit , ce font aujourd’hui les 
Chanoines de faint Maur qui font Seigneur 


de Nogent. pat 
L'Abbaye de faint Magloire avoit eu de 
Radulf Abbé de faint Maur dès l’an 1233, une 
piece de terre fituée à Nogent pour la fomme 
decinq fols. Mais ce n’éroit pas le feul bien 


pu DoyENRé DE CHELLE. ARS: 


Chartul. S, 
Magl. fol. 39e 
Gall. chr.' 
nova col,296Ge 


qu’elle eut à Nogent. Il paroït qu’elle y per- 


cevoit quelque dixme , puifqu’on trouve en 


1225 Nicolas que je croi Curé de ce lieu, (au 
moins eft-il qualifié Perfona Ecclefieæ de Non- 


gento juxta Vicennas ) on le trouve, dis-je , en 
procès avec l'Abbé fur la dixme des Novales 


Chartu!, S.' 
 Magl. Ganier 
fol, J 88 


du territoire dit Bois-Galon & de celui de 


Gripeel ou Gripeau, & autres Novales , aufli- 


bien que fur les reportages de la Paroïifle de 


Fontenay & fur les menues dixmes de No- 


ent , & enfin fur le droit de fynode & de vi- 
ite ; fçavoir à qui c’étoit à le payer. Lesre- 


portages de Fontenay. étoient la moitié de la. 


dixme des terres fituées fur le territoire de 
Fontenay, & cultivées par des payfans de 
Nogent. Cette moitié devoit appartenir alors, 
fuivant lufage commun, au Gros décimateur 
de la Paroifle d’où étoient les Laboureurs & 
les beftiaux. Il eft dit au même endroit du 
Cartulaire de faint Magloire , que le Curé de 
Nogent devoit avoir à la faint Etienne lende- 


main de Noël un pain, & à l’Afcenfion trois 


œufs, Regnaud qui étoit Curé en 1292, fit 
faire par des arbitres un nouveau reglement, 
dans lequel il eft parlé du territoire de Pereux, 
Ïl y.eut encore en 1320 un différent fur la 
dixme d’un canton de la Paroifle de Nogent, 
fitué dans la cenfive de noble homme Jean de 
Maure. L’Abbé de faint Magloire prétendoit 
qu’elle lui appartenoïit , & elle lui fut adjugée, 


La Sentence fut prononcée dans un lieu de 


B iij 


LA 


ÿ Cu Can: 
gié voce Res 
portagium, 


Ibid. fêle 
‘178e ) P4 


-xo Paroisse pe NocenT-sur-MaRwe, 

… : l'Églife de Paris qui paroît être l'endroit des: 
Eaubeniftiers de l'entrée , qui étoient alors de 
grandes cuves de pierres: Aa funt bac in Ec= 
clefs Parifienfi apud cuvas. NA te 

Les Garlandes avoient auffi eu une partie 

dixme à Nogent. On trouve que Guillau- 

me de Garlande donna au treiziéme fiécle la 
moitié de ce qu’il en avoit au Prieuré de” 

Gournay , pour le repos de lame de fon fils 

Antiq. de Anfel qui y étoit inhumé, Enfin Sauval faifant 
À at Ar 1: l’énumération des biens de la Commenderie 
8° defaint Jean de Latran, marque qu’elle a des 
prés à Nogent. ; % 
. De nos jours le Curé de Nogent eft feul 
gros décimateur. ; +8 
- On a vu ci-deflus, que fur la fin du tre 
ziéme fiécle PLAISANCE, qu’on écri- 
voit Plefance, & qu'on difoit Piefantia en la- 
tin, appartenoit à un Seigneur appellé Odon: 
de faint Denis , puis à un nommé Jean Guy 
qui fit hommage en1211 à l'Evêque de Paris,: 
On ignore ce que cette Terre devint à fa 
mort. On fçait feulement que Eouis fils aîné 

.du Roi de France , Foi de Navarre & Comte 

de Champagne y fit expédier le 2 Septembre: 

| 1313, un aûe concernant quelques terres fi- 

‘Lrefor des tuées dans la Champagne: Datwim apuid” Pla= 

Chartes Reg. centiam propè Vicennas. La famille des. Sei- 

Hp PSE sneurs de Grez Peurent apparemment après 

54 lui : au moins un Evêque d'Auxerre Parifien 

d’origine nommé Pierre de Grez, lequel fut 

Chancelier de France, la regardoit-ilcomme 

Mémoires à [ui appartenante, Il refle une Lettre de lui à 
fur l'Hiftoire on Clergé datée de lan 1315, qui finit'en 

Done cestermes : Datum apud Placentiam domurn 

296, nofirain. Depuis fa mort arrivée en 1325, cet 

Chambre Hôtel de Plaifance appartint à Jean de Chal- 
des Cempté$ Jon Comte d'Auxerre, fans qu’on fçache en 

Dion | vertu de quoi , finon qu’ilavoit pu l'acheter 


€hartul. S. de 
Genov. ubi de 


Roifly. 
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des héritiers de Pierre des Grez. Ce Comte 
d'Auxerre fut tué à la bataille de Crecyen 
Ponthieu lan 1346. Avant fa mort il avoit  1bidems 
vendu l'Hôtel de Plaifance pour le prix de Mandement 
douze cens livres à Jean des Mares Con- du 4 Janv. 
feiller du Roi & du Duc de Bourgogne (:); 
duquel Confeiller Philippe - le - Hardi Duc 
de Bourgogne , frere du Roi Charles V la 
retira pour le même prix en 1366. CePrin- Tréfor des 
ce le remit au Roi l’an 1375 : & Charles le Cat RSR 
donna la même année à la Reine Jeanne de vi FAST 
‘Bourbon fa femme , pour elle, fes hoirs & 7 
- fuccefleurs. Il eft marqué dans l'Hiftoire de 
‘Pentrevue de Charles IV Empereur avec 
Charles V Panr378, que lorique l'Empereur 
Youlut s’en retourner en Allemagne, le Roi 
qui réfidoit affez fouvent à Vincennes ou à 
. Beauté, le reconduifir jufqu’à l'Hôtel & Mai- 
fon de Plaifance. À peine le Roi Charles V | 
nfut-1l mort , que Charles VI fon fils remit de, 
- cette Maifon au Duc de Bourgogne fon on- tbid. Regis 
ele, pour lesbons fervices qu’il avoit rendus ftre 118. Pié 
au défunt Roi. La Charte de cette feconde “° °7* 
donation fut fignée à Vitrg en Brie au mois 4 
 d'O&tobre 1380. Elle accordoit à.ce Prince 
- cet Hôtel en héritage perpétuel: pour lui, fes 
 hoirs, &c.. Mais par le partage que ce Duc Hift. de 
Philippe fit de fes biens entre fes enfans le 27 Bourgogne 
Septembre 1407, l'Hôtel de Plaifance échut he A 
» à Philippe fon troifiéme fils. Cependant c'é- 
- toit fon fecond fils Antoine Duc de Brabant Pair. T.2. 
qui en jouifloit au mois de Mai de l’an 1404, P: 14* 
* Antoine ayant été tué à la bataille d’Azin- 
court en 1415 , Jean fon fils en jouit enfuite : 
” ce qui fe prouve par les Lettres de délaid’un visé d'un 
- an que Charles VI lui accordale 6 Août 1417 des volumes 
3 Fa 0 Mff. de Briene 
(a) Ce fut apparemment en cet Hôrel que Je Roine par M, : 
Jean logea le 6 Septembre 1363. On a des Lettres de Lancelot, 
Jui données ce jour-là de Nogent fur . LR 
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à Paris pour lui rendre hommage, où il eft. 
porté qu’il s’agit de l'Hôtel de Plaifance lez. 
Nogent-fur-Marne , & de fix-vingt douze . 
livres fix fols fix deniers oboles parifis qu’il 
tient en fief à héritage , & qu'il a droit de 
prendre chacun an fur la Recepte Royale à 
Paris à caufe de cet Hôtel. Charles VI ac-. 


- corda encore en 1418 le 28 d’Août au même: 


Extrait de 
1747. 


_ Sauval T, 
3° P. 540: 


Prince un délai de trois ans pour l'hommage 
de l'Hôtel de Plaifance, ainfi que le prouve. 
une Charte du dépôt de Bruxelles. F: 
Depuis ce tems-là je n’ai rien trouvé fur. 
Plaifince que dans le commencement du fié- 
cle fuiyant , auquel Philippe de Ronchaut eft 
qualifié Seigneur de Plaifance près le Bois de. 
Vincennes, dansun Compte de la Prevôté de 
Paris de l’an 1506. J’ai aufli reconnu dans un. 
Compte de la Fabrique de Nogent de l'an. 
1581, que quelque tems auparävant, Plaifance 
avoit appartenu à un nommé Philbert de POr- 
me, Je ne croi pas qu’on doive entendre par 
ce Philbert de l’Orme un autre que ce fameux. 
Architeëte Abbé de faint Elot de Noyon & 
de faint Serge d'Angers qui fleurit fous Henri 
IT & Charles IX, & auquel ia Reine Cathe-, 
rine de Medicis confia l’Intendance des. Bâti 
mens du Roï., Le Château de faint Maur des 
Foffés fut un de ceux qu’il fit bâtir. Il mou- 
rut en 1577 ; mais il n’étoit plus alors Sei- 
gneur de Plaifance, On apprend par les Regi- 


- tres de l’Archevêché, que Renée de Bourbon 


Reg. Epe 
Parifs 


Abbeffe de Chelles , fille de Charles Duc de 
Vendôme, étoit devenue Dame de ce lieu au 
moins dès l’an 1575. Elle l’avoit achetée 830a 


. livres de Marguerite Potard veuve de Fran. 


çois du Frefnoy. Il fut permis le fecond jour 


d’' Août de cette année 1575 ; à Henri le Mai- 


gnen Evêque de Digne de bénir la Chapelle 
du lieu de Plaifance , Paroïfle de Nogent; 
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fous le titre de fainr Michel, la terre d’älen- 
tour & les autels conftruits dans cette Cha” 
pelle ; bien plus il fut accordé à l’Abbefle de 


Chelles Renée de Bourbon d’y pouvoir faire 
inhumer , fauf le droit du Curé, & d’y faire 
célébrer la Meffe & autres offices. Mais quel- 
ques. mois avant que cette Abbefle mourüt, 
elle fut inquietée fur fon acquifition & fur l’a- 
liénation qu’elle venoit de faire de-cette 


Terre à Charles de Lorraine Duc d’Aumale, 


Pair de France. L'Evêque de Paris commit le 


29 Juin 1583 pour informer là-deflus, L’ex- 


hibition de late de vente dans lequel Etienne 
de Bray Intendant des Finances avoit ftipulé 


ourle Duc, ne fit méntion que de la maifon 
de Plaifance , de deux arpens de vignes, au- 


tant de prés & deux ou trois de terres labou- 


tables, moyenne & baffle“ Juftice & des rentes. 


L'Evêque omologua J’achat fait par l'Ab- 
beffe , parce qu’elle n’avoit pas aliéné pour 
cela d'anciens fonds. : | 


1bid, à Angs 
1583 


Jean Fhelippeaux de Villefavin Secrétaire : 
des commandemens de la Reine Marie de Me-- 
dicis & Confeiller d'Etat, poffédoit cette Sei- 

neurie avec le fief du Moineau au même lieu - 
ke Nogent, & pluficeurs autres vers le milieu : 


du dernier fiécle. Elifabeth Blondeau fa veuve 


fut en procès avec les Chanoines de S. Maur, : 


au fujet du droit de litre ou ceinture funebre 
autour de.l’Eglife , lequel lui fut adjugé par 


Sentence arbitrale du 13 Septembre 1661, ” 


en.vertu.du fief du Moineau dont elle étoit 


Dame en même-tems que de celui de Plai- 
fance. L'année d’après Louis XIV lui accorda 


droit dehaute-Juftice en cette Terre de Plai- 
\ fance,, Les Lettres furent regiftrées en Parle- 


pe avec modification le 7 Septembre. Leur ? 


le Anne Phelippeaux fut mariée à Leon 
 Bouthillier Comte de Chavigny, à qui ces 
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deux Fiefs ou Terres paflerent. Marie de Cha- | 
. vigny iffue de leur mariage, fut la feconde 
femme d’Augufte de Choifeul Comte du Plef= 
fis-Pralin , qui en jouit pareillement & qui 


mourut en 1705. Plaifance paffa depuis au 
fieur Defchiens fameux Financier , fur lequel 


elle fut par la fuite adjugée au Roi, qui la 


vendit à M. Rouillé d'Orgemont Secrétaire 


du Roi. M. Maïire des Requêtes lac- 


quit de ce dernier vers Pan 1720. Il la poffeda 


peu de tems, & la vendit à M. Racine du 


_ Jauquoy, lequel la vendit à M. Paris du Ver- 


nay , qui la poffede aujourd’hui & y a fait bä- 
tir une très-belle maifon. La poftérité verra 


avec plaifir, une preuve que les Gens de Ler- 


tres y ont été bien venus , dans lEcrit que 


M. de Boze de l’Académie Françoife & de 


celle des Infcriptions, a adreffé de ce lieu au 


‘ Cardinal Querini le 12 Juin r743, touchant 
* d'anciennes diptyques, Cet ouvrage à été im- 


Nécro!, des 
Chartreux de 
Paris au 3 
Juillet. Ex 
D. du Four- 
ny: 

Hift. des 
Gr. Of. T. 
8, p. 140, 


primé à Rome in-40. 
: Pour ce qui eft des Seigneurs du fief du 


MOINEAU ( qu'il faur peut-être écrire 


Mont-henanlt ), je n'ai pu en découvrir au- 
delà du quinziéme fiécle ; -car je croi devoir 
comprendre dans ce rang Gafpar Bureau Che- 
valier, qualifié dès lan 1444 Seigneur de No- 
gent-fur-Marne. Il eftavec le même titre 
dans le catalogue des Grands-Maîtres de lAr- 
tillerie à l’an 1460. Mais il eft sûr qu’il ne 
poflédoit à Nogent que le fief du Moineau fur 


lequel PEghfe eft bâtie, Il étoit en même- 


tems. Seigneur de Villemomble , ainfi qu’on 
peut voir à l’article de ce Village. L’extrait 
d’un ae de 1458 communiqué dans le pro- 
eès de lan 1661, contre le Chapitre de faint 
Maur, porte ces termes: Aile de donation faite 


aux Marguilliers &5 babitans de Nogent, par le 


- Sicur de Villemomble Seigneur d-fief-du Moy- 


. pu Doyenné pe CHeztes © 19 


neaux » de fix pieds de terre en largeur à prendre 
alentour 5 au pourtour de l'Eglife pour faire 
une allée pour faire la Procefon tout le tour 
d'icelle Eglife, icelle allée en la cenfive dudit 
Sienr de Villemomble &$ franche à toujours dudit 
cens , en date du 14 Juillet 1458. On.vit auffi 
durant tout le fiécle fuivant la Juftice de Vil- 
Jemomble & la Jufice du fief du Moineaux 
exercée par les mêmes Officiers , ou bien 
celle de ce Fief exercée par des Officiers dé- 
_pendans de ceux de Villemomble: Enfin Pierre 
de Flagheac qui étoit Seigneur de Villemom- 
_ble en 1608, laifla une fille nommée Anne, 
qui après avoir joui du fief du Moineaux, le 
vendit le 18 Févricr 1638 au Sieur de Ville- 
_Savin, qui devint aufli Seigneur de Plaifance. 
Le fief du PERREUX eft-fitué à une 
légere diflance du village de Nogent du côté 
du levant. On a vu: ci-deffus une mention ex- 
preffe de la Maifon dite le Perreux à la fin du 
treifiéme fiécle dans le Cartulaire de S, Meur: 
_ elle étoit eiceptée du nombre de celles qui 
devoient cuire au four bannal de Nogent. Le 
. Nécrologe de l’Eglife de Paris ; qui eft du 
même tems, fait aufli mention de vignes fi- 
tuées apud Petrofami Et en effet ce lieu eft 


_ Tiré de la 
Sentence 
arb, 1664: 


Nécrcl. Pa 
rife F- Id, 


Jano 


très-pierreux. J'ai vu dans l'Eglife de Nogent . 


une infcription fur la pierre en lettres gothie 
ques datée de l’an 1530 ou environ, qui mar- 
que que Jeanne Bafton veuve de Jean Bchan- 
«set Préfident en la Chambre des Requêtes du 
Parlement à Paris, Dame de la Folie-bafton 
… & du Pereux, fit conftruire une Chapelle en 
VEglife de Nogent , y donna 28 liv. de rente 
 & un reliquaire de faint Vincent Confeffeur , 
“avec un muiffel manufcrit lettres d’impreflion. 
Jya plus : c’eft qu’on lit dans les Regiftres 
… de l'Evéchéà l’an 1529 , que Mcffire Fran- 
… gois de Poncher Evêque de Paris fe tranf- 
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porta à Nogent le 22 Juillet & y bénit la 
Chapelle de la Seigneurie du Pereulx fous le : 
titre de la Vifitation de la fainte Vierge , & 
fous l’invocation des faints Arnoul, Martin 
& Pardoux Confefleurs, en préfence d'Ane 
; toine Seigneur du même lieu dit Perreux. 
M. de la Cour des Chiens, duquel j'ai parlé 
e à l’article de Plaifance , à acheté le Perreux 
fous le nom de M. de Saint Georges fon ne- 
veu en 1698, après lequel cette Terre pañla à : 
M. Mailly de Breuil Receveur Général des . 
Finances fon gendre: elle a enfuite appartenu 
durant quelque tems à læveuve du Maréchal 
d'Alegre. Elle eft pofledée préfentement par. 
M. de Beflon dont la femme fe nomme de la. 
Cour des Chiens. On aflure que le Perreux: 
eftun franc-alleu. . HER EE 
Pohpt. 8. Le fief de PINELLE fitué fur la Sei- 
Maurë Balux gneurie du Chapitre de faint Maur ,- porte le’ 
Fi Men Te 2: nom qu’avoit une des Terres de cette Eglife 
frame: ftuée du côté de Reims au neuviéme fiécle. 
: Il appartient aujourd’hui à M, Georges qui le 
tient de M. fon pere Avocat au Confeil, 
En lifant le Cartulaire de faint Maur à l'ar- 
ticle de Nogent ; on voit à l’an 1268 une 
Fontaine indiquée fous-le nom de S. Pierre # 
Via que ducit ad Fonte fanili Petri, terra onc- 
rata une minello ordei, Et à Fan 1282 territo= 
rium dillum Srina Ermengardis & Pons Che- 
tivel ou Chenuel. SK PEUR 
Les habitans de Nogent ont obtenu autre- 
fois des privileges de nos Rois. Ils expofereñt. 
en lan 1404 leur état miférable ; difant qu’ils 
étoient fujets à fournir'au Roi fourages , bef- 
tiaux , logemens tant à caufe du Château de 
Beauté , qu’à caufe de celui de Plaifance : ce 
qui les obligeoit d'abandonner le pays. Char- 
les VI les en déchargea par fa Charte du 16 
Février. de la même année, à condition qu'ils 


+ 
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fe chargeroient d'entretenir trois arpens de 
pré du Domaine fous Nogent , les fauche- 
roient & en voitureroient le foin chaque an- 
née au Château de Vincennes: par le moyen 
de quoi la Recepte du Roi gagna cinq francs 
qu'il en coûtoit auparavant pour cetté piece 
de pré. Ces arpens de pré dépendoient peut- 
être de Beauté ou de Plaifance, Louis XI con- 
» firma en 1474 ce privilège des habitans de 
Nogent, & leur accorda de plus de n’être dé- 
formais tenus aux hues ni chafle aux loups & 
louveteaux, à condition d'entretenir le Traité 
- fur les trois arpens de prés. En 1581 les Mar- Compte de 
guilliers en prenoient encore foin. M. Paris Fabriq:1581, 
du Vernay en jouit à préfent par engage- 
ment. F 
Un Doë&teur Théologien de la Faculté de 
Paris nommé Pierre de Montmartre, à mar- 
qué qu’il étoit natif de Nogent-fur-Marne , 
dans un Ecrit qu’il a compofé fur fa guérifon 
miraculeufe arrivée à faint Maur en 1494 3 
ainf qu’il fe lit dans la vie de ce Saint impri- 
 méeen 1640, pag. 503. 
+ Les curieux qui ramaffent toutes les bro- 
chures imprimées , n’excluent point de ce 
nombre celle qui le fut à Paris en 1511 , chez 
Nicolas Rouffét , concernant le Jugement 
rendu par le Baïlly dé faint Maur, contre un 
vigneron de Nogent qui avoit tué fa mere, 
_ & qui fut exécuté fur le lieu, 
… Wateau célebre Peintre natif de Valen- 
_Ciennes étant attaqué de la poitrine, M. Le 
Fevre alors Intendant des Menus ; & mort de- 
puis quelques années Tréforier de la Maifon 
dela Reine , lui donna un appartement dans. 
- une maifon de campagne qu’il avoit à No- 
_ gent, &ily fit venir Patot jeune Peintre Fla-  Gerfaint ! 
_ mand. Le même Wateau y mourut le 18 Juil- SH Fr 
let 1721 âgé de 37 ans ; & fut inhumé dans dejla Roques 
l'Eglife Paroifiale, DER | 
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L’illuftre Madame de Lambert qui a fait 
honneur à fon fexe par fon efprit & par fes 
ouvrages, a eu à Nogent une Maifon qui ap- 
partient aujourd’hui à M. Laugeois, Pendant 
VEté elle y raflembloit une fois chaque fe- 
maine plufieurs Académiciens & autres Gens 
de Lettres qui étoient de fes amis. ik 


NEUILLY-SUR-MARNE. 


C E Village eft un des plus célebres de tout 
le Doyenné de Chelles, Il eft fitué à trois 
lieues de Paris fur la route même de Chelles, 
dont il n’eft éloigné que d’une lieue , à la 
droite du coulant de la Marne dans une plaine 
aflez fpatieufe, SNA EUR © 
Quoique fon nom latin Nobiliacum paroifle 
venir de quelque Romain qui auroit été ap= 
pellé Nobilis, ainfi qu’on en trouve quelques- 
uns dans les anciennes infcriptions , cependant 
il peut auff être dérivé de la racine Celtique 
Now quia produit tant de noms femblables,, 
& qui outre lès Noviliacum à fourni les No- 
vigentum, les Noviodunum , les Noviamagns 
ou Noviomum. Comme Neuilly eft placé dans 
une prairie , il y a tout lieu de croïré que la 
raifon qui lui a fait donner ce nom , eft la 
même pour laquellé on donne le nom de 
Now, (qu'on écrit Noûe ) à des lieux humi- 
dés & gras. D’anciens titres du treiziéme fié- 
cle font mention de la Fontaiñe de Nully 
fituée dans la prairie. On peut juger au refte 
par ce préambule fur l’étymologie , que c’eft 
par corruption que quelques titres latins ap- 
_pellent ce lieu Nalliacum ou Nuilliscum , & 
_que cé nom latin eft fait après coup fur le 
françois. L’Auteur du Pouillé Parifien écrit 
en latin au treiziéme fiécle, n'étant pas in- 
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formé du vrai nom latin de Neuilly , a mieux 


aimé l’écrire Nuilli, que de fabriquer un 
terme au hafard. M. de Valois aflure qu’on 


Jui avoit indiqué un titre ou fe lit cete phra- 


{e: Nobiliacum quod vulgariter Nuliiacum ad 


Notite Gala 


-Placitum eft vocatum, D'où il conclud que ce liar. pe 416 
Village a été quelquefois appellé en françois ‘vd: 1e 


Nulli aux Plaids. Mais quoique cela fe life 
dans les mêmes termésau Cartulaire de faint 
Maur , je crains fort que ce fçavant homme 
n’ait été trompé au fujet de cet ad placitums, 
qu'il écrit avec.un P capital ; il me paroît que 
dans la phrafe ci-deflus rapportée ad placitum, 
ne fignifie autre chofe finon que pour expri- 
mer en latin Neuilly, on peut dire Nobilinz 
cum , ou fi l’on veut, Nulliacum ; que cela 
eft à la volonté, «d libitum. 4; 
… Selon les différens dénombremens de lE- 
le&ion, il paroït y avoir cent feux ou envi- 
ron à Neuilly. La fupputation du Di&ion- 
naire Univerfel de la France qui y marque 
492 habitans , femble être aflez jufte. Le pays 
confifte en prairies, terres labourables & vi- 
gnes avec quelques bois, Il étoit autrefois 
plus couvert, principalement fui les monta- 
gnes vers Avron ; mais avec le tems on a ef- 
farté & défriché en plufeurs endroits. 
.L’Eplife de ce lieu mérite quelque atten- 
tion. Elle étoit fous le titre de faint Baudele 
_ Märtyr de Nimes, même avant qu’elle füt 
donnée aux Religieux de faint Maur il y a près 
de huit cens ans. Le bâtiment qui fubffte au- 
* jourd’hui n’eft point d’une fihaute antiquité, 
mais (eulement de la fin du douziéme fiécle ou 
du commencement du fuivant ; au moins 
quelques piliers-du chœur font du douziéme, 


Il y2 eu des galeries autrefois, & qui quoi- 


que grofferes ont été fermées & murées polir 
plus grande sûreté du bâtiment. Le portail eft 


fai 


a. " 
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certainement du treiziéme fiécle : l’édifice du 


l 


À 
+ 


chœur eft foutenu vers le midi par une an- 
cienne tour. Cette Eplife folémnifoit fa Dé- 
-dicace le 18 O&obre jour fixé : mais comme. 
fouvent les vendanges concouroient , l'Ar-, 
chevêque de Paris permit le 11 O&tobrer658;,. 
de la remettre au Dimanche d’après la faint … 
Luc. Le tombeau de Foulques fameux Curé… 
de celieu vers l’an 1200 , eft dans la nef de=1 


--vant la porte du chœur élevé en pierre‘de la, 


hauteur d’un pied & demi. C’eft un ouvrage : 
du tems même auquel mourut ce pieux per+ 


fonnage. Foulques eft repréfenté en relief fur 
ce fépulcre, revêtu en Prêtre, ayant la tête 
nue , & la tonfure faite fur le fommet avee 
des cheveux fi courts qu’on lui voit entiere- 


4 


ment les oreilles. Il a fur fa poitrine un livre ! 


couché qu'il ne tient pas, puifqu’ila les bras 


AY 


croilés par-deflous, le droit pofé fur le gau- : 
che. Sa chafuble & fon manipule repréfen- . 


zent les vétemens facerdotaux de ce tems-là, 


A1 a fous lui un efpece de marchepied taille … 
dans la pierre & deux anges en relief qui en- 


cenfent fa tête pofée vers l’occident , car fe- 
lon l’ancienne maniere il a les pieds étendus 
vers Porient ou vers l’autel. 11 n’eft pas vrai 
que Pon encenfe ce tombeau ; comme quel- 


ques-uns l'ont cru , ni qu’il y ait des armoi-. 


_ries, On l’appelle dansle pays Sire Foulques & 


< 


quelquefois Suint fire Foulques, On y dit par: 


tradition que les Chanoïnes de faint Maur ont 
effayé autrefois de l’emporter chez eux; mais 
l’immobilité du charriot dont on orne ce ré- 
<it, fait voir quelle foi il faut y ajouter. M, 
Abbé Chaftelain marque fa mort en fon 
Martyrologe Univerfel au 2 Mars 12071, & le 
qualifie de Vénérable, Selon Villardouin au- 


teur contemporain; Dieu avoit operé par lui ! 


-plufieurs miracles, Fouiques étoit un efpece 


de! 
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e Mifionnaire de ce tems-là , qui avec la 
permiflion de-fon Evêque vifta l’Ifle de Fran- 
ce ; la Flandre & la Bourgogne , combattant 
les vices par fe prédications & opérant même 
des miracles. Il convertit fur-tout beaucoup 
d'ufuriers & de femmes de mauvaife vie. Il 
fut auf ennemi déclaré des Juifs. Toutes Chorcon. 
ces circonftances font plus au long expliquées Ans: ff in 40. 
par Robert Chanoine de faint Marien d’Au- a 1608e 
Xerre auteur contemporain ; & par Jacques “#7 Ft 
de Vitry. On lit dans un manufcrit de faint om. nee 
Germain des Prés , que Pierre Chantre de xiii fac 
PEpglife de Paris qui avoit entrepris de pré- 

cher la croifade, n'ayant pu continuer à caufe 

de fa maladie , s’étoit aflocié Foulques fon 

difciple , recommandable par fa fcience & fa 

piété, ærate quidem javenem ; [cientia vero 

moribus iufignem:, nec tamen in fcintia magifiro 

fuo comparabilem. ; que fes prédications lui (REA 
attirerent une fi grande réputation , que tout | 
le peuple ne l’appelloit point autrement que 
le faipt homme ; qu’étant à Corbie, avant 
que d'entreprendre l’ouverture d’une châfle 
des plus précieufes de Abbaye , ils°y difpofa 
avec la Communauté par un jeûne de trois 
jours. Robert d'Auxerre recommence à:par- 
Fe de lui à Pan 1202 , & dit qu'après avoir 
animé une infinité de peuples à partir pour la 
croifade ; & avoir amaflé bien des fommes 
pour cela , fe difpofant lui-même à partir pour 
ce voyage , il tomba malade à Neuilly & il y 
mourut au mois de Mai : aægritudine correptns 
ên villa [ua Nulliaco ubi Capellani officio fun 
ghuur , defungitur, Camuzat Chanoine de. 
Troyes, éditeur de cette chronique d’Au- 
_xerre qualifie en marge Foulques de Trom- 
petté de laguerre [ainte. as du même Foul- 
ques 2. étélimprimée à Paris en 1620 chez 
Cramoify À how 

Tome VI, [@: 


SarEus bontoi 
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Supplém. Un autre Curé de Neuilly-fur-Marne qui ! 
. du Journ. des eft mémorable, vivoit dans cés derniers tems, 
Sgav. 1707 C’eft Jean-Baptifte Du Hamel grand Phyf- 
cien, né à Vire, & qui avoit été Prêtre de l'O- 
ratoire. Il tint cette Cure depuis 1653 juf- 
qu’en 1663. Îl fut depuis reçu à l’Académie 
des Sciences , dont il fut Secrétaire avant 
M. de Fontenelle. Ilalloit tous les ans vifiter 
fon ancien troupeau ; & le jour qu’il reftoit à 
Neuilly, y étoit célébré comme un jour de : 
Fête, Il mourut en 1706. LOU 
Je ne parlerai pas de L'infcription à moitié 
effacée qui fe voit dans l’Eglife de Neuilly fur 
la tombe d’un nommé le Jeune morten 1530. 
Elle eft dans le chœur , maïs non dans fa fitua- 
tion primitive. Qn y apperçoit feulement 
qu'il étoit Seigneur d’Ourour en partie & de 
Nully-fur-Marne. Ourour eft fans doute cette 
petite Paroïfle qui étoit autrefois entre Mont- 
jay & Villevaudé, & qu’on appelloit en latin 
Code des Ozatorium. Il y eut ie 23 Août 1695 un Arrêt ‘ 
Cuiés 2 Qui regloit les réparations à faire dans V'E- 
Fax ghife de Neuilly. Les habitans avoient con- 
fenti que les bas côtés du chœur fuflent ab- 
battus comme leur étant inutiles , fi mieux 
‘ n’aimoit Le Chapitre de faint Maur gros déci- 
mateur les réparer. #5 | Ÿ 
Ce fut de Burchard Comte de Corbeil fous . 
ie Roi Robert & de Renaud fon fils Evêque 
de Paris, que l'Abbaye de S. Maur.des Foflés 
eut tout ce qu’elle pofleda à Neuilly, tant au 
DuchèneT. fpirituel qu’au temporel. Cela eft attefté en 
4.418 partie dans la vie de ce Seigneur écrite parle 
Moine Odon, & plus amplement dans le di- 
plome par lequel le Roi Robert approuve & 
De re Di- confirme les dons de ces deux Seigneurs, faits 
plomat, pa£e pour le repos de Fame de la Comteflle Elifa- 
sale beth , confiftans en différentes chofes : {ça- | 
voir, le Village avec la Juftice, la Vouerie, 
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Elite, l'autel , fans la redevance du droit de 


fynode ni de celui de vifite, les bois, les vi- 
gnes & les près. La aétation de l'Eglife fut 
confirmée en 1136 par une Bulle d’'Innocent 
IT & par des-Lettres de Maurice de Sully Evé- 
que de Paris de l'an 1195, qui fpécifient Ec- 
clefiam de Nobiliaco cum atrio, magna décima 
& duabus partibus in minuta. Auf la préfen- 
tation de la Cure de’ Neuilly appartient-elle 
depuis ces tems-là à l'Abbé de faint Maur. Le 
-Pouillé du XIII f écle y eft conforme, & même 
celui der626. La réunion del” ASbaye de faint 
Maur à l’Evêché de Paris , a remis l’Evèque 
Diocéfain dans fon ancien droit. Quant au 
Curé de Neuilly, il a été maintenu dans la pof 
feffion des menues dixmes par Arrêts de 1620 : 


Hif. Darife 


Tub. fan: 


Manris 


Code des ‘ 
Cutés T. #, 


pe 49 ë& 


& 1686. On a obfervé dans le Gallia Chrifliana 


que les Abbés de faint Maur fe tinrent fur 
leur garde au fujet des procurations où repas 
qu’ils donnerent dans Neuilly à l'Evêque de 


Paris, & cela conformément aux Lettres de 


la donation de Renaud. Ainf il fallut qu’en 


Call, hrs 


1241 Guillaume d'Auvergne Evêque de Pa- povua T. 7e pe 
ris, reconnut par écrit que s’il avoit été recu 9%. 


& traité à Neuilly par l'Abbé > C’étoit par 


pure grace : & en 1244 le même Prélat donna 
acte comme on ne lui devoit pas de procura- 
tion dans la grange de Neuilly, c’eft-à-dire 
dans la ferme , ou maifon du Receveur. On 
voit par les anciens écrits de cette Abbaye, 


qu ’elie avoit à Neuilly heberbagium &5 gran. 


giam cui arpentorum ; que l'Abbé Pierre y fit 
bâtir une Chapelle & deux Chambres un peu 
après le milieu du treiziéme fiécle , &.quele 
Pape Martin II avoit permis aux “Religieux 
d'y célébrer la Meffe. 

Par ce que j'ai dit ci-deflhs, il paroït que 
Neuilly n’a pas dû être nommé dans le cata- 
ogue des terres que Abbaye de faint Maur 
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poilédoit au neuviéme & dixiéme fiécles, &: 
Capitul, T. 2. qui ef 1 imprimé à la fin des Capitulaires de 

| M. Baluze avec un détail du revenu: mais à 
la fin de ce Polypticus , ainfi qu'il l’appelle & 
qui eft confervé à la . Bibliotheque du Roi, on. 

- trouve deux ou trois lignes qui concernent 
cette Terre, & qui font du tems du Roi Ro= 
bert ; je les donnerai ici où c’eft leur place, 
parce que M. Baluze les a omifes. De Nobi- 
Jéaco remanent XXVIT I panes, LVITI] capores, 
€ denaiios XVI, Solidos X ç” dimidium , © de. 
tramiffo VIII ARE On voit par-là que les 
Religieux avoient des redevances de chapons 
en grand nombre. Burchard Comte de Cor- 
bail qui leur avoit fait préfent de la terre de 

Neuilly, eut chaque année un Anniverfaire, 
bien folemnel. L’ufage d’un bon repas en de 
parcilsj jours, étoit alorsufité chez les Moines’ 
de même que parmi les Chanoines.. Ce fut le! 

“ta Eure. Provifeur de Neuilly qui fut chargé de la dé 

Duchène T, penfe de ce jour , qu’on regardoit comme. 

WP 24 celui de la mort du plus infigne bienfaiteur! 
de la Maifon ; & l’AbbÉ Giraud en fit un. 
Statut l’an 1058. 

Au milieu du quatorziéme fiécle, N cuilly 
étoit encore compofé de plufeurs hameauxs. 
Le Regifre des vifites des Léproferies du Dio:! 
cèfe de Paris faites en 1351, parlant des lieux. 
qui ont droit d'être admis dans celle de Fon- 
tenay lez le bois de Vincennes , met entr 

“autres Nullincum cum Hamellis fuis, 

: EVRON, quon appelle aujourd’ bull 
AVRON, en partie faifoit une portion 
confidérable de cette Terre. Sa fituation au. 
faite d’une montagne & au-delà d’un écart. 

- appellé /4 montagne, étoit caufe qu’il y étoir 
refté beaucoup de bois qui s "érendoient prefe 
que jufques dans Villemomble à la diftance de 

-ès d’une lieue de Neuilly s & une partie de 


\ 
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+. pu Dovenré D Cnrirt. 24 - 
ce bois-là s’appelle encote aujourd’hui fe Bois 
de Neuilly. Quelques Nobles où Chevaliers 
du voifinage y avoient certains droits de Gruce 
tie & de Juftice. Gaucher de Châtillon Sei= Preuv. de 
£neur de Montiai, en fit remifeaux Religieux FER br 
de faine Maur l'an 1194, du confentement de 
fa mere Adeliide Comtefle de Soiffons, & de 
fa fœur Adelaide mariée à Guillaume de Gar< | 
lände ; & Abbé Ifembard de fon côté lui Gal. cho. 
ceda l& fixiéme partie du bois appellé Com- rev. 7. 7. cel. 
munia où Communiin, Guillaume de Gar- fi Este 
lande qui étoit Seigneur de Livry, donnaauff 17, 7 
féparément fa remife du droit de panage dans Chuytal. 
les boïs d’'Evron. Ecs autres noms contenus Fe/lis. Re 
dans les titres & qui peuvent éclaircir l’an- los) AR 
cienne Topographie de ce lieu, font 1°. le ‘5 + 
Pont -Chenuel mentionrié au Cartulaite de 
faint Maur comme voifin d’une Sauffaie 
que PAbbaye y. poflédoit. Je conje@urerois 
‘volontiers que ce Pont-Chenuel éroit celui. 
qu’on a depuis appellé lé Pont de Gour+ 
pay, & qu'il aboutifloit alors à un petit can 
ton de maifons à droite ou à gauche de ia 
Marne ; lequel canton défigné dans d’anciens 
titres fous le nom latin Cænoilum , ou en fran- 
çois fous celui de Chennuel & Chanœil, ren 
fermoit une Chapelle qui fut donnée à fainr ; 
Martin des Champs en 1122, & étoit dans le HR fans 
lieu dit aujourd’hui Le Chefhay par altération 3 afurt.p. :to. 
car il a été facile de Chennuel en faire Chen 282 | 
nuet-puis Chenhet, & enfuite Chefnet, d’où 
eft venu Chefnay. Je parle plus au long de ce 
Chefnay à l’article des dépendances de la Pa- 
roifle de Gaigny dont ileft. L’un des a@es de 
Van 1194 qui concerne les dons de Gaucher 
de Châtillon faits à l Abbaye de faint Maur, 
#oit par rapport à Evron ou à Neuilly, ex- 
-cepte pofitivement un bois qui alors portoit 
le nom de Martel, FU 


\ 
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En 1424 l'Hôtel d'Avron étoit fitué au 


Village de même nom. Il avoit terres, prés: ” 
bois & vignes , & étoit tenu en fief de l'Ab- 


baye de faint Maur, moyennant 72 fols pari-. 
fis. Cet Hôtel étoit fitué dans un hameau | 


qui portoit le même nom & qui ne fubffte 
plus. Laurent des Bordes Secrétaire du Roi 


achéta alors cet Hôtel de la veuve Jacques : 


Coquelet Ecuyer. Il revint à Jacques Toire 


Abbé de faint Maur environ l’an 1462 | dé 


mort de Jean le Denoys Evêque du 
Prieur Commendataire de faint Eloi. Cet 


anss | 


Abbé l’aliéna à vie en 1463 pour 3 livres 12 | 


fols de rente’ fans préjudice des cenfives, à 
Bertrand de Beauvais Seigneur de Prengues, 


Préfdent en la Chambre des Comptes, qui : 


en jouit jufqu’'àa la mort de cet Abbé arrivé 
en 147% | 
En 1522 le Seigneur de ce lieu étoit Jean 
le Foreftier , Archer de la Garde du Corps du 
Roi , quien:525 fit fur ces droits un con- 
cordat , que l’Evèque de Paris approuva. 


Le nouveau Chapitre établi à faint Maur 


jouiffoit de huit livres de cens & rentes fur la 


même Terre: mais il fut obligé de les alié- 


ner pour acquitter en 1581 les fubventions 


Eccléfaftiques. La terre d’Avron fief relevant 
pour toujours du Chapitre, appartint alors à 


Jean Bertrand Avocat du Roi en la Chambre 


des Comptes. Elle pafla enfuite à fon neveu 
Louis de Donon Tréforier de Erance, -qui èn 
porta la foi & hommage en 16:52 , & la 
vendit depuis à Claude le Ragois de Breton- 


. villiers , dont l’hommage eft de 1534. Cette 


Terre eft reftée depuis dans cette famille. En 


* 3667 elle étoit polledée par Alexandre le Ra- 


gois de Bretonvilliers Supérieur du Séminaire 
de faint Sulpice de Paris. En 1676 par Beni- 


gne le Ragois de Bretonvilliers Préfident enla 


-. pt Doxérré nt CHELLE, 29 
Chambre des Comptes. En 1707 par Benigne 
fon fils, qui a été Lieutenant de Roi à Paris. 

. Le Château fitué fur la pointe feptentrionale 
de la montagne qui commence au Nord de 
Neuilly , paroit avoir été très-beau, Il eft dans 
sure grande expoftion: | À 
_ VILLEVRAR D éft une Terre conti+ 
pue au village de Neuilly, & fituée dans la 
plaine fur le bord de la Marne. Ce Fiefreleve 
du Roi ,; à caufe de la Tour & Seigneurie dé 
Gournay-fur-Marne, Il eft indubitable que le 
nom de Villevrard vient de ce qu’il y aeuen 
ce lieu une mailon de campagne appartenante 
à un nommé Evrard, Il faut que cet Evrard 
sait vécu au plus tard dansle douziéme fiécle, 
puilque dès l’an r124 on trouve un Adam de 
: Villa Evrardi ,; & ce lieu devoit être d’unè 
certaine étendue , puifqu'on lit que le Roi 
.Philippe-le-Bel y avoit fait acquifition pour 
_le Prieuré de Poiffy , de tout ce que Gañdui- 
_phe d’Arcelles y poñlédoit à fa mort: ce que 
te Prince fit enfuite revendre en 1309 çom- 
me moins convenable à ce Monaftere, Il refte 
aufi quelques ates de 1417 & r485 , qui font 
voir que ce Couvent de Filles y avoit alors 
des terres dont il payoit une redevance à l’Ab:- 
baye de faint Maur : ce qui venoit de ice que 


lan taur le Roi Charles VI donra à Marie 


fa fille Rélipieufe de Poiffy ;. la maifon de 
Thomas d'Aunoy fife a Villevrard, confiiquée 
à caufe quece Thomas avoit favorifé les en- 
* nemis du Roi. De plus, on lit que dès Pan 
1387 les Chanoines de faint Benoît de Paris 
avoienñt du bien non-feulement à Neuilly, 
mais encore à Villevrard. La Maladerie de 
Fontenay-fur-Bois a eu auffi des prés à Ville- 
vrard au quinziéme fiécle. On connoit plu- 
fieurs poflefleurs-de ce Fief, En 1457 il étoit 
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28 Paroïsse ne NsurLLY-SUR-MARNE; 
ptes. Dans le fiécle fuivant par Renaud le Pi4 | 
; cart, auquel fuccéda Germain le Picart reçu 
Confeiller en Parlement en 1555. Il jouifloit . 
de ce Fief en 1567. Il eft nommé dans le pro- 
cès-verbal de {a Coutume de Paris de lan | 
1580. En 1594 Villevrard appartenoïit à Ca: 

_ therine le Preart fille de Germain, & veuve 

de François Dolu Confeiller au Confeil privé 
_. & Préfident en la Chambre des Comptes. En 
16€ 3 François D'olu le Picart poflédoit cette 
Ferre, qu'il venditle 215 Février à l'Abbé de 
Villeferin, Ce dernier en accommodaen 1668 
M. Lambert de Torisny , qui en 1676 la. 
verndit à Madame de Verderonne. Marie le 
Bret fille de Cardin Confeiller d'Etat , &” 
mariée à Charles de Laubepine Maître des 
Requêtes & {es ayans-caufe, s’en defirent en 
“1681; au profit du fieur Langlois Receveur 
Reg du des Confgnations. Il obtint des Lettres-Pa- 
« FRS Mars tentés Qui lui permertoient de faire élever des 
fourches patibulaires. Er 1698 M. de Saurion 
Tréforier de l'Extraordinaire des guerres ac- 

quit cette Terre de la veuve du Sieur Lan- 

_. - glois, &illavenditen 1702 à M, de Vigny 
Lieutenant-Général d’Artillerie , duquel Me 

. de Berthelot de Pieneuf l’acheta en 1705. Ce 
dernier s’étent retiré à Turin , fon épôufe fe 

fit adjuger la Terre par Arrêt du Confeil du 

29 Mars r719. Trois mois après elle la vendit 

au Sr Ponce Coche lun des quatre premiers, 
Valets de Chambre du Duc d'Orleans: le Chä- 

teau qui étoit très-beaw, étoit, dit-on, alors 
démoli. Le Sieur Coche & fon époufe tout 

deux décédés à préfent, vendirent dès leur 
vivant l’ufufruit de cette Terre à M. PArche- 

vêque de Cambray qui la pofléde aujourd’hui, 

& qui eft Seigneur du clocher de Neuilly, les 
Chanoines de S. Maur ayant autrefois aliené 
les droits honorifiques de cette Terre, pour 


pü DOYENNÉ DE Crairts " 1 
he fe réferver que le temporel, Le ons > qui 
pe très-beau , fubffte encore, 

* C’étoit fans doute dans quelqu'un des ha ART 
meaux deflus nommés, que Jean Crapin Che- 744. Foflars 
valier eut un Fief qui le fit furnommer de é Tonrran. 
Nully, dans une vente qu’il fit l'an 1288 au. 

Couvent de faint Maur de quelques bois fitués 

vers Fournan : comme auffi Etienne de Nuily 4 Sandi 

qui s’y difoit Seigneur en partie dans des écris Mugl. rue 
tures de l’an 1516. Darnetal, 

Le Chapitre de la Cathédrale de Beauvais ; 
pollédoit au treiziéme fiécle à Neuilly un pré 
qui pouvoit lui être venu de quelque legs. 

Mathilde de Nanteuil Abbefle de Chellle qui Gall. chroms 
en eft proche , en fit l’acquifition en 1271 ; Te 7r Cols 56 te 
moyennant vingt-quatre fols de rente an- 
“auelle, | | 
L’Abbaye de fainte Genevieve de Paris 
-avoit auffñ à N euilly du bien de la même na- : 
ture , & dans le même tems. Habemus aju4 
Nulliacum, dit un Livre de cette Maifonécrit 
alors, dis arpenta pratorum. Et celle de Chartul Lis 
Livry y poflédoit en 1233 une vigne fituée vrias 
fur le territoire de faint Maur, lieu dit l'EC. 
fart , qui lui avoit été dônnée par Thierry de 
Roony Clerc. 
.… Le Couvent des Dominiquains de Poil 
devroiït pofféder du bien confidérablement à 
Neuilly. Un nommé Gandulphe dr Aréelles : À 
étant décédé vers l’an 1308; le Roi Philippc- 
_Je-Bel qui vouloit doter ce Monaftere, fit 
acheter tout ce que cet homme puiflant en 
fonds y poflédoit. Mais ce Prince étant infor: 
mé queces biens ne convenoient pas à cette 
: nouvelle Maifon , donna mandement en 1309 
à Renaud d’ Aubigny qui en étoit Prieur, ce 
revendre les moins profitables à Matthieu de 
Thotée & à fa femme: fçavoir fix maifons 
tuées à N euilly, dix arpens & demi de vignes 


= Diplom, pe 
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_{ols payable au lendemain de la Touflaint : 


so Parorsse DE Neutzzt-Sur-Marnr; 


dix arpens de terre labourable & un quart & 
demi de patis , le tout pour le prix de 350 


4 


livres parifis. Jai parlé ci-deflus de ce qui 


leur étoit refté fitué à Villevrards 
; Dom Mabillon a publié dans fa Diploma- 
tique un acte de l’an 11733 concernant les 


habitans de Neuilly ; qui lui a paru aflez cu+ 


rieux. On y lit que fur la requête de ces ha= 
bitans ; Thibaud Abbé de faint Maur changea 
la taille qu’ils payoient , en une cenfe de cent 


voulant que de plus ils fuflént tenus à lui 


“fournir quinze livres en ces quatre occafions 3 


Bit 


_ 
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fçavoir toutes les fois que le Papé viendroit 


en France, dans le cas d’incendie de l'Eglife; : 


lorfque le Roi fe fait couronner , & quand il 
fait lever la taille, Cette Charte fut recon« 


nue en 1241 par Simon Barbete & Eudes Pe- 


pin Prevôts de Paris, qui donnerent une Sen= 


tence à l’occañon de la difficulté formée entre 


PAbbaye de S, Maur & les gens de Neuilly. 
Ces mêmes habitans ayant fait des remon- 
trances au Roi Charles VI en 1394 , obtin- 
rent de lui une Charte au mois de Septembre. 
Les Auteurs du nouveau Gallia Chrifiisne 
rapportent dans le Catalogue des Doôyens dé 
Paris à Pan 1498 , unarticle qui patoit tiré 
des Regiftres du Chapitre , où le village dé 
Neuilly eft mentionné, Il y eft dit que le 
Doyen Jean l'Huillier neveu de l'Evèque de 
Meaux du même nom, conduifit en perfonné 
le 21 Juin le corps de Pierre Pain-&-chair 
Haut-Vicaire de l'Eghfe de Paris, pour rece- 
voir la fépultnre dans l'Eglife de Neuilly. 


Le Di&ionnaire de Bayle fait un articke de 


Neuilly ; à Foccafon de quelques perfonnes 
du même nom de Neuilly, qui fe difent iflues 
d’un Seigneur de Nully du XITI fiécle ; & qui 
s'attribuent des armoiries prétendues pofées 


pu Doventé ve CHrLLE: 36 
äu tombeau de Foulques, célebre Curé du 


lieu dont j'ai parlé. 


mec EE EL.E. 
- E voifinage des forêts a fouverit donné 
occafon à nôs Rois de bâtir auprès , des 


Maifons de plaifance. Dès le tems de la pre- 


miere race ils avoient choifi le lieu ditenlatin 
Kala ou Cala , nom qui peut venir de Kal qui 


à fignifié chez les anciens un abbatis d’arbres, 


& par conféquent un lieu défriché & effarté 


(a) 3 ils avoient, dis-je, choif ce lieu pour 


fe repofer dans les parties de chaffe qu'ils fai- 
foient danñsles bois fitués au côté feptentrio- 


al de la Marne, à l’orient de Ja ville de Paris 


Soit qu'il y eütun Village en ce lieu dès au- 
paravant , ou qu’il n'ait commencé à fe for- 


_mer.que depuis la deftination faite par Clovis 


ou autre, 1l fut qualifié par la fuite de ville 
Regalis s mais au fixiéme fiécle on ne Fappel- . 


loit fimplement que Ca/a civiratis Porifiace 


villa , villa Cala ; on difoit:. Villa Calenfis 


qua diflar ab urbe Parifiaca quafi fladiis centum. 


e qui fignifie que Chelle eft à quatre lieues 
de Paris. 
(4) I1 y a en France trois ou quatre autres Villages 


de ce nom, Celui du Diocèfe de Saiflons eft prefque 
fur les bords de la grande forêt de Cuice. Le Pere Du 


_ Bteul dans fes Antiquités de Paris Livre4 , a cru que 


* le nom de Chelle étoit inconnu avant la mort de Ste 


_ Bathilde arrivée vers 6£o , & que ce lieu n’eut ce nom 


; 


qu'à l’occafion dela vifion que cette Reine eut d’une 
échelle par laquelle elle montoit au ciel en la com- 
pagnie des Anges. En mémoire de quoi , dit-il , cette 
Abbaye porte pour fes armes une échelle avec deux 


‘fleurs-de-lys. El n’avoit qu’à lire Gregoire de Tours 


au revenir de fon préjugé. Quelques aétes du XII 
iécle ont appellé ce Monaftere Sca/enfis Ecclefia: Le 


_ Di&ionnaire étymologique de Menage lettre Ch , n’ofe: 


aflurer que le mot Chelle vienne de Kalati Château. 


41 |: ABBRVE, PAROTS té... À 
FALAIS Ce fut dans cette Terre que feretiraleRoi 
A CHELLE Chilperic au fortir de la forêt de Cuifle, après « 
MÉREARE la moft de deux de fes fils, & qu’il fit venir de | 
Greg. Turn RERO RO ATEN 
uib.s. ao, Brennacum fon fils Clovis qui reftoit. Ce fut 
Lib, 6, c. dans le même lieu qu’au retour de la chafle ik à 
46. fut tué en defcendant de cheval. C’eft de-là « 
que fes trélors, entre autres, le grand baflim 
d’or du poids de cinquarite livres, fut enlevé 
Lib, 7: € par les Tréforiers & portés à Meaux où étoit ! 
le Roi Childebert fon neveu , avec les faux 
Traités fabriqués par Gilles Evêque de Reims, 
tout cela dans les années 580 & 584. Voilà 
çe que nous fçavons de plus ancien touchant : 
le lieu de Chelle relativement à nos premiers | 
Rois, On peut y ajouter ce qui fe lit dansles : 
actes de faint Gery Evèque de Cambray en | 
. Bollands XI Pan 600 : fcavoir , que Clotaire IT fucceïleur 
Arf} de fon pere Chilperic , faifoit quelquefois fa 
réfidence 7 villa qua Cala dicitur, où ce. 
faint Prélat vint le trouver pour des œuvres 
- de charité. L’Auteur ajouté que Landry Maire 
du Palais & fes autres Seigneurs de fa Cour y 
étoient avec le Roi, Il donne à entendre que 
dès - lors 1! y avoit au moins deux Eglifes à 
Chelle, Jorfqu’il dit que Landry étant venu : 
dans l’une de ces Eglifes où étoit faint Gery, - 
fut fort étonné de trouver avec lui les prifon- 
micrs qu'il croyoit encore détenus dans les 
prifons de ce lieu, € 
Ce trait d’hiffoire qui défigne une pluralité 
d’'Eglifes à Chelle, fait voir que ce licu étoit : 
dès-lors devenu célébre. Il eft certain qu'il y. 
avoit alors une petite Eglife du titre de faint 
pita fecun- Georges. Elle avoit été bâtie par fainte Clo- 
da Bathild. tilde qui y avoit établi un petit Monaftere de 
Religieufes. La Maifon du Roi ne devoit pas 
Diploma- être fans Oratoire ; on prétend avec grand 
ticæ Lib. 4 fondement , qu’il y en avoit un fous l’invoca- 
“@255e  sion-de faint Martin ; auquel avoit faccedé 


8. 


LS 


_ gr Dovexné DE CHerré, 33 
une Chapelle de ce Saint, dont on voyoit en- 


_ core des reftes dans le fiécle dernier. Enfin ce 


1 pouvoit y avoir d’habitans dans le Vil- 
lage pour les travaux de la campagne , ou 
dans les bois, devoir avoir une Eplife Prefby- 
terale, & il n’y a point d’inconvénient de re- 
garder comme telle celle de S. André rebätie 
plufeurs fois depuis. 

_ Mais ce qui rendit le lieu de Chelle encore 


plus fameux , fut le Monafîtere que la Reine 


 fainte Bathilde y conftruifit après le milieu du 


feptiéme fiécle , -& dans lequel elle fe retira 


pendant fa viduité. L’Hiftoire en fera un peu 


longue ; mais on ne peut fe difpenfer de la 
donner pour faire connoître le lieu de Chelle 
par fon plus bel endroit. 


_… Le Couvent de Filles que fainte Clotilde y 


à 


avoit bâti fous le nom de faint Georges, fe 
trouvant trop petit pour le nombre de celles 
qui s’y préfentoient , la pieufe Reine le fig 
abbattre , & y fit jetter les fondemens d’une 
grande Eglife , dont l’autel du milieu étoit 
fous Le titre de la fainte Croix, celui du côté 
droit en l'honneur de faint Geo & celui 


du côté gauche en l’honneur de faint Etienne 


premier Martyr, Elle y établit pour premiere 
Abbefle Bertile du Diocèfe de Soiflons, & 
remplit le Monaftere de Religieufes venues 
de l’Abbaye de Joarre qui obfervoient la Re- 


. gle de feint Çefaire ou celle de faint Colom- 


PT LP 


. ban , fuivant laquelle elles étoient habillées 


de blanc. Elle s’y retira par la fuite & prit le 


voile pratiquant l'humilité & lobéiffance 
… comme une autre fimple religieufe. Après fa 
- mortarrivée vers l’an 680, elle fut inhumée 


| A l’Eglife de fainte Croix. Sainte Bertille 
l 


bbefle vécut jufqu’au commencement du 


. fiécle fuivant. La régularité de ce Monaftere 


ny attira beaucoup de Religieufes, même 
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d'Angleterre ; & comme le Couvent d'hom= 
mes qui y étoit joint felon l’ufage aflez ordi- : 
. paire de ce tems-là, ne fe diftinguoit pas 
moins par fa répularité, fainte Bertille fe ren- 
dant aux prieres du Roi d'Angleterre , con- : 
{entit que quelques-uns paffaffent jufques dans 
cette Ifle pouf y réformer l’état monaftique 
qui s’étoit relâché. Ce qui confirme encore . 
 l’exiftence de cette Communauté d'hommes à 
Chelle , eft que ce ne peut être que parmi eux 
qu’avoit été élevé Thierry fils de Dagobert 
TT, lequel monta fur le Trône vers l’an 720, . 

& eft connu fous le nom de Thierry de Chelle. 
- :  Clotaire IIT du nom, fils de fainte Bathilde, 
étant mort après quelques années de regne, 
fut inhumé l'an 668 dans la nouvelle Eglife 
: de fainte Croix de Chelle ; & ce fut fa pre- 
miere fépulture notable faite en ce lieu. Mais 
on n’a point la connoiïffance de l’endroit où 
ce Prince & quelques autres furent enterrés. 
Vita fantta La fépulture de fainte Bathilde fut accompa- 
Bathild  gnée de l’inhumation d’une jeune Princeffe fa 
filleulle nommée Radegonde , qui étoit décé- 
dée quelques heures avant elle, igée feule- 
Sacramer- ment de fept ans ; elle eft honorée comme 
tar, vetns. Sainte, à Chelle au moins depuis le neuviéme 
Calenfe.  fiécle, & même à préfent dans tout le Dio- 

Breviar. Pa- s8# D. - 

Éhéhasé CCE de Paris, | de LR ER 
| Nous ignorons en quelle qualité Sonichilde 
l’une des femmes de Charles Martel, finit fes 
jours à Chelle. Mais on eft pleinement infor- 
mé des biens qu’y fit Gifle ou Gifele fœur de 
; Charlemagne, qui en fut Abbeffe & qui mou- 
Eginhad. rut en cette Abbaye lan 810. Ce Prince ché- 
rifloit tant cette fœur , qu’ayant appris fa ma- 
Annal, Me- ladie lan 804 , il quitta le Pape Leon III qui 
sen fe étoit à Soifions, pour aller lui rendre vifite. 
Quoique l’Eglife de fainte Croix conftruite 
par fainte Bathilde ne dut pas encore tomber 
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dé caducité , elle en bâtit une autre fous le: 


titre de la fainte Vierge , proche laquelle elle 
transfera la Communauté des Religieufes, 
Cette Eglife étoit à l'endroit où l’on voit la 
grande Eglife du Couvent qui fubffte aujour= 
d'hui; car ce feroit donner dans l’illufon que 
de croire que cette Bafñlique conftruite par 
elle, eft celle que l’on voit fur pied, 

bViers l'an 818 l'Empereur Louis-le-Dé- 
bonnaire étant paflé par Chelle en ailant du 
Mans à Aix-la-Chapelle , & ayant vû le lieu 
ou étoit le tombeau de fainte Bathilde dans 
'Eglife fainte Croix, ordonna à Hepgilvige 
qui.en étoit Abbefle , de faire lever ce faint 
corps de cet endroit & de le: tranferer dans VE- 
glife de Notre-Dame du même lieu nouvelle- 
ment bâtie ; ce qui fut fait par Erkenrad Evé- 
que de Paris & autres, l’an 833le 17 Mars, 
en préfence de prefque toute la ville qui étoit 
accourrueé pour Voir ce corps trouvé fans Cora 
ruption. Il fut placé derriere l” autel du milieu, 
& le cercueil de pierre refta dans l'Eglife de 
fainte Croix, où on le voit encore dans un 
caveau. L’Abbeffe avoit été en peine de ce 
qu'on feroit de ce tombeau , qui méritoit 
d’être refpe@té : V'Evêque fut d'avis qu’on y 
enfermât le corps de la jeune fainte Rade- 
gonde : mais il en a aufh été tiré depuis & 
porté dans la grande Eglife. L'Empereur ayant 
appris les miracles opérés dans la cérémonie 
de la tranflation de fainte Bathilde / donna 
alors à cette Abbaye un village appellé Cou- 
lons, qui ef fitué au Diocèfe de Meaux pro- 
che Gandelu. 
Pendant la fuite de ce fiécle nous trouvons 
Hermentrude époufe. du Roi Charles -le- 
Chauve qualifiée: Abbeffede Chelle en 855 : 


Hiff. Tranf. 
ante cævo [e= 
culo Bened. 
I Parhelte 


pe 45 


idem. ps 
45 24 


énfuite Rothilde fille du même Empereur 


Charles ;, Mais comme aid ne jouifloit de 


: 
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Abbaye que par maniere de bénéfice , de: 
même qu’'Hermentrude, le Roi CHtes le-. 
Simple la lui Gta quand il eut fait la paix avec 
Rolion Duc des Normans vers l'an 912, &. 
la donna à Haganon fon féal Confeiller : ce 
qui fur caufe d’une guerre qui ef marquée 
Chrons Fro- dans Frodo:rd. | 
doardiadar Nous touchons au commencement de la 
er troifiéme race de nos Rois, laquelle remit ce. 
Palais de Chelle dans fa premiere fplendeur, 
On 2 pluleurs preuves que le Roi Robert y. 
. fit tenir des Affemblées d'Evêques. Une Let- 
DuchèneT. tre de Gerbert annonce une de ces Aflemblées. 
S& aux Chanoiïines de faint Martin de Tours » &. 
À ils font invités de s’y trouver. Elle s’y tint à la, 
fin du dixiéme fiécle. Ce Prince y tint un au 
tre Concile au mois de Mai l'an 1008 , où il. 
Doublet p. fut accordé un diplome à PAbbaye de faint: 
80, Denjs. Il eft encore fait mention des audien-: 
ces que le Roi Robert ou fon époufe Con-. 
flance y donnoit, dans un Rythme-fatyrique. 
des mœurs de fon regne , où en parlant d’une 
affaire qui concernoit un Evêque de Laon, il 
Wnal:&, Te ft dit Irwr à Chela Vorchias ; c’eft-à-dire que 
3+p.584 _ les Courriers alloient de Chelle à à Vorges,. 
- Hifl Ecc' Domaine des Evêques de Laon , à une lieuel 
Parifs Te 7: de la ville. En£n il refle une Charte de Fan 
# 657 1029 en faveur de faint Maur des Foflés, qui 
eft datée de Chelle. Mais depuis ce rems-là on 
ne voit pas que nos Roïs.{e foient plu à Chel-* 
le. Ils jaifflerent tomber leur ancien Palais quis 
étoit fitué derriere l'Abbaye, de forte qu’il ne” 
 refta que des veftiges de la Bafñ ilique de faint 
Diplomat, Martin, qu’on aflure avoir été accompagnée. 


lib. 4. d'ua Oratoire de faint Cefaire, & d’un autres 
. Chron, S. du titr? de faint, Leger. Lors donc que nous” 
Denis. lifons que.Charles V logea à Chelle avec fes 


troupes le 24 Juin 1358 , dansle tems qu 4 
n'étoit encore que Régent du Royaume. 
to 


ÉT Dovenré De CHriirs 37 
fn retour du Valois ; il faut entendre que ce 
Prince coucha à l'Abbaye & fes foldats dans 
le Bourg & fous des tentes. Il s’étoit mis er 
Campagne pour s’oppofer aux entreprifes du 
Roi de Navarre. é 
… C'eft pourquoi il n’y a atcun fond à faire 
fur la tradition du peuple de Chelle, qui porte 
qu’à une certaine Ferme fitüée dans le Vil- 
Hage derriere les murs de l'Abbaye vers le le- 
vant , & fur la porte de laquellé on voit deux 
tourelles, qui font qu’on l’appelle le Palais 
des Tournelles, ces petites tours font un refté 
du Palais du Roi Chilperic bâti il y a douze 

“cens ans. Il en eft de cette Maifon Royale 
comme de l'édifice de l'Eglife des Rehigieu- 
fes , que Pon s’imagine être celle que l’AL« 
befle Gifele fœur de Charlemagne avoit fait 
bâtir , tandis que fa conftruétion ñe démontre 
aux connoifleurs que cinq à fix cens 2ns d’an- 
tiquité. C’eft ce qu’il eft tems de. faire remar« 

 quer, en donnant la defcription de cette Eglis 

fe, de fes reliques & autres curiofités, puis 
de fes ufages ; après quoi je dirai-un mot des 
variétés arrivées dans fon gouvernement. 
L’Eglife conftruite par l’Abbefle Gifele 
avoit déjæ quatre cens ans d’antiquité, lor£- 

"que le feu y prit en 122$ & la mit hors d'état 
de fervir. On eut recours aux quêtes pour la 
rebâtir. Les reliques ayant été portées pour 
cet effet par le Royaume , fuivant l’ufage de 

 cestems-là, procurerent de fi abondantes au- 
mônes ; qu’on vint a bout de la conftruire à 
neuf telle qu’on la voit. Quelques perfonnrs 
pieufes firent batir des Chapelles à leurs frais 

Jean Chanoine de faint Georges de Chelle ; _ ruf ras 
donna lan 1261 de:quoi y conftruire une Pare 
Chapelle eh l'honneur de fainte Bertille, avec 
_ce que l’Abbeffe y contribua, & il fe retint 
Je droit d'y nommetun Chapelain ja premicre 

- Tome Vs D 
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Te 7e cole 568 qui fut faite par Etienne Poncher Evêque de: 
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fois. On ignore s’il y eut alors une Dédicace ! 
de cette Eglif£e : on aflure feulement que celle. 


Paris vers l’an 1512, étoitune nouvelle Dé- 
dicace que l’on crut étre néceflaire à caufe de 
plufieurs changemens qui avoient été faits: | 


Du Breul L, dans cette Eglife. A l'égard des neuf autels : 


4" 
VIEUX 
PORTAIL, 


fiécle dernier. Ce portail eft tout-à-fait en: 


qu’on y érigea en ce même fiécle , le Cardinal 
Jean du Bellay Evèque de Paris en fitla béné- | 
diétion l’an 1546 | 

Si l’on veut voir dans le Monaftere de : 
Chelle quelque morceau d’édifice plus ancien 
que tous ceux qui compofent l’Eglife d’au- - 
jourd’hui , il faut s'arrêter à un portail qui eft ! 
dans la premiere cour, & qui a pu être déta- : 
ché de l’Eglife où il paroit avoir été confervé 
de l’ancienne du neuviéme fiécle , lorfqu’om : 
la rebâtit dans le treizième. Ce qui me le fait | 
dire , eft que la-place où étoit l’entrée de la 
nef du côté du couchant, a été bouchée dans : 
le tems de quelque réforme, afin que le peu- : 
ple n’enträt plus parles ailes (a) ; & qu’il ya: | 
apparence , que pour ne pas perdre ni gâter . 
l’architeQure de ce portail, on le tranfporta: 
où il eft aujourd’hui, de même que l’on a vu. 
celui de F Abbaye de Nelle la Repoñte du Dio-. 
cèfe de Troyes tranfporté à Vilienoce dans le: 


sé ot bn 


t- 


demi-cercle ouanfe de panier, Ce demi-cercle * 
eft fubdivifé en deux. Dans Pun le Sculpteur « 
paroît avoir voulu repréfenter les travaux des « 
hommes durant chaque mois ; & à l’autre les: 
douze fignes du Zodiaque. Celui des poiflons. 
eft très-facile à remarquer. Le tout eft orné: | 
de cordons artiftement entrelacés, Au reñe 
: 0 

(4) On à achevé de défigurer cette ancienne en-- 
trée d'ins le fiécle préfent, en bâtiffant des efpeces dem 
cabinets: ou: tribunes élevées ;.qui font. failläntes ena* 
dehors. RE # 


T1 
814 


L # < 
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Fouvtage de ce portail peut n'être que du die 
Xieme ou onziémc fiécle ; on en trouve aik : 
leurs de femblablés dont on fcait l’époque. 
L’Abbé Chaftelain regardoit les figures de.ce 
portail comme des hieroglyphès Ægyptia- 
ques. Je ne croi pas qu’il füt bien fondé. 
"Cette grande Eglife qui fubffte fousle ti= EGLISE 
tre de Notre-Dame, eft un édifice gothique, ACTUEL- 
Ileften forme de croix terminée comme les LE: 
autres Églifes en demi-cercle du côté de l'O- 
ricnt ; cé qu'il ya de fingulier dans la croi- 
fée , eft que les pignons qui la ferment, tant 
celui du midi que celui du féptentrion , ne 
‘font point en droite lighe ; mais font bâtis 
obliquement, té 
_ Ce bâtiment à une aîle qui regné des deux 
côtés & qui fait le tour du Sanduäire,. Î ett 
. embelli de galeries à l'antique d’un gothique 
- grofier. Les vitrages font colotés comme 
ceux de l’ Abbaye de faint Denis, ou autres 
Eglifes du treiziéme fiécle, c’eft-à-dire , d'un 
"rouge très-foncé, La nef fért de chœur aux 
_ Religieufes, comme dans toutés les prahdes 
Abbaÿes, Dans le côté feptentrional de là 
croifée eft une Chapelle dite de faint Eloi où 
… de faint Benoît, où l’on voit près de l'autel à : 
- à corne du Lavabo, uné tombe élevée de plus. 
de deux pieds , qu’on dit couvrir l'ouverture Du Rreut 
… d’un caveau dans lequel eft le tombeau du Roi Antiquité de 
)Glotaire LIT, fils de fainte Bathildé, mais qui EP Opens 7 
… porte pluficuré marques de nouveauté, Cette 
tombe eft de pierre quartée oblongué, & 
… mon taillée comme les añciens toiibeaux plus 
… étroits aux pieds qu'à la tête. Le Roi qui y 
… eft gravé à la têté vers l'otientr & les pieds 
+ étendus vèrs le couchänt, & pät-déffloûs elt. 
+ figuré un lion, I} à fon fcepire ét là mai 
… droite & il pofe li sante fur Pagrafe de [ot 
_ manteau, L'ébriture cui eft pige” de la tome 


+ 
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be commence à fon pied droit & finit à for | 
pied gauche ; elle eften caraë@eres gothiques à 
-Capitaux d'environ la fin du treiziéme fiécle. 
IT Voyage Dom Martene dit y avoir lu: Hic jacer Cloz ‘ 
te ibarius, Balchildis Reginæ filius: Il ma paru. 
S qu'il y avoit Baolthildis. On a eu foin de met- 
tre à la tête de cette fépulture un tableau écrit 
en petit gothique d'environ deux cens ans, : 
qui explique plus au long linfcription latine 2 ï 
mais dont la date n’eft pas jufte. 
Proche ce tombeau devant l'autel de faint 
Eloi, eft la tombe de Mahaud ou Mathilde | 
de Nantueil Abbeffe de ce lieu, décédée vers | 
Van 1270. On peut voir dans Du Breul les: 
Epitaphes de ee autres Abbefes de ce ! 
Monaftere.. 3. 
Dans le même côté de cette Eglife eft une . 
Chapelle , dans le vitrage de laquelle , qui eft 
du treiziéme fiécle, eft repréfenté le martyre | 
de faint Vincent, Lt ces mots en caraderes . 
du même fiécle : S, VWINCENTIUS ; & 
dans la, Chapelle fond de l'Eglife eft une 
Confrérie en l'honneur de fainte Bathiide , 
qui eft appellée dans les anciennes tapifleries 
du chœur, Sainte Bexnpteur , & encore a prés 
{ent par le peuple de Chelles Sainte Bauteur, 
au lieu que nos vieux Hiftoriens. françois fa 
nommoient Sainte Baudour.. 
| IL y a dans cette Eglife un autel de faint : 
fhvent. de Pierre , auquel Philippe-de-Valois fonda des 
Ja Chambre Mefles en 1335 ; donnant pour cela la moitié 
nn Comptes. de fix cens arpens de la forêt de Livry. Ce 
dre: DV pendant Du Breul dit que dans toute cette | 
Forét , il n'appartient à PAbbefe êe pi ne | 
vent de Chelle que cinq arpens. 
Le Sanfuaire eft embelli de de rfes ine 
cruftations. de marbre ; Lautel eft de marbre 2 
& de cuivre doré , le tabernacle eft, dit-on:,, ! 
d'argent maflif, La grille du chœur a éré: faite: » 
| 
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par le même ouvrier qui à fait celle de faint 
Denis en. France ; & qui pafloit pour le plus 
habile de l’Europe en ce genre. Madame d'Or: 
Lean: fille du Duc d’Orleans Régent du Royau- 
me, fit faire de fon tems cet embelliflement 
.& plufeurs autres à certe Maifon pendant 
qu’elle en étoit Abbefle, Madame dela Meil- 
Iéraye autre Abbefle , avoit fait faire dans le 
fiécle dernier la plupart des ouvrages de l’au- 
tel, avec les châffes d’argent. Dans lavant- 
dernier fiécle l’'Abbeffe Marie de Reilhac avoit 
procuré de nouvelles ftalles du chœur , & 
Magdelene de Chelleautre Abbefle vers 1530; 
avoit fait élever la voute du même chœur, 
Les principales châffes de cette Eglife font 
au nombre de cinq. Ordinairement on ne fait 
_obferver aux curieux que celle de fainte Ba- 
thilde qui eft d’argent d’un très-beau travail, 
_& une’ autre auflr d’argent qui contient les 
offemens de fainte Bertille premiere Abbeïle , 
dont la tranflation fut faite en l'an 1185. Les 
trois autres châffes font celles de fainte Ra- 
degonde filleulle de fainte Bathilde , de faint 
Genès Archevêque de Lyon , & une autre 
appellée /a châffe des Saints. E’ Abbé Chafte- 
Jain dit que cette derniere contient dés reli- 
ques de S. Eloi: cependant ce qu’on y'poffede. 
de ce Saint paroit ètre autréfor. Je croirois 
que c’eft-là que font les-reliques de S, Geor- 
ges ; qu’un Tableau de Reliques écrit en go 
thique dit être en cette Eglife. Du Breul à 
écritaufli qu'orr poflédoit à Chelle un bras de 
faint Thomas d'Aquin , ce qui meft ps 
prouvé. ARTE 
… On montre dans le Tréfor deux-beaux bu- 
fes d'argent , dans l’un defquels eft renfermé 
le chef de faint Génès Archevêque de Lyon, 
qui avoit été Aumonier de fainte Bathilde 
lorqu’il n'étoit encore que Prêtre 3, &. dans 


/ 


Gall, che 
Cole 68e: 


Ibid. cols: 
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Andoen, in Vautre le chef de S,. Eloi Evêque de Noyorr > 
vita Eligir. qui avoit été l’un de fes Directeurs sr"8E dote 
elle auroit voulu poileder le corps tout entier h 
à Chelle. On ne dit point depuis quel tems ” 
Von y poflede les reliques de ces deux Saints: L 
is On y voit aufli un calice auquel on donne le 
ioel nom de faint Eloi, foit qu’il ait été fait par w 
iv. 4 fuf lui 1 faw’il € 5 FO Éévyt: s elé 
Ehelle, ui lorfqu’il exerçoit POrfévrèrie, comme lé N 
croit Du Breul , ou qu’il lui ait fervi dans les w 
faints myfleres depuis qu’il fut fait Evèque. % 
La coupe eft d’or émaillé : elle 4 près d’un » 
demi-pied de profondeur & prefque autant de: 
diametre : le pied eft beaucoup plus petits L 
Voyage Lit, Dom Martenne croit que ce calice a été don= 
né au Monaftere par fainte Bathilde ; qu’il 
fervoit pour les jours de commuriion fous les: 
deux efpeces ( ce qui eft caufe qu’il eft fi pro< | 
fond) & qu’on l appela le calice de S, Eloi $. ! 
| parce que ce Saint s’en étoit fervis La patene 
d’or du même calice fut fondue il y a plus de” 
trois cens ans pour faire la châfle de fainte. 
Bathilde.. Je ne fçai pourquoi cé Pere n’a fait | 
Gall. chr. aucune mention du chef de fainite Bertille pre. 
#7 60h568. miere Abbefle de Chelle ; qui fut fenfermé. 
dans un chef d'argent garnie de pierreries par 
les foins de Marie de Reilhac Abbefle, vers w 
Fan 1s08. Il-étoit bon aufli de faire remar=" 
_ quer les diftributions de reliques de fäinte Ba 
thilde, Par exemple , que du tems que Ma=" 
dame de la Meilleraye en étoit Abbefle, om 
did, «le accorda aux Religieux Bénédiétins de l'Ab= 
S72e, baye de Corbie , fondée par cette Sainte, une” 
. partie de fa Due fupérieure, Ce ph en. 
| SecIl, Be- 1647, Les Bénédi@ins Pont fait enchAfler avec 1 
med.p. 748. fon voile &:uri de fes fouliers, ) 
MIRACLE: Je vais rapporter ici un fait important ,. 
INSIGNE dont M. Bailiet n’a touché que deux mots* 
THULDE, d’après Dom: Mabillon.. C’eft que feize ans 
auparavant comme il fut re EE = 
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Ra châffe de la même Sainte, il arriva un mi 


racle éclatant lerz Juillet r63r , fur fix Reli- 


ieufes ‘de Chelle. Ces fix Dames, nommées 
2 Robert , Magdelene Beauffan , 
Marie Le Roy , Genevieve Camus, Cathe- 
 rine Pinfon , Bathilde de Breval avoient étéat- 
teintes depuis deux ou trois ans ce certaines 
maladies qui leur caufoient des convulfons 
extraordinaires & violentes. Elles devinrent 
comme furieufes, fe jettant à terre, fe frap- 
pant la tête contre les murs fans néanmoins 
en demeurer bleffées ni marquées, & faifant 
-diverfes autres a@ions, fouffrant des incom- 
modités comme fi elles euflent été obfédées 
œuenforcelées. Mais aufli-tôt qu’on eut ou- 
vert la châffe de fainte Bathilde & qu’on la 
leur eut fait touchgr, elles furent guéries fans 
avoir reflenti depuis aucun refte de leur ma- 
kdie. Au bout d’un'certain tems il y eut une 
information faite par’ Jean-Baptifte de Contes 
Chancelier de Notre-Dame de Paris, & Jean 
Charton Pénitencier , qui reçurent les dépo- 
fitions du Confefleur & du Médecin de la 
Communauté, & de plus de vingt perfonnes 
des faits ci-deflus ; fur quoi au bout d'un an 
& quinze jours Jean François de Gendy Ar- 
-chevèque de Paris, reconnoiflant la vérité cu 
miracle , ordonna de chantér le Te Dexm dans 
le Couvent ; puis une Mefle folemnclle de 
fainte Bathilde à laquelle les Religieufes coms 


munieroient , avec permiflion au Couvent 


d’en faire tous les ans mémoire le r3 Juillet .. 


Ordonn. di 
20 Juillet 
1632, 


de faire compofer à ce fujet une leçon pour: - 


étre ajoutée à leur Propre, après qu’elle au- 
| roit été approuvée de lui. Il faut fçavoir que: 
le jour que ces fix Religieufes furent guéries. 
Eglife la Fête de toutes les reliques du lieu. 


4 


| 


| 


@rdonnée: en 1444 par le Cardinal du Bellay 


toit celui auquel ‘on folemnifoit dans cette. 


CR 
L 


18 : AmtAYÉ, nt. 
Du Breul Evêque de Paris, être célébrée chaque année 
far Chellx Je Dimanche d’après l’onziéme Juiller. Er 
D 1631 ce Dimanche étoit tombé au treize du 
| LUXE AO J 
. FESTES Le Calendrier local de Chelle a été fujet à j 
FEU diverfes variatiofs. Dom Marterne qui a vu 
LE unlivre d'Evangiles de plus de 860 ans appa 4 
tenant autrefois à cette Abbaye, nenatien“ 
tiré par fapport aux Fêtes locales : mais par M ÿ 
un Sacramentaire ou Miel d'environ le mêmé À 
tems, qui y eft confervé & que j'ai vu, il pa. 6 
roit qu’alors la Maifon n’avoit que trois Fêtes # 
propres ; fçavoir le 30 Janvier fainte Bas” 
thilde, Le $ Août Nozis Awzrufti fainte Rade= 1 
gonde jeune Vierge, pour laquelle ilyaaicen 
jour une Préface particuliere, où l’on em-M 
ploie les termes perilis &5 Wirginis. Les No= 
vembre fainte Bertille premiere Abbefle. | 


On conferve parmi les manufcrits de | Ab 
baye de fainte Genevieve à Paris, un Livre 
d'office écrit au douziéme fiécle au plus tard, à! 3 
? ufage du Monaftere de Chelle, par lequel db 
paroit que les plus gran ‘es Solemnités 6 étoient ” 
fuivant le rit du Diocèfe, Il ÿ a aux premie-\ 
tes Vêprés de fainte Bathilde cinq: smcicnnes À 
& cinq pfeaumes , avec un grand répons. AQ 
Matines neuf leçons neuf répons # : de PE 
au jour de fainit Georges , & À celui de fai! 
Denis. Mais à la faint Benoit il y a douze 164 
çons. Le chant de ce Livre eft fans clef & 
fans lignes, Ce qui en montre l'antiquité. 

L’Abbé Chaftelain aflure dans le manulicrits 
de fes voyages , qu’il vit à Chelle parti Icsh 

$ Eivres du Monaftere un Breviaire gothique 
dans lequelil apperçut au r Avril une Fête 

ÿ Ë intitulé : Inventio S. Clotariz, 
Dans un Calendrier de l’an 1613, la Tran 


4 _ Brion du corps de fainte Barhilde eft sn 2 


129 Tr Dovenné pe Currie, 1æ& 
Mars, & non en d'autre jour (a). La Fête de 
faint Genès Archevèque de Lyon de rit Dou- 
ble le 4 Novembre , jour le plus prochain 
vacant après le premier Noyembre qu’il dé- 
céda. La Dédicace de Notre-Dame de Chelle  : 
{êule le 14 Novembre. É 
» Le Calendrier le plusrécent a admis plu- 
fieurs Saintes d'Angleterre, & quelques Saints 
ont été changés de jour. Saint Genès, par 
exemple , eft au 14 Avril. Sainte Mildrede le 
15 Juillet , fainte Hilde le 7 Novembre ; 
ainte Erefwide le 9 Décembre. Au jour de 
a Dédicace de la grande Eglife de Notre- 
Dame, on y joint celle de fainte Croix & de 
ant Georges, Ce fut en 1648 le 10 Juillet, Reg 4,4 
ue l’Archevèque de Paris permit aux Reli- chieps 
ieufes de célébrer l'O&ave de fainte Scola- 
tique annuellement & celle de fainte Bertille 
remiere Abbefle; celle dé faint Fiacre & de 
aint Alexis de rit double, & de faire de fainte 
athilde tous les mercredi vacans. En 1672 Gall ch 
M de Harlay leur donna permiflion de faire T: 7:col. 18$e 
e fainte Hilde Abbefle en Angleterre au fep- 
iéme fiécle. Et en 1731 M. de Vintimille Rege Are 
érmit qu’elles fflent l’office de faint Ade- chien. 
ard Abbé de Corbie, dont elles avoient-ob- 
nudesreliques, + + . Te à 
Les Fêtes qui font chommées dans PAL- 
aye avec ceffation de travail , outre celles du 
hiocèle de Paris & celles de l'Ordre de faint 
enoît , font fainte Bauteur 30 Janvier, faint 
enès de Lyon le 14 Avril. La Vifitation de 
| fainte Vierge , la Décollation de S, Jean ‘ 
inte Bertille, Saint Eloi & la Tranflation de 
inte Bauteur. 
On y obferve une cérémonie particuliere 
Jour de fainte Bauteur, J'en rapporte le 
(4) Du Sauffay l'a mal marquée le 31 Décembre , 
ila trompé Dom Mabillon, s 
Tome VI, E 


46 AmpaAyve. PaAROrS SÉ 


YPortef. de 
M. Clairem- 


détail à l'article du village de Montfermeif, 
parce qu'elle eft faite pour le Seigneur de ce 


lieu , ou fon fondé de procuration. 
Jai cru à l'égard des épitaphes qui font en 


baut desenv, Cette Eglife, devoir renvoyer à Du Breul & 


de Paris. 


au Gallia Chrifiiana | & ne devoir faire id 
mention que de celle-ci qui eft dans le chœut 
des Religicufes, n’ayant point été remarquée 
par d’autres : Magifier Radylfus de Balliolis 
lEpifcopus Moronenfis. Obiit MCC LXII in 
Vigilis Nat. Dii, I] eft nommé dans les édi- 


_tions du Gallia Chrifiiana parmi les Evêqués 


:SARTU- Jorfqu’il vit en 1718 les quatre beaux Cartus 
LAIRES ET Jaires de cette Abbaye. Il trouva dans l’un di 


STATUTS, 


_» qui en mangeoient autrefois tous les jou 


de Terouenne ou de Boulogne, & il eft dit 
décédé en 1264. Dans aucune n’eft marqué le 


lieu de fa fépulture. ! 


î 
. 


Dom Martenne fit une autre obfervation 


ces volumes des reglemens faits il y a cinq 
cens ans ou environ, pour la nourriture des 
Religieufes. « H paroît, dit-il, par ces regle 
» mens, qu’elles affaifonnoient leurs légume 
» avec de Ja graiffe trois fois la femaine feu 
» lement, les Dimanches, les Mardis & 1 
» Jeudis, en quoi, ajoute-t-il , elles étoier 
» plus religieufes que les Religieux de Clun 


» en forte que Pierre le Vénérable fe < 
» obligé de leur en ôter l’ufage les Vendre 
» dis, à caufe du fcandale des féculiers 
» n’en mangeoient pas eux-mêmes ce jo) 
» là. Les grandes Fêtes on leur accordoit 
#» la viande , mais elles n’en avoient'que d’u 
s forte , excepté le jour de fainte Bert 
# premäere Abbeïle de Chelle , auquel. 
n leur fervoit deux mets, & le jour de fai 
» Bathilde auquel on leur en fervoit trois. 
. L'âge que ce fçavant Religieux a donn 
çes Statuts , revient au douziéme fiécle, 16 


ET DONNE DE Carire 47 Les 
fut vers la fin de ce même fiécle que les Eyé- JIR'CDIÈY 
ques d'Amiens & de Tournay avec deux Ab- TIOXS,: 
bés élus pour arbitres entre l’Evêque de Paris ROLE 
d'une part, & l'Abbaye de Chelle d'autre s ia s 
Part; prononcerent à Paris en préfence de D 
l'Abbefle Ameline & de la Prieure, que puif: E 
qu'elle avoit figné fa profeflion fur l'autel de P 
la Cathédrale & y avoit promis ferment d’o- 
séance à l'Evêque & à lEglife de Paris lors Jar Perse 
ic fa bénédi@ion, elle ne devoit être pas plus 42 calrem, 
*xempte de la jurifdi@ion de cet Evêque , que Theod, Can 
e font les Abbayes de Lagny, fäint Maur , ‘#47: P: 721 
Montmartre, Hierre. La décifion eft de l’an 
1196. L'année fuivante le droit de vifite ou 
le procuration dû à l’Archidiacre une fois 
an dans ce Monaftere , fut auffi réglé par 
lautres arbitres, dont le premier fut Pierre FAO 
Evêque d'Arras, Il fut dit qu’il n’y meneroit ç8, 7" "8 
ras plus de huit chevaux, le Doyen rural ve- 
ant même avec lui; qu’au lieu de prononcer 
ne Sentence contre l'A bbaye où quelqu'un 
€ fes membres , s’il étoit mal reçu, il s’en 
Rindroit à l’Evêque, & que lorfqu’il met- 
roit une Abbeffe en poffeffion , ilne pourroit 
xiger d’elle fon palefroy, ni la fomme de 
ent fols en place de ce cheval. C’eft dans ce 
ernier ae du 1197 que V Abbaye de Chelle 
appelée Sca/enfs Ecclefa. L’Abbelle Ca- 
ierine de Ligneres reconnut encore en 1475 
ancien ufage d’appeller l’Archidiacre de Pa- 
S > aux intronifations des Abbefles. Et on Rés Confil 
482 l'Evêque fut maintenu dans le droit d’y p 


» TG 


Gall, che, 
col, 567: 


arlaïne 24 
ire vifite, Mars 1382, 
Depuis un fiécle & demi:il étoit arrivé plu- ACCIDEN=S 


-urs accidens à ce Monaftere, Les guerres 
 Anglois l'ayant ravagé & prefque détruit y 
11358, les Religieufes furent contraintes 
fe retirer à Paris avec Alix de Pacy leur 
belle, Après leur retour elles % pürent y 
Me 1] 


Gall, chr. 
7e col, 5664 


re : 1 ; 
: ” 


43 ABBAYE, PAROISSE. 2 
refter que jufqu’aux nouvelles courfes des fol: 
dats , auquel terns il leur fallut revenir encore 
à Paris avec Jeanne de |2 Forêt qui en fut 
Gall. Fe faite Abbeffe en 1363. Pour furcroit de m [ 
4% 7r ‘0% heur, le feu du ciel toraba fur le Couvent, dit 
TX tems, qu’Agnès de Neuville le-gouvernoit; 
entre 1399 & 14117, & yfitun tort confidér 
ur e rable. En 1429 l'Abbaye fut pillée par trois 
tait VII. cens Anglois pendant le C2rême ; enforte que 
D. 110: es quinze Religieufes qui-compofoient la 
Maifon, fous le gouvernement de Marie de 
, Gall. chre Clery , furent fouvent obligées de fortir du 
tek 567: © Cloïtre pour vivre, ve 4 
RÉFORME. La difcipline monaftique ayant beaucoup 
rab. Er. fouffert de ces malheurs, Louis de Beaumon 
Bar. in Spir, Evèque de Paris fe projetta d’y remettre Îe 
bon ordre : l’Abbeffe faifant réfiftance, 1lens 
yoya à Chelle Olivier Maillard Cordelier , fas 
meux prédicateur au fortir de fon Carême de 
Van 1491 : mais J'Abbefle ayant quitté le 

Chapitre durant qu’il préchoit, il ne put rie 
Reg. Park finir. Jean Simon Evèque fon fuccelieur at 
6 Apes torifé d’un Arrèt du Parlement de l’an 149984 
qui ordonnoit la réforme, y fit venir des Re 
ligieufes de l'Ordre de Fontevraud qui furent 
Gall chr. tirées du Prieuré de Fontaines proche Meaux 
cols $67+ … alors les Abbefles commencerent à n’être qué 
triennales , avec pouvoir cependant d’êti 
hd. co. Continuées. La premiere fut Jeanne de la 
s68e viere , qui avoit été Prieure de Fontait 
… Elle n’étoit d’abord qu’avec douze Religieu 
fes, & en huit années elle vit augmenters 
id. ce nombre jufqu’à quatre-vingt , qui eft cel 
‘568. que le Pape Innocent III avoit défendu d’ 
ceder , vers l’an 1208 ; & la réputations 
cette Maifon fut fi bien établie, que dès li 
Reg Park 1503 On en tira quatorze Religieufes pol 
23 Mais l’Abbaye de Montmartre; & méme ayant la 
3518 on en avoit tiré pour rétablir la réguk 


Er DOyennÉ DE CHELLE, sÿ 

ité à Faremoutier , à Jozrre, à Here , à 
sif, & en plufeurs autres Abbayes, | 
Les Abbefles de la nomination du Roi ne 
aiflerenit pas de maintenir l’obfervance régu- 
iere, quoique vers cetem-là, c’eft-à-dire, 
ers le milieu du XVI fiécle, le Monaîtere fut 
eux fois endommagé par les orages & par la 
oudre ; & qu’en 1561 l’Abbefle Renée de 
Bourbon, pour éviter les infultes des Hugue- 


sots , fe retira vec fes quarante-fix Religieu- 


fes à Paris, dans le Palais Abbatial du Cardi- 
al fon frere. Car même dans cette fituation 
lles ne fé relâcherent en aucun point de la 
egle , &-elles l’obferverent comme fi elles 
suflent été à Chelle. 

Mais comme les plus faints établiffemens 
font fujets à viciflitudes, le nombre des Reli- 
gieufes étoit fort diminué l'an 1609 , & ne 
fépondoit pas à celui des foixante & fépt 
chambres qu’il y avoit dans ce Couvent. Ce 
fut pendant que là Communauté étoit fi peu 
fiombreufe, que les Religieufes demanderent | 
permiffion de quitter l’habit blanc pour pren- CH A N< 
dre le noir , qu’elles difoient être leur habit GEMENT 
primitif : ce qui leur fut accordé par Henri A pe ÿ 
de Gondy Evêque de Paris le 16 Avril 1614. p Ta m 
Mais l'antiquité qu’elles donnoient à la cou- 

leur noir, ce n’eft pas un fait bien certain. 

Comme elles avoient été primitivement infti= 

tuées fous la regle de faint Cefaire au fixiéme 

fiécle, ainf que l’infinue l’Oratoire du nom 

de ce Saint , qui y exiftoit dans le tems que 

nos Rois y eurent un Palais , elle ne durent 

pas dans leur origine être habillées autrement 

que de blanc, comme celles qui sûrement ob- 

ferverent la Regle compofée par ce faint Thef. aned, 
Evêque d'Arles l'an 534, .  Texep, 3e 
1: 


ë , # 
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» 


EGLISES 
Sre CROIX 
ET SAINT 
CEORGES. 


< 
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» 4 
he, 


# ABBAYE, PAROISSE, 


j : s \ 
SECOND MONASTERE. DE CHELLE) 
_. & Paroiffe de l'Abbaye. . 
Dans les différens tems que l’on a bâti aw 
Monaftere de Chelle, on a eu l'attention de: 
conferver les titres ou vocables des Eplifes: 
confiruites par diverfes Princefles, Celui de 
faint Georges que fainte Clotilde avoit érigé s 
fut confervé par fainté Bathilde ; ceux de Ste 
Croix & du même faint Georges érigés par 
par cette derniere Reine , ne furent point abo- 
jis ni éteints par la Princefle Gifele Abbeffe ,: 
lorfqu’elle fit conftruire FEglife de Notre 
Dame , mais on continua de les entretenir ;; 
jufqu’à ce que les Eglifes qui les portoient 
tombant de vetufté ou ayant été confumées: 
par quelque incendie , il fut befoin de les! 
rebâtir. Cependant après quelques révolu-! 
tions l’Eglife de fainte Croix s’eft trouvée la: 
mieux entretenue : de fe: 2 que le bâtiment 


H paroîté- qui peut avoir quatre cen: ans de conftru= 
tre de vers le @ion, fert à deux fins ; fa partie orientale eff: 


sems de faint 


Louis, 


l’Eglife des Bénédi@ins qui dirigent l Abbaye 
& qui célébrent les grandes Mefles des Reli= 
gieufés dans la grande Epltife , & la partie. 
occidentale féparée par un mur, fert de Pa 


_roifle aux Officiers & domeftiques de l’Ab=- 


baye, fous le nom de faint Georges. Cela 
pourroit faire croire que c’eft l'Eglife de Ste: 
Croix qui a fourni ou dont on auroit pris la 
moitié de l’étendue pour perpétuer le fouve= 
nir de faint Georges ;. mais il y a plus d’appa+ 
rence que c’eft fous le titre de ce faint Martyr* 
qu’a été dédié cét édifice en fon entier. û 
Quoi qu’il en foit , il ne fe préfente pref- 
que rien a dire fur cette Eglife, qui eft fous. 
le nomde la fainte Croix , mais beauconp de: 
chofes fur celle qui porte le nom de faine 
Georges, La Matrone Hermentrude donna 


M :Et Doyinré pt CHÉLLE si 
jat fon Teftament , qui eft du feptiéme fiécle; 
\la Bañlique de faint Gsotges de Chelle, une ; 
rigne qu’elle avoit à Torigny : Vineæpedaturæ Si pplemente 
fna fita Tañriniaco ; £ quem Pinpo colit Bafi- ad Diploma- s 
lice Domni Georgi Cale dari pracirio. Par uns se AT 
Charte du Cartulaire de PEglife de Vienne, 
datée de l'an 843 ; faint Georges de Chelle 
poflédoit alors une Terre dans le pays Vien- | 
nois , au canton dit en latin Oéfavenfis in loco Charte 
qui dicitur Cyconingus  puifque pouf indica- Eccl. Vienne 
tion des aboutiflans à celle qui füt alors don- AT far. for 
née à la Cathédrale de Vieñne fous PArche- 
véque Adon ; il y à partibus meridie ; terra 
fanii Georgii Calenfi,...partibus feptentfionis . | 
via publica &5 flurio Alfon. On voit aufli que Charta C7 
faint Georges de Chelle avoit du tems de cale 
Charles-le-Chauve des Terrés près Pontoife Doub.ut Fe, 
dans le Vexin, qui ténoient à celles de l’Ab- Fr 
| baye de faint Denis. | 
Comme donc il y avoit auprès du Mona- 
cre de filles, un Couvent d'hommes ; fui 
want l’ancien ufage ; il eft très-vraifemblable ; 
que ce fut l’Oratoire de faint Georges fubfti- 
| tué par fainte Barhilde à l’ancienne Bañlique 
F ce Martyr que fainte Clotilde avoit con- 
flruite , qui fervit d’Eglife aux Moines qui 
célébroient les. Mefles des Religieufes, & à 
ceux dont on leur confioit l'éducation , tek 
que fut le Roi Thierry fils de Dagobert HT, 
dit de-là Thierry de Chelle, comme auffi aux 
Officiers de l'Abbaye & aux domeftiques. 
Mais ces Religieux fe féculariferent par la 
"fuite du tems , ou bien l’Abbefle ne voulut 
_ plus avoir que des Prètres féculiers. ILeftcer- 
… tain qu’au commencement du treiziéme fiécle 
certe Eglife de faint Georges étoit fur le pied Plaque de 
_d’une Paroifle; puifqu'en 1203 9n Le fervoit cuivre atta- 
_ du terme de Paroiffiens de faint Georges ; & Sad A 
qu’il fut reglé alors que le Curé fe S. André Gorges, 


K — 
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du bourg de Chelle .ne pourroit obliger cæ® 
- Paroifliens de venir à fon Eglife. Les Prêtres” 
qui deffervoient cette petite Paroille & lew 
Couvent, voulurent de leur côté fe faire va=# 
loir; & fe croyant incorporés à la Commu-" 
nauté , ils prétendirent avoir par à l’éle&ion 
des Abbeffes : mais l'affaire ayant été mife en 
arbitrage vers le même tems, ils furent con-1 
damnés. Cela arriva fous la Prélature de l’Ab- 
beffe Mathilde, qui mourut en r 223. Onvoit 
par un titre de l’an 1247, que ces Prêtres dew 


: 
- 
4 


Cangs Glof, 
voce Raconla = . 4 EN 
à Tant, Ca- leint Georges devoient recevoir à Pâques cha- 


3 
lenfis cun Raconlas quatuor où Racolas avec un quar- 
tier d'agneau, On croit que c’étoit des efpe-, 
ces de pains délicats ou des gâteaux, 4 
-On lit auffi que P'Abbeffe Mathilde de Nan-" 
tueil qui fiégea depuis 1250 jufqu’en 1274! 
prit grand foin de l’Eglife de faint Georges &: 
de fon Clergé, lequel étoit amovible à fa vo- 
. Jonté , fans excepter le Chefcier. Ces Ecclé- 
fiaftiques cependant fe qualifioient de Cha- 
noines dans ce même tems. Le Teftament dé. 
l’un d’entre eux daté de l’an 1261 , commence 
Tab, Epif, ainfi: Ego Jobannes de Monumeta Clericus Me= 
Parif, dicus © Canonicus fantti Georgii de Kala: & 
parmi les legs , il s'exprime de cette forte ;. 
Conventui de Mala XI libras ,..., îta tamen 
guod pifcantia vanonicis © Monialibus in die: 
Anniverfarii mei Jit communis. +5 
. La fuite fait voir davantage qu’ils furent 
érigés.emr efpece de Chapitre , puifqu’on trou- 
Regift. Ep. ve qu’en lan 1474 il fut fait une permutation 
Ft ‘ ca de la Cure de Montevin contre un Canonicat 
€ 25 Febr. ( Canonicatus ) de faint Georges de Chelie. Et 
‘1476: en 1476 un autre Canonicat fut permuté con- 
4 ; tre une Chapelle de Brie-comte-Robert. Bien 
Gall, chr, plus, il femble que dans le Décret que PAb= 
col, 568  befle Jeanne de la Riviere obtint vers l’an 


1507 du Cardiual d'Amboife ; pour qu'en 


Gall. chre 
T. 7° cle 564 


# 


Ÿ pr Dovenné DE Currie 53. 
place de ces fix Prêtres , il y eut fix Moines 
… Bénédidins, ces Prêtres font qualifiés de Cha- 
» noines. L'Ordonnance par laquelle Etienne 
* Poncher Evêque de Paris en fit la fupprefion 
. le 13 Juillet 1513, les qualifie tels. Ce Prélat 
* mit en leur place fix Moines réformés ; ce que’ 
| le Roi Louis XII confirma. Ce fut ainf qu’en 
. ce point les chofes revinrent dans leur pre 
- mier état ; ces Religieuxallerent jufqu’à pren- 
! dre des Novices qui faifoient profeflion par= 
. ii eux.. [sa 
- Par la fuite vers l’an 1600 , ’Abbeffe Marie: bé 
… de Lorraine prit pour fes Chapelains des Bé- 
. nédi@ins Anglois, du nombre defquels fut Le’ 
* fçavant Walgrave. Quelques années après »° 
» ces Bénédidins s'étant retirés , les Ermites de 
. faint Auguftin leur fuccéderent ; à la faveur: 
apparemment d’un Couvent qu’ils'ont au bout 
. pont de Lagny. Enfin Magdelene de la Meil- 
 Jeraye Abbefle, obtint que ce fuflent des Bé= 
nédi@ins de la Congrégation de faint Maur 
» qui fiflent les fonétions fpirituelles dans fon 
… Couvent, &ils y furent admis le r Maï 1637. 
| Tels furent les différens forts de VEolife de’ 
S. Georges.de Chelle, dont les Bénédiétins ; 
… comme j'ai déja dit ; occupent le fond du côté 
n de forient, qu’ils qualifient d'Eglife de fainte 
| Croix ; & où ils font leur Office en particu= 
lier: la partie antérieure ow occidentale fért' 
* de’ Paroiffe ( comme j'ai auffi dit) fous le vé- 
 itable titre de faint Georges : il y a des Fonts 
* baptifmaux & un Curé Prêtre féculier. Dans 
le côté méridional de cette petite Eglife Pa- 
roiffiale , eft proche l'autel au-deffous d’une | 
trape un efcalier par lequel on defcend dans 
un caveau fitué fous le chœur des Religieux ; 
où l’on voit le tombeau de fainte Bathilde 
d’une pierre brute, rude & impolie même en 
… dedans: & pour en conferver la mémoire ; qi 


Le 


EGLISE 
POURLE 
BOURG. 


Gall, chre 
ds 563 


Ex tertio 

- €hartul. Par: 
apud du Bois 

_ talom. Te 3e 
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a mis aü-deflus du côté de la rue une inferipé 
tion qui en avertit, datée de l’an 1690. 

SAINT ANDRÉ ef le nomdelE- 
glife Paroifitake des habitans: cle fe trouvé 
aujourd’hui tout à l’extrémité du lieu & même 
comme dehors , fur la route de Lagny, parce 
que les maifonis qui faifoient la liaifon avec le. 
gros du Bourg , ont été abbattues où brüléess. 
Cette Eglife eff fituée fur une petite éminen=. 
ce. La fimplicité des chapiteaux des piliers du 
chœur , défigne qu’elle a éré bâtie fur la fn 
du douziéme fiétle au commencement du re- 
gne de Phikippe- Augufte. Cet édifice net 
revêtu d'aucun ornement de fcélpture , & Pot 
n’y trouve rien à remarquer. On m’a dit fur 
Je lieu que les tombes ont été emportées par 
l’ouvrier qui a pavé la nef, 

Ce qui paroît de plus ancien fur cette Egli-. 
fe, eft qu’à la fin du douziéme fiécle, Jean 
Seigneur de Pompone, qui probablement s’en 
diloit le maître, parce qu’il l’avoit bâtie, er 
fit la donation lat 1102 au Monaftere de 
Chelle fous l'Abbeffe Ameline. Néanmoins 
on ne voit nulle part que l’Abbeïñe ait pré- 
fenté à la Cure en ces tems-là, Dans le Pouillé 
Parifien du treiziéme fiécle, parmi les Cures 
qui font conférées par l’Evêque de plein. 
droit, ilya Ecclehia S. Andreæ de Cala. I y 
eut le 18 Juillet 1442 un accord entre l’'Evé- 
que de Paris & Laurent Curé de faint André, 
de Chelle, par lequel la Cure eft déclarée être. 
à la pleine collation Epifcopale, Une copie 
du Pouillé écrite au feiziéme fiécle y eft con- 
forme , auffi-bien que celui qui fut imprimé 
en 1626, Mais celui qui fut écrit aw quinzié=. 
me fiécle, & celui quia étéimprimé en 1648 « 
marquent que c’eft à l’Abbeffle à nommer. 
Celui du quinziéme fiécle ajoute que le Curé 
avoit quarante livres de revenu, Ce qu'il y æ 


__- #r Doynré pt Cart. 2 
de certain, eft que le 28 Juillet 1442, 1lfut chartemiss 
? pi Requêtes du Palais un accord entre Ep fol 268e 
 V’Evéque de Paris & Laurerit Pafté, par lequel 
il eft évident que la Cure eft à la pleine colla- 
tion Epifcopale. je 
_… Il eft conftant qu’au douziéme & au tréi* 
. ziéme fiécle , l’on ne connoifloit point le 
‘Doyenné de Chelle. Le diftriét qui lui eft at- 
 tribué aujourd’hui , s’appelloit /e Doyenné de 
Montreuil , ke bourg de Montreuil au-deffus du 
bois de Vincennes en étoit Le Chef-lieu. C’eft 
_ce quieft attefté par Le Pouillé du treizième 
_ fiécle : mais à la fin de ce Pouillé dans l’énu= 
mération des Communautés Monaftiques é-” 
_ crite par une main poftérieure ; & qui paroît 
d'environ lan 1330 , on voit en titre de 
Doyenné, comprenant douze Commumautés 
gant Abbayes que Prieurés, I» Decanatu de 
Cala, Ce fut donc vers l’an 1300 que l’ufage 
vint de dire le Doyenné de Chelle ; par ou 
_Pon n’entendoit pas cependant un difiriét de 
Ja même étendue que l’eft le Doyenné d’au- 
_jourd’hui. ST LILI mi 
..Iln’ya pas d'apparence qu’un lieu paflager HOPITAL:. 
comme l’eft Chelle, & où il y avoit concours Se 
_ à caufe des Reliques, fut refté fans Hôpital : 
… mais cet Hôpital a été très-peu connu. Je ne . 
_ Vai point trouvé dans le catalogue des Mai- 
 {ons-Diewextantesen +351. Encette année- ZiBer. pif. 
à, c’étoit la Léproferie de Gournay qui fer- Leprefe Par 
“voit pour les malades de Chelle. Î1 y avoit "1: P'#: 
cependant eu un Hôpital à Chelle ; la Cha- “°°” 
… pelle de cet Hôpital du titre de faint Miche 
| avoit été détruite par les guerres. La vifite en 
_ fut ordonnée en 266$ de la part de l'Arche- 
_ véque de Paris; & il y eut un ordre de la réta- 
blir daté du 28 Mai. Il pourroit fe faire que 
ge petit Hôpital eut été fondé d’abord unique- 
ment pour les Pelerins de Champagne ou dé 
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. Lorraine qui alloient au Mont faint Michel” 
en baffle Normandie , ainfi qu’il yen aeu ail 
leurs. Je trouve une Maladerie de Chelle au 
rôle aëtuel des Décimes, 


Eglifes qu’il appercevoit dans chaque lieu; 
écrivoit en 1671 qu’il avoir vu à Chelle neuf 
Eglifes, partie fur pied , partie ruimées. 104 

Sainte Bauteur ou Notre-Dame dans laquelle. 


L’Abbé Chaftelain. fort attentif dans ce 
qu’il a vu du Diocèfe.de Paris ; à marquer les 


ner PC 


Madame de Saint- Yon Grande - Prieure ut 


aflura qu’elle avoit vu dire POfice felon l’u- 
fage de Fontevraud, 2°. Sainte Croix. 3° 


Saint Georges. 4. Saint André, so, Saint | 


Martin à demi-ruiné. 60, Saint Cefaire. 704 

Saint Leger de Faiquepoix. 80. Saint Michel 
abandonnée. 90, Saint. .. de PHôrel-Dieus 

Reg. Epif. J'ai trouvé qu au quinzième fiécle il Y avoit: 
Par. 25 Fébre encore à Chelle un petit Bénéfice qu’on ap= 


1473: elloit Capellania [anti Petri in Bouc cherid.*? 
Soins Ras Chelle ait commencé fort tard à 


Sr donner la dénomination à un Doyenné Rural; 
PAYS. 
il refte cependant quelque veftige que dès id 


«7 2 © feptiéme fiécle il y avoit aux environsun pe- . 


tit pays que l’on appelloit fe Chellois. Sainte 
Fare donne entre autres chofes par fon Tefta: 
ment d'environ l'an 655 , au Monaftere dont 
Hip. Eccl, 


Meaux, deux piéces de terre fituées à Gaigny 


A AINE Mais le domaine de Chelle même étoit un dos 
ROYAL À maire Royal ; dont les Rois: n’alienerent d’ae 
CHELLE, bord qu’une partie en faveur dés fondations 


- qu'y firent les Reines Clotilde & Bathildes . 


L’établiflement du Monaftere n ’empêcha pass 
_ comme on a vu ci-deflus ; qu’il n’y euflent 
un Palais encore au commencement de la racé 


des Capetiens 3 & par conféquent des fonds 
pour l'entretien & La fourniture de ce Palaise 


elle étoit fondatrice & Abbefle au Diocèfe de l 


en Celtes , in Gavaniaco villain Kalenfes 


H. gr DovenrÉé DE Curite. ‘5% 
Auf y eut-il quelques-uns de leursdefcendans 
. qui difpoferent depuis de quelques dépendan- 

. ces de cette Terre en faveur d’autres Eglfes 
. que celle du lieu. On fçait que Louis-le Gros 
… & Alix fon époufe , gratifierent en 1134  H:f fandi 
 J’Abbaye de Montmartre de dix arpens dans Martin: à 
“ Ja prairie de Chelle, & qu’en r202 la Terre C«wp:p. 329. 
de Chelle produifoit encore au Roi Philippe- PE 
… Aupgufte fix vingt treizelivres, ce quirevien- pieces on 

droit aujourd’hui a plus de deux mille francs. 143, 

Le territoire de Chelle outre une grande 
prairie, contient aufli une. grande plaine de 
terres labourables , fans celles qui font fur les 

_ coteaux avec quelque vignes. Pour ce qui ef 
de forêt, il ne devoit y'avoir que peu de bois 11% 
- lorfqu’on y bâtit un Village , puifque fon dE 
nom étoit formé , ainfi que J'ai dit, des abba- 
tis de bois qu'on y avoit fait. On avoit planté 
par. la fuite un petit bois dans la campagne 
*. proche l'Abbaye ; mais comme on s’apperçut FU 
fous le regne de Charles V qu’il fervoit dere- Gal. chr.\ 
* traite aux voleurs & aux libertins, l’Abbefle T.7:c0h 566, 
: Jeanne de la Foreft le fit couper. Îl y aune 
…_ monragne blanche à quelque diftance du Bourg 
 quieft appellée Mont-chalat ; dans lequel nom 
l’étymologie eft encore mieux confervée que 
dans le françois Chelle. On fent aflez la ref- 
femblance de ce mot chalat avec celui d’écha- 
Hat que nous donnons à un tronc d'arbres taillé 
en plufeurs piéces longues. Au fortir de Chel- 
le en venant à Paris, on trouve dans les prés 
vers le couchant une croix de pierre de cent 
_ ou deux cent ans, que l’on appelle La Croix 
 fainte Bautenr. On croit dans le pays que c’eft- 
]à que fut tué un de nos Rois; ce qui ne pour- 
roit convenir qu’à Chilperic. Mais fa Maifon - 
Royale étoit-elle-là pour qu’il y defcendit de 
cheval ? & quel rapport entre cet événement e 
& le nom de Ste Beauteur ou Bathilde donné 


+ & 


\ 


8 ABBAYE, Paroïser 


à la croix qu'ony voit ? Auffi le peuple ac= 


compagne-t-1l ce récit de fables, comme 
’apparitions d’efprits, &c. Il vaut mieux s’ar- 


reter à un fait qui eff beaucoup plus récents 


& qui eft très-certain. C’eft que ce fut dans 
la plaine de Chelle [ du côté de Lagny ] qu’en 
3590 fur la fin d'Août, le Maréchal de Biron 
: ges qu’il étoit à propos de porter l’armée du 
Roi Henri IV envoyée pour empêcher que 
ceux de la Ligue ne repriflent Lapny; & cela 
parce qu’elle y feroit maïtrefle de la Marne, 


Xe 


PU 


& que s'étendant à gauche vers la forêt de 


Livry, elle boucheroit le paffage aux troupes 
conduites par le Prince de Parme. 


REMAR- Le nombre des feux dé Chelle a été mar< 


QUES CI- qué de 210 dans le dénombrement de l’Ele- 
| ARE tion de Paris » & celui des habitans dans le 
Di&ionnaire Univerfel de la France eft de 
750. Mais le dernier dénombrement que Île 
fieur d'Oiry a rendu public en 174$ , borne le 
nombre des feux à 167. Il falloit qu’au com- 
mencement du quatorziéme fiécle ce lieu fût 
peuplé , & reffemblit en quelque maniere à 
une Ville, quoique rien ne démontre qu’il ait 
été muré fi-tôt, Au commencement du regné 
dc Philippe-le-Long , les habitans fe difoient 


déja en poffeffion d’avoir une Commune , 


quoique fans Lettres Patentes , & ils effaye= 

rent d'établir entre eux un Maire, des Jurés 

& un Sceau : mais fur Les plaintes de l Abbefle 
Marguerite de Pacy, dès la premiere année de 

Parlam. 5, fon gouvernement , le Parlement leur fit dé 
Mart, 1318. fenfe de s’immifcer à de telles fon@ions, il fit 
rompre le Sceau de la prétendue Commu- 

nauté, & la condamne à deux cens livrés d’a= 


mende, Le Roi Philippe autorifa en même- 


tems les anciens droits de l'Abbaye. 
Les habitans de Chelle étoient fujets come 


2 


2: me ceux des Villages d’autour de Paris, à . 


S 
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Æournir leurs beftiaux, voitures & uftencilles 


pour Pufage de la Cour dans certaines ren- 


_gontres. Cela s’appelloi: le droit de prife. Ils 


furent exemptés de ces prifes par Lettres-Pa- 
tentes de Charles VI du mois de Mars 1400, 


en s’engageant de fournir trente charretées de 
feurre par chaque année à l'Hôtel-Royal de 
Paris. Onze ans après, l’Abbefle & les habi- 


- tans s'étant vus ruinés par les guerres, expo- 


ferent au Roi qw’ils quitteroient je pays, fi on 
ne leur prétoit fecours. S'étant offert de forti- 
fier le bourg de Chelle, Charles VI leur per- 


--mit d'y faire des foffés, des murs & des por- 


tes, par Lettres données à Paris le 17 Mars 


à T41 Ie 


L 


Le Roi Louis XII accorda étant à Vincen- 
nes au mois de Juillet 1513, d’autres Lettres 


favorables à ce pays 3 ce fut l’établiffement de 
pay 


deux Foires à Chelle; l’une, pour le jour de 


 fainc André; l’autre, pour celui de la Magde- 
_ Îene , avec deux marchés par femaine ; fça- 
 woir, les Mardis & les Jeudis. Il y eut un 
_æppoñtion de la part de l'Abbé & Couvent de 

Lagny , qui enfuite fe déffterent. Mais ces 


établiflemens n’ont point continué fur le mé- 
me pied. Les deux Foires font maintenant le 
jour de fainte Bathilde 30 Janvier, & le jour 


de la Magdelene , que l’on dit être une Foire 


… franche. On ajoute qu’il y a auffi à préfent un 


marché franc tous les Mercredis ; d’autres di- 
fent un marché tous les premiers Mardis de 


. «chaque mois, 


Au milieu de la place ou grande rue du 


. bourg de Chelle, f voit une échelle de bois 
_ deftinée à fervir de fupplice aux criminels, 


| Elle eft détachée de tout édifice, fort élevée 
-& fort grande. Les échellons font en forme 


. de degré d’efcalier & ne font point à jour. Au 


haut de cette échelle äl y a deux planches, 


Res, du 
Tréfor des 
Chartes vol 
1,6, À 


Tréfor des 
Chartes Reg, 
166. Piece 


1 Volume 


«es Bann. du 


Châtelet fol, 
464 


Almanat 
Royal, 


Defcript. du 


Royaume p, 


191. 
Concord. 
des Brey, pe. 

208. 


60. Apsave, PaROïsee Ne 
qui au milieu & des deux côtés font échanx | 
crées. On leve Ja planche fupérieure, & on. 


met dans l’échancrure qui eft au milieu de 


* l'inférieure , la tête du criminel , .& fes deux 
mains dans les autres échancrures: on rabaifle 


J'expofe en cet état durant quelque tems à la 
vue du public. Ce fupplice, qui reflemble à 
celui du pilori , étoit autrefois aflez commun, 
Une femblable échelle a donné le nom dans 
Paris à un lieu qu’on nomme encore l’Echelle 


du. Temple, & qui étoit au coin de lä rue des 


vielles Haudrietes , à droite, en entrant dans 
la rue du Temple. Cette échelle dépendoit de 

À * Ja Juftice du Temple. 
_ A&e de Les Bouchers de la grande Boucherie de Pa: 
2369, , ris, avoient encore au quatorziéme fiécle, 
droit de pâturage dans la grande prairie de 


ù | Acpufte ns. 

PERSON- On ne. compte gueres d’ illuftres perfonnes 
NES R 2 fortis du lieu de Chelle , que ceux ou plutôt 
BLES. celles que l'Abbaye a fourni à l'Angleterre 

dans fés premiers tems, comme fainte Hilde 
Chafrels Mar- Abbefle de Strenechal , de laquelle Bede a 


Chelle , par conceflion du Roi Philippe 


enfuite la planche fupérieure, en forte qu'il : 
fe trouve la tête & les mains prifes, & on° 


— 


fr. Univ. barlé ; fainte Miltrede Prince & Abbefñfe en - 


13 Jul. Angleterre, qui avoit été élevée à Chelle au 


feptiéme fiécle. Enfuite une fainte Elifabeth, 
dite autrement Rofe fille de Raoul Comte de 
Pr , qui étant Religieufe de Chelle au 
BAT douziéme fiécle, établit au Diocèfe de Sens, 
tt Jieu dit Rofet en Gatinois , un Monaftere 
‘"_ transferé depuis à Ville-Chafon. 


tete du treiziéme fiécle , nommé Jean de . 
ù - Chelle du nom de fa patrie. Il eft connu à Pa- 
ris pour y avoir conftruit le côté méridional 


de la croifée de l'Eglife de N otre-Dame ou 


au 


Je ne dois pas omettre un célébre Archis 
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‘au moins le portail de ce côté-là. Il fut com- 

mencé lan 1257 : Ka/lenf latomo vivente 

Johanne Magiftro , ainfi que porte l’infcription 

l'qui s’y voit en Le de relief, 4 

I Pierre de Chelle étoit-en 1273 Chanoïne Charsul 
de Champeaux & Bailly de l'Evêque de Paris. Livriat file 
Tirefte une de fes Sentences de cette année-là, 91 

… Philippe Prêtre Direéteur des Religieufes 

de Chelle, Du Sauffay l’a mis au 3 Mai dansle Sanffe Te 28 
| Supplément à fon Martyrologe en ces termes : p. 1114 

| Ja territorio Farifienfi, Kale Monafterio , fantti 

Philippi Prefbyteri , Virginum facrarum peda- 

|Sogi » viré Angelice puritatis &5 gratie, fans 

| marquer le tems auquel il vivoit, 


I 


VER OÙ VERES SUR-MARNE. 

’Incertitude où l’on eft fur la maniere 
( E dont le nom de ce Village doitétre écrits 
| marque qu’il eft affez difficile d’en déterminer 
| létymologie. Au treiziéme fiécle quelques- 
uns l’écrivoient Ver, & en cela ils imitoient 
| peur-être la maniere d'écrire Ver , qui eft 
une Paroifle plus fameufe au-deffous de Dam- 
| martin, route de Soiflons, & Ver par de-là 
| Montlheri qui eft divifé en Ver le grand & 
Ver le petit ; d’autres écrivoient Veres, & 
| mettoient en latin de Veriis, M. de Valois l’a 
“écrit Veres d’après le Pouillé du treiziéme 
fiécle ; dans l’ufage des livres de l'Eleëtion 
Mon écrit Vaires ; c’eft ce qui a été fuivi par 
Pl Auteur du Ditionnaire Univerfel de la 
MFrance, Ceux qui font informés que Ver ou 
War eft une des racines de la langue Celtique 
hou Gauloife , qui fignifie Fontaine copieufe, 
“feront bien éloignés de croire que ces fortes 
lide lieux aient éré nommés Ver à caufe des 
prairies. Je ne prétends pas au refc rien aflu- 
È Fone VI. | F. 


| 


A e 


de 62. PAROISSE DE VerEs-cur Mare; SU 
rer fur la vraie origine de Veres ou re 
dont je parle ici. 

Ce Village ef fitué à cinq biepcs ou envi- 
ron de Paris für le bord de la grande prairie 
qui s'étend de Lagny à Chelle, & il eft envi- 
ron à moitié du chémin de l’un à l’autre, Cette | 
potion fi voifine de la riviere de la Marne ,. 
& dans un lieu tout-à-fait plat ,; eft peut-être 
la caufe que peu de gens s’y font établis. Le “ 
dénombrement de l'Élédion n’y: compte que » 
huit feux : ce que le Didionnaire Univer(&E à 
réduit à 56 habitans. Il m’a paru en y paflant… 

- Pan1739 , n’y avoir que dix ou douze feux. ‘4 
Le Château eft un peu ancien & occupé par « 
M. de Genes qui en eft Seigneur. Ily enaun\ 
autre dans une Ifle de la Marne un peu plusprès | 
de Chelle tirant vers Noiziel, vis-à-vis l’en-« 
, droit où fe jette dans cette Riviere le ruifleau » 
‘qui vient de Couberon & de Courtery : om! 
Pappelle le Château de Belle-[fle, &1l et} 
auffi de la Paroïffe de Veres. C’eft dans cette 
Ile appellée Ixfula Were , que l'Abbaye de: 
_fäint Cyr proche Verfailles ; avoit au douzié-- je 
ii ARR AL fécle deux arpens de pré que Maurice de 
MA 25 Sully Evêque de Paris, acheta de l'Abbefle 
AU fi Sanceline pour le prix de quatre livres. Veres 
fol, 29, n’eft, comme on doit s’en appercevoir, qu’ un. 
pays de prairies avec quelques terres laboura- 
bles. On: y pañle le bac pour aller à à Toro i 
Bourg confdérable fitué vis-à-vis fur une» 4 
hauteur, L 
Sainte+Agathe eft patrone de PEglife de eh 
ee lieu. C’eft un très-petit bâtiment moderne Ê 
auquel ona fait à différentes fois des agpfen 
difemens fur le devant. On n’y voit rien quil 
ne reflente une grande fimplicité : on n’a pas. x 
pu même y jetter les fondemens d’une tour 
pour les cloches, fans doute À caufe de la mos 
Rülité du terrçins On sonferve dans cette oi 
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à 
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DO Dovenxé D£ CHriré, y 
glife en une petite chäffe de bois doré toute 
neuve , un os du bras de quelque Saint, mais 
je n’aflurerai point que ce foit de fainte Agæ 
the la célebre Martyre. La Cure eft gouvernée 
par un Chanoine Régulier. Le Pouillé de Pa- 
Hs écrit au treiziéme fiécle , laditétreà la Noesis. Gal 
nomination de l'Abbé de Rara curia, ancien l'4r- p° 406e 
nom de l'Abbaye de faint Martin au bois au ‘**?* 
Diocèfe de Beauvais. Lorfqne ce Pouillé fut 

redigé ; ce lieu pañloit aufi pour étre un 

Prieuré, mais aflez pauvre. Il y eft dans le 

rang des Prieurés du Doyenné de Chelle, er 

ces termes : Apud Veres ef unus Canonicus. 

Dans le Pouillé écrit vers l’an 1450, la Cure LE 
€ftdite à la nomination de l'Abbé du lieu; ce 
gui n’eft point exa@. Alliot dans fes deux 
Pouillés imprimés l’un en 1626 , l’autre em 
1648, met que la nomination de [a Cure de 
Veres appartient au Prieur du lieu , ce qui 
n’eft point non plus exa@, Le Pelletier dans 
le fien de 1692 , la donne à l Abbé de faint 
Martin au Bois, Il faut fçavoir outre cela que 
le Prieuré Cure de ce lieu, a fouvent eu pour 
Succurfale ou annexe celui de Brou qui en eft 
woifin , comme font foi les provifions de l'E: 
wêque de Paris du 14 Août 147$, 28 Août 
1504 & 10 Juillet 1537. La modicité du re 
yenu de ces bénéfices, a été caufe en partie, 
que ce qui en dépend eft fouvent refté dans 
Poubli. Comment découvrir | par exemple, 
ou étoit une Chapelle du titre Sanéorum Bar 
goli S Avertini infra limites Parochia de Veris 
© Bron , que l'Evêque de Paris confera le 20 
Fevrier 1$41 , comme vacante par la mort 
de Guy le Maître ? 

+ Voici ce que j'ai trouvé für les Seigneurs: 
de cette Paroïlle, J'écrirai le nom du /iex tel 
qu’il eft dans les titres que je cite. En 1216 - 
Ferry Seigneur de Ver, remit à V'Abbaye de 


Fi 


64 Parotsse pe VERES-SuR-MARNE; | 
Hi. de S. faint Denis des droits qu’il avoit fur leur dix<. 
Denis p.220, mes, En 1251 Nicolas de Pompone Seigneur + 


Portef.isai- de Ver & Jean de Ver dit Le Brun , amorti= 


tt En ie RE 


# 


rent aux Cifterciens de Chaalis deux arpens. 
de terre fitués à Ver, qu’Alix Dame de Ver. 
Chart, Ep. leuravoit donnés, En 127$ Jean de Veriis qua- 
Par fe 144 Life Armiger, fut témoin à l'hommage que 
Marie d'Aulnay rendit à l’'Evêque de Paris, 

” pour la terre de Pompone. Son nom eft au! 
ex" Nécrologe de l'Abbaye de fainte Genevieve! 
ons au  Oobre , avec le titre de Chevalier. IE 
| __ avoit légué dix livres à cette Maifon. Un. 
De la Ro- Guiot de. Ver ou de Vers, fe trouve dans ur” 
die RRtT rôle de la Nobleffe de l'an 1271. L'année fui=\ 
fe, pag. 60 & Vante 11 comparut en perfonne & déclara qu’ik. 
79. devoit des hommes pour l’armée , mais au 
frais du Roi, Sa tombe, qui étoit à Abbaye ! 

de Chambre-Fontaine au Diocèfe de Meaux," 


e 
; 


AR + 


Annal. Pré bortoit cette infcription : Cy gift Miffire Gui 
sites ni de Pompone Chevalier ; jadis Sires de Ver, quê 
SR fi ja l'an de grace M CC V le jour de Fefle 
S. Laurent, Le Seigneur qui fuivit immédiate-" 

ment ce Gui y eft auffi inhumé , felon cette“ 

Jbidem,  épitaphe: ley gift Ifabeau de Soify jadis femme 
de M, Jean de Pompone. Ecy gift auf Meffiren 

Jeban de Pompone Chevalier Sires de Ver , quiu 

trefpalfs l'an M CCC VII le Jeudi devant Pas 

Ex annot, ques. Vers l’an.1330 Jean du Mez Seigneur“ 
in Celle. en partie de Montf:rmêil fils d’Alips Dames 
FACE morte en 1336, demeuroit à Vair près Fagnyis 
Reg. p. 372: Il y avoit fait en 1 37 acquifition de iouze 
arpens de terre & fiefs en échange avec Pierres 

Verof Ecuyer. Mais on ne voit pas qu'il ait 

été Seigneur principal. François Cafinel en 

fut quelques années après ; enfuite fon fils 

; Ferry Cafinel: Evêque d'Auxerre, mort Ar=# 
Hift. de la chevêque de Reims en 1390 : puis Biette Cafe 
M. de Châ- finel fa fœur en hérita. Enfuite Guilla men 
- Ullon p.454 Caffinel qui l’étoit en 1405. Un peu après ce 


. DU DOôventé De Curie * &v 
tems-là un nommé Alexandre le Bourfer Y 


Poflédoit beaucoup de bien ; & comme il étoit 


attaché au Roi Charles VII, le Roi d'An= 
"gleterre le confifqua & le donna à Michel le 
Macon, l’un de ceux qui avoient intro luit dans 
Paris les gens du Duc de Bourgogne. Vrai- 


Sauval T: 
3" P. 327e 


femblablement cette Terre {ortit de la Maï- - 


#on de Cañlinel fous Louis XI de même que Ja 
Seigneurie de Pompone. Robert Lottin Con- 
feiller au Parlement , pofféda la terre de Veres 
environ les années 1500 & 1510. Cette Sei= 
gneurie entra dans la famille de Mis Huault 
par le mariage de Philippe de Hacqueville, 
£lle de Nicolas de Hacquéville Seigneur dudit 


Généalog. 
des Henne- 
quin. | 


Veres , avec Jacques Huault en 1519. Jean . 


Huault (on fils né en 1 $ 32 ; en jouit après lui, 
Mais il paroît qu’il n’avoit pas la Seigneurie 
En entier, puifque le procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de 1580 , préfente deux Seia 
gneurs de Vere: fcavoir, Guillaume Lottin 
Mairre des Comptes & le même Jean Huault 
Conféiller au Parlement. Il fut fair Maitre 
des Requêtes en 1586, Préfident au Grand- 
Confeil en 1587. 11 fut pris par les Ligueurs 
au mois de Décembre 1588, commeil fortoit 
Pendant les barricades pour allér trouver le 
Roi. Son Château de Veres fut brûlé : 31 fut 
obligé de racheter fa vie & fa liberté moyen 
nant 4000 écus au profit de la’ Ligue, Renée 
Huault on arriere petite-fille époufa en 1670 
Bouis du Tronchet, d’où fortit Jean-Paul du 
Pronchet Marquis. de Veres > Marié en 171$ 
à Anne Aubourg. De la branche de M. Lot- 
ins 2 été M. je Préfident Lotrin de Cha- 
angy auf Seigneur de Verés au dernier fé 
le, & depuis lui la Terre à appartenu à Mrs 
lé Gefny qui l’ont pofrdée depuis le préfent 
iécle de pere en fils. BE 
"La Maifon de Gévres jouit auffi d’une par 


\ 


$é  Paroïsse De PoMPON®E | 
tie de cette Terre, qui releve d’elle à caufe 
de la Baronie de Montjay. : 


: POMPONE.. 
C E lieu ef fitué entre Chelle & Lagny fur 
le rivage droit de la Marne & dans læ 
grande route ; mais beaucoup plus près de 


Lagny que de Chelle. M. de Valois prétend : 
que fon nom lui vient de quelque Pomponius 


ù 
auquel il auroit appartenu primitivemente w 
Mais fans remonter au tems des Romains, om | 
trouve dans le Teftament de la Dame Ermen- 
trude fait vers l’an 700 , le nom de Pimp® w 
qui cultivoit fes vignes de Torigny. Ce Pim- ! 
po pouvoit être maître ou détenteur du terri= 
toire qui a pris fon nom. Le-dénombrement 
des Ele&ions de Paris marque Pompone 5 læ \ 
Madelene pour 60 feux. Le même nombre fe 1 
trouve dans les rôles des Tailles. Le Diftion- « 
paire Univerfel, fans parler de la Magdelene ; £ 


marque à Pompone 261 habitans 3. ce lieu dit. … 
la Magdelene eft en effet oublié dans prefque # 
toutes les cartes des environs de Paris. Je ne“ 
P'ai trouvé qêe dans celle du fieur Jouvin de. 
Rochefort & dans celle que fit Samfon lorf- w 

que Paris n’étoit encore qu'Evêché. On y" 
voit la Magdelene figurer comme fauxbourg W p 
de Lagny au bout du pont. Par cette réumom . 
en un même article ufitée dans les livres deu 
PEle&ion, il paroît que ce canton de matos “ 
eft cenfé être de ice 1 


Notre- Dame, fi on la regarde comme Proc Nc 
gale : & fous tai de faint Pierre entant que 
Paroifle. Cette Eglife eft folidement bârie 4 
toute votée, ornée d’un clocher en pavillon" 


g ardoile » mais elle eft fans ailes, - Le chœur ; 


| pu Doyenné DE Carzrr. 67 
tparoit avoir été bâti au treiziéme fiécle & là 
nef au quatorziéme. Il refte au fond de ce bâ- 
timent un vitrage qui eft inconteflablement 
du treiziéme fiécle. À côté gauche du Sar— 
&uaire, c’eft-à-dire, vers le nord, .eft gravée 
für un marbre noir l’infcription fuivante : Si= 
moni Arnauld de Pompone Equiti Marchioni de 
Pompone, Domino Baroni de Ferrieres, Cham 
brois, Ancquinville , olim apud Italos , Bata- 
vos , Suecos per bonorificis legationibns diligenter 
ê re Gallicana perfunite. Deinde Ludovico Ma- 
gn0 à fanitioribus confiliis fecreis {5 mandatis 
regni femel arque iterum adminifiro | curfus 
publisi generali Prafello, amantifimo conjugi , 
Parent optimo , uxor liberique mæœrentes pofueres 
Obiit, Regi, univerfis rezni ordinibus {5 exte- 
vis œque carus XXVI Sepcembris anno 1699 + 
atatis LXXX menf. X , dier. XXV, 
+ Dans la Chapelle de la Veronique fituée aw 
gôté méridional du San@tuaire , fe lit cetre 
épitaphe : « €y gift noble homme Mre Mar- 
» tin Courtin en fon vivant Sr de Pompone 
» & de la Villeneuve aux Afnes, Notaire & 
» Secretaire du Roi notre Sire & Greffier en 


» fon tréfor ès Paris , lequel trefpafla Le xviij 


#jour de Janvier mil V, C. & feize. » 

. On le voit repréfenté en robe longue, les 
mains jointes, Ses armoiries font trois croif— 
fants, 


… [l ya encore dans la mème Eglife une au- 


tre infcription en lettres gothiques qui pet : 


être de deux çens ans ou environ. Le Curé 4 
eft qualifié Prieur. Elle efken mémoire d'ur 
don de dix fols parifis fait à cette Eglife par 


Ea Chapelle de la Veronique ci-deflus nom= 


mée , eft celle où fe temoit une Confrérie éta=. 


blie en cette Églife, fuivant la permiflion ce 
“Ævéque accordée ke 6 Novembre 1514 Ea 


Thibaud Burgaleail & Guillemette fa femme. 


; Re. Es. 
Parifs F 
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68 .PAROISSE DE POMPONES 
Cure de Pompone de Pompona , eft dite être à À 
la préfentation de l'Abbé de Rarecour dansle … 

. Pouillé Parifien du treiziéme fiécle, Abbaris : 
de Rarecuria. C'eft ce qu’on appelle aujour- 
d’hui faint Martin au Bois , Abbaye de Cha« À 
 noinc Répuliers dans le Diocèfe de Beauvais; / 
proche Gournai fur Aronde. Cette Cure eft 4 
dans les Pouillés manufcrits du quinziéme & « 
feiziéme fiécle. Mais dans les Pouillés de 1626 
& de 1648 , elle eft dite être à la pure colla- 
tion de |’ Archevêque. Le Pelletier a éludé Ia” 
difficulté dans le fien. On ne voit pas quel eft 
l'Evêque de Paris qui avoit donné cette Cure » 
à cette Abbaye de Chanoiïnes Réguliers. On. 
doit feulement tenir pour certain que ce fu-. 
rent des Religieux de cette Maifon qu’on pla-, 
ça dans le Prieuré qui fubfftoit à Pompone. 
Vicus cella dès le douziéme fiécle, & non pas des Moi=, 
Moñacho-. nes | ainfi que l'écrit M. de Valois. Comme 
rum infignis, baige: de P Fr Lébres 860 
Notir. Gall VS Seigneurs de Pompone étoient célébres &% 
2.428. col, , riches, ce Prieuré fut apparemment fondé park 
eux : au moins on lit que Jean & Maurice de 
Pompone avoient donné à l’Eglife de Notre=k 
Dame de Pompone la dixme d’un lieu appellék 
Luabinm, laquelle donation fut confirmée park 
Gall. cbr. Maurice de Sully Evèque de Paris l’an 117754 
ad D. 7. Ce Prieuré eft aufli marqué dans le rang des 
dir Prieurés du Doyenné de Chelle au Pouillé® 
Parifien du treiziéme fiécle. On trouve ail 
Ordonn. f{eurs une Ordonnance du Roi Charles V de 
Fe sr VO Jan 1367 auwmois de Mai, par laquelle ik 
5° P°4 prend fous fa garde le Prièur de Pompone; 
‘npmmé Frere Noël Hubert , de l'Ordre de 
faint Auguftin. Ce même Prieuré fe trouve 
* parmi les bénéfices de Chanoiïnes Réguliers d 
Diocèfe de Paris, dans le Pouillé de la Cham 
bre Apoftolique à Rome. De la Martiniere 8 
le Di&ionnaire Univerfei de la France , ef 
font monter Le revenu à mille livres, & ajous" 


À 
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ent qu’il appartient aux Jéfuites d'Amiens.  H:f, ml: 
Seroit-ce par la réunion déja ancienne de d'Amiens, 
:PAbbaye de Runtcourt à leur College. Il eft 
“bien vrai que la réunion leur en avoit été fai 
te : mais Arrêt du Grand-Confeil du 24 Scp- 
tembre 1718, déclara cette union abufive, 
en faveur de Frere André-François d’Appou- 
gny Chanoiñe Régulier de faint Auguftin de 
Ordre de fainte Croix, qui étoit en poflef- 
fon: du Prieuré-Cure. Le Pelletier dans fon 
Pouillé de 1652 , en fixe le revenu à quatre 
mille livres. Sauval nous apprend que ce Ssaival T. 
Pricuré avoit vers l’an 1423 uñe maifon à 3. p.303. 
Paris rue du Grand-Chantier. 
— Îl exiftoit aufi à Pompone dès la fin du 
douziéme fiécle, une Léproferie ou Malade 
ie dont on ignore les fondateurs. Lorfque 
Maurice de Sully Evêque de Paris alla bénir le 
Cimetiere des Érmites du Val - Adam fous 
Montfermeil , il en fut dreffé un 2de » Spar- re y 
mi les témoins eft nommé Guillaume Chape- elmo Capel- 
lin des Lépreux de Pompone. Cette Maiton lano Leprofsn 
Étoit une efpece de Communauté où demeu- Mis. “nr 
roient plufieurs Religieux : ce qui fe prouve ;,/. ES 
par Pacte de la vente qu’ils frenten l'an r 197, Ariic, Pren 
à Ifembard Abbé de faint Maur , d'une rente farm, 
de bled fur les moulins de la Brofte proche ARS 
Férrieres en Brie. Il commence ainf : Ego Porref. Gai- 
Kichardus Pricr £5 Provifor domus infrmorum gnieres pag, 
de Pomponr, À ornes ejrfdem domus Fratres in. 301. 


frrmi © fani, Je fens bien qu’à 1a rigueur on. ©44 cbr. \ 


“ NE, :. Ts7.col,2cs, 
peut dire que cette Communauté n'étoit pas S 


différente de celle du Pricuré ; & que Richard 

Prieur de Pompone, mettoit feulement quel- 

quec-uns de fes Religieux dans cet Hôpital : 

mais je n’ofe rien décider là-deflus. On voit 

au refte par un manuferit de l'an 1351; que Pift 
cette Léproferie devoit être fituée dans la lan- 7e C Dive 
guc de terre dela Paroifle de Pompone qui p«ij f 76, 
Tome VI, te 


= 
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+0 Padoue DE PomPonr; Lt 
approche de Lagny. Car l'arrêté qui larea , 
garde eft intitulé : Leprofari 1 de Pompona, alias 
de Latigniaco. Elle étoit alors fort garnie de : 
Prêtres , Freres fervants & Sœurs. Lagny , * 
Pompone, Montevrain, Checy , C hantelou > 
Conches , Gouverne, S: Thibaud pouvoicnt « 
y envoyer Jeurs malades : auf avoit-elle un! 
revenu confi dérable, tant à Lagny, qu "à faint ô 
Même , à Fontenet en Parifis. 4 

Le Château de Pompone, ef ftué fur dé 
gauche du chemin qui mene à Lagny ; ila 
en perfpedive cette Ville ayec de charmans 
vallons. Les avenues font remarquables par. 
leur nombre & leur beauté. Il y a peu de Ter- 
tes dont nous connoiffions les Seigneurs de= 
puis un tems fi reculé. Sous le regne de Louis. 
VI Hugues de Pompone Seigneur de Crecy 
en Brie , fe rendit fameux par fes entreprifese 
Nang. ad Guilleume de Nangisle repréfente à à lan 1114: 
an. 1114 comme un Pirate qui arretoit les batteaux de 
Ja Marne chargées ‘de provifions pour Paris, # 
& faifoit conduire à Gournay toutes fes pri= 

fes. Le Roïj s’empara du Chateau de Gournay 
Hifl, Lati- & le confia aux Garlandes, Renaud Sieur de. 
miacemf.  Pompone eft nommé comme témoin dans unw 
titre de lAbbaye de Lagny de l'an 1152, Le 
même Renaud fut l’un des Seigneurs que le” 
Duchêne Comte de Meulan produifit au Roi Lonis-le- 
T. IV, pag. Jeune À Parisl’an 1157, pour promettre par 
Fes ferment en fon nom qu’il ne feroit pas fervies 
Crd.mf. D. contre lui fa terre de Gournay. Quelques ex= 
Carcellarit … traits des titres de l'Abbaye de Chaalis , rap-4 
WrrFr portent vers l'an 1150 ou 1160 la donation 
s que fit à ce Monaftere un Radulphe de For 
pone , d’un bien fit tué in territorio Commelenfi s\ 
territoire qu’on dit étre au Diocèfe de Beau 
vais : mais peut-Ctre le titre n’a-t-il que la 
lettre initiale R que le copifte aura rempli pa 
Badulfus au lieu de Renaudus. Un Jean de 


4h + # é 
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- Pomponce fut prefque contemporain de Re- 
- naud : un peu après l'an 1192 il quitta fes Ha 
prétentions fur l'Eglife de faint André de Gate chr: 
. Chelle, & ilen fit tranfport à l’Abbaye de ce nov, cols 5652 
“lieu du tems de l’Abbefle Ameline, Voulant % 
"faire prier Dieu pour l'ame de Thibaud de 
Garlande , qui peut-être étoit fon parent , il 
donna pour cela en 1200 aux Chanoines Ré- 
guliers de Livry , chez lefquels Thibaud étoit Chart:l. 122 
inhumé, des terres fituces proche Brou, triac. fol, ie 
L'Hifoire de faint Denis rapporte à l’an 1216 
Ja remife que Renaud Seigneur de Pompone. Felibien p, 
& Feric de Ver firent des droits qu’ils pre- 222. | 
moient fur les dixmes de cette Abbaye: Re- 
naud avoit apparemment furvécu à Jean, Ce EU 
qu’il difoit avoir droit d'exiger du Cenier de 6 Eee 
Haint Denis, confiftoit en cinq muids de grain géi were Cœ= | 
de Ia dixme du village de faint Leger proche natr. 
PAbbaye de faint Denis, à caufe d’un fief à 
fui advenu par fa femme, Un Hugues de 
Pompone Chevalier , fut aufi très-célebre 
‘dans le même-tems que Renaud. Milon de 
"Nanteuil Prevôt de l'Eglife de Reims, le qua- 
fie fon beau-frere dans un ate de lan +211 Tiaret 
par lequel il reconnoït que la terre de faint Ficfs de 
Germain en Brie dont Hugues lui a donné la Chant. le Fe 
jouiflance durant fà vie > releve de Blanche rt: Preuv.p, 
Comteile de Champagne. Le même Hugues Re Ca 
paroït aufli dans des titres de Chaalis des an- gnicres_ 204. 
nées 1211 & 1213, & dans le Cartulaire de p. 283. 204, 
faint Denis à l'an 122$, où il fe reconnoit . FAITS Ne 
Homme lige de l'Abbé pour ce qu’il pofflede bin en 
à Villeneuve. Enfin parmi les Chevaliers de ?” “3° 
la Châtellenie de Dammartin, qui tenoient 
leurs fiefs du Roi, ef marqué Hugues de |, . ve 
Pompone. Le même Hugues avec fa femme mt 63$, co 
Marie , avoit accordé à PAbbaye de Livry pié d'un plus 
deux arpens de terre en fa cenfive, On voir ancien. 
Bar un titre de cette Abbaye , qu'en 1241 il 
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72: Dee DE PomPoxr,. 
Lin ne étoit décédé : on y lit qu une partie de Ja dixs 


rlac. art. me de Montfermeil: étoit mouvante du fcE x 
pofedé par fes Ta Un titre de Chaalis: 


serait 
Jesir: à Pan r2 nomme deux de fes héritiers; 
Portcf, Gaï- 34 ne deux de fes héritiers; 


gnieres 204. fçavoir, Renaud de Pompone & Hugues fes 
P. 294 enfans : mais il eut auf un troifiéme fils ap- 


pellé Nicolas dans les mêmes archives , aux: 

Ibid, p.67 antites 1248 & 1254. Un a@e de 1251 le quar-! 
294 life Seigneur de Ver : Nicolaus de Pomponia 
Dominus de Ver, & fes2rmoiries y font figue 


rées fingulierement dans le fceau, 


Portef. Gai- Dans des titres de l’Abbaye du. Jard de Pan: 


ar 211: r250, fon nom eft airfi exprimé : Cola/rus 
p. 180. 


227. 


Hi, de Pomponia armiger. À lan 1258 Doninus: 
Colardus Miles Dominus de l'omponia, & à l'an : 


a: de 


‘1270 où 1l eff nommé Nicolaus de Pompose &. 
Mes. On lit qu’Adelarfe e fa femme s’étoit * 


faite Religienfe à Farmoutier. La terre de à 


_Pompone étoit advenue vers ces tems à Hu- 


gues frere de Nicolas: mais dès avant lan | 
1275 , il Pavoit aliénée en tout ou en partie 
à Marie d’Aulnay , laquelle dans l'hommage ! 


Chartul. Ep. 


pa pe qu’elle en ft à Etienne Tempier Evêque ce 


Gall, chr. Paris ,-déclare lavoir achetée de lui , & que 
nova Tom, 7, fon hommage eff pour les arriere-fiefs. L'AL+ 4 


col, 112. ba aye de Chelle fit fon oppofñtion, maïs on ne 
voulut point permettre que ce Monañtere l 
jouit de cette Seigneurie. Hugues qui étoit ! 
porté à vendre aufli-bien qu'Odeline fon é- 
poufe , aliéna depuis à Marguerite Abbeïfe de 


; Chelle, plufieurs droits qu ‘il avoit à Chelle 
même dans le canton appellé le-fief de Pom-! 


“ pone , tels que le droit de rotage , de péage: 
& de Juftice. Et l’Evêque de Paris:nommé 
Ranulphe en accorda l'an 1266 Lettres d’a- 
mortillement, fe retenant tout reflort dans ce’ 


D. maj, territoire & Le les arricre-fiefs. Le droit de 


“bp. {is 91°" 320 chandelles de cire que lui devoient les! 
ailons & autres héritages du métReré canton ,: 


| 
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VY avoit été compris. L’’Evêque fe difoit Tiers- 
“Seigneur. Le dernier de ces Chevaliers du nom 
- de Pompone que je trouve dans le cours de ce: 
“fiécle, eft Renaud de Pompone qualifié Che- pPortef: Ga’. 
» valicr Sire de Tieu fous Dammartin À l’an gnieres 204, 
1281. C”eft dans un livre de Chaalis. Jai at- Pr 210. 
“tendu que j’eufle fait mention de ce dernier 

Renaud ; pour parler du Roman de Thibaud pes anciens 
de Marly écrit en vers. Voici ce que Fauchet Poëtes Ffan- 
a extrait de ce Roman concernant l’un des $0is P. 95« 
| Renaud de Pompone : | 


La mirt asconfisur tous les vieux ç> les puifnex 3 
Les riches {5 les pauvres ner iert nus deportexe 
Durs Renaur de Pompone qui mont fut alotex 
Par le coup d'un garçon fut fon pere aterex, 


Ces deux derniers vers difent clairement 
que le pere de Renaud de Pompone avoit été 
tué par un garçon, mais cela ne peut gueres 
“étre attribué qu'au pere dé l’un des deux Re- 
nmauds nommés ci-defius les premiers , d’au- 
itanc plus qu’il faut entendre par ce Renaud un 

Chevalier qui fut comblé de louanges durant 
favie, & qu’il faut que le fait foit antérieur 
à la compoñtion du Roman ; car je crois ce : 
pieux Roman compofé par Thibaud de Marly, 
qui fe fic religieux de l'Ordre de Citeaux vers 
l'an 1226, & mourut en odeur de fainteté 
Abbé des Vaux de Sarnay ; l'an 1247. 

.… L'une des branches des anciens Chevaliers 
de Pompone fe perpétua dans les Seigneurs de 
Ver, qui eft une Terre contigue. Il faut voir 
ice que J'en dis en parlant de Ver, D. 

Pour reprendre la fuite des Seigneurs de | 
-Pompone, je reviens au commencement du 
quatorziéme fiécle, &.j’y trouve Jean Sci- 
gneur & Jeanne fa femme, vendant le droit 

G ti] 
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74 PAROISSE DE POMPONE; 
Tab. fan&li de péage tenu du Roi qu’ils avoient eu paf 
Magl. fur LS échange à Moret ; fur les torines pañlant en. 
Charnicis fr. Peau.de Seine & de Louain. La fille de ce 
2 Jean avoit époufé Francois Caflinet fils amé 
. Hift. de la de Guillaurne mort en 1 340: François devenu 
M. de Chaf par fon mariage Seigneur de Pompone , eut 
SON p.443. piufieurs enfans : l’ainé nommé Guillaume, 
lui fucceda dans les Seigneuries de Pompone 
& de Ver , & plaidoit en cette qualité lan. 
1363 contre Ifabeau de Soify, qui fe difoit 


Hift, des 
Gr'ORC.'T. 
2, P. 40. 41 


&42 auf Dame de Pompone, Un fecond Guil-. 


lume Caïfinel, fils apparemment du précé-. 
dent, jouifloit des mêmes terres en F405 ; on | 
Lt que Catherine Caflinel fa fille , Domini- 
quaine à Poifly, eut une penfion de vingt li=. 
vres fur la terre de Pompone, Ces Cafincls. 
continuerent de pofléder cette Ferre, jufques 


 Sauval An- fous le regne de Louis XI ou environ. Il eft 


tig. de Paris 


RUE marqué dans un compte de l’an 1470, qu’elle 


étoit tenue alors entre les mains*du Roi. Ce 
Prince en gratifia apparemment quelqu'un de: 
Les Officiers, & vraifemblablement le Sieur 

Martin Courtin dont on a vu l’épitaphe ci- 
deflus , lequel vécut jufqu’en 1516. Il eft. 

qualifié Seigneur de Pompone dans le procès-. 

verbal de la Coutume de Paris de l’an r$r0. 

Colle tion Sa femme Ifabeau de Thumery étoit morte 
des | plaph dès le 8 Mars 150$. Elle fut inhumée à faint. 
ae 181-en . : 3 .} Ë 
Ja Bibi du Gervais de Paris, en la Chapelle deS. Pierre. 
Roi, Louis Courtin leur fils Confeiller au Parle 
ment ; jouit après eux de la Seigneurie de. 
Pompone, & mourut en 1530. Marie fa fille 

porta en mariage cette Seigneurie à Nicolas 

_ Eloge des de Hacqueville reçu Confeiller au Parlement 
Conf. au Pat- en 1544 : d’où il arriva que plufeurs du nom. 
de Hacqueville furent#confécutivement Sei=! 
gneurs de Pompone (a) , & qu’un Nicolas dé 
(a) On lit dans le Supplément de Moreri à la let. 
tre G, pag. 76 & dans M, Piganiol Tom, $s pe 223 


"Hac éville en confervoit encore le titre en  DPerm. de 
| 


1619. Maisau moins dès lan 1 610 cette Terre chap. don,7. 
“appartenoït à M. le Fevre de la Boderie , SP 
* Ambaflideur de France en Angleterre : puif- 
“que dans cette même année elle fur aflurée à 
"M: Robert Arnaud Seigneur d'Andilly, par 
{on contrat de mariage avec Catherine de la RCE 
“Boderie fille de cet Ambaffadeur. C& même L 
“Arnaud d’Andilly parle dans fes Mémoires, Mém.d’An: | 
Mde l’irruption que firent les foïdats lors des dilly Part. s. 
guerres civiles de 1649 & 1652, dans fon ca- P’ 23° 
. binet à Pompone ; d’où ils emporterent plu= 
» fieurs piéces rares. Vigneul Marville obferve vign.T.r.. 
que ce Sçavant fe rerirant quelquefois en cet- p. 40 & 402, 
“te Terre , y prenoit plaifir à cultiver lui- 
même des arbres par maniere de délafflemént, 
“11 mourut éñ 1674. M. le Maître de Sacy qui 
étoit fon neveu & qui éft auffi ttès-connu par 
fés ouvrages, vint pafler du Chitéau de Poin-  Bailler, E- 
poné les dernières années dé fa vié , & ÿ dé- loge des Il 
céda le 4 Jäñvier 1684. luftres. 
- Simon Afnaud ce célébre Miniftre d'Etat, 
fils de Robert Afraud Seigneur d’Andilly , 
étant devenu pofféffeur de cette Terre, l’a fit 
ériger en Marquifat, & rendit pat {à réputa- 
tion le ñom de Pompone plus mémorable 
qu’il #avoit jamais été. I1 eft inutile de rien 
ajouter à ce que dit fon épitaphe rapportée 
ci-deflus. Il n’ÿ avoit que deux ans qu’il étoit 
. décédé; Iorfque Catherine l’Advocat fa veuve 
fonda tn Chapélain pout la Chapelle du Chä- 
 teau du titre de Notre-Dame, ou pour celle 
"de mêmé nom dans l’Eplife Paroïfiale , le 
* chargeañt d’y faire l'Ecole & de porter le fur- 
plis ; file Curéle vouloit, L’aéte fut pañlé à 
… Pompoñe le 31 Décémbré 1701, puis con- 


., nu Dotinté nr Curiié..  9$ 


- qu'en 1569 un Pierre Graffin étoit Seigneur de Pom 
+ pone. Je crois qu'on a voulu dire de Bonbon Village - 
Mans la Brie proche Mofmant, £ 

À  Giv 


76. PardISSE DE PomPÔôNE; > 

Reg. Ar- ürmé par le Cardinal de Noailles. En 17105. 
chicp. Pure après la deftru@tion de l Abbaye dé Port-Royal | 
ces Champs, le Marquis de Pompone fils dev 

Simon , obtint que les offemens de Robert | 

Arnaud d’Andilly fon ayeul & d’autres de la 4 

même famille qui y étoient inhumés , fuflent # 

, id, 29  tranfportés dans l'Eglife de Pompone. Il n’é- 
A#%1710. toit refté de fon mariage avec Conftance dew 
Harville de Palaifeau , qu’une fille qui époufa w 

en 1715 Joachim Rouault Marquis de Cayeux 

& depuis de Gamaches , d’où font fortis des u 

héritiers de la terre de Pompone. : & 

Entre Les événemens qui ont fait faire men-« 

tion de Pompone par les anciens Hiftoriens M 

du Royaume, il n’en eft pas de plus remar-w 

quable que celui de la réfidence que le Roi 
Louis-le-Gros y fit durant l’année 1121. Il 

étoit alors en guerre contre Thibaud Comte * 

de Champagne & de Brie. Il eflaya d’entrerw 

Duchène T, dans Lagny , mais n’ayant pu y réuffir, Suger u 

- _#æP.303 dit en fa vie qu’il tourna fesarmes du côté de” 
Vagréable prairie qui s'étend vers Pompone , 

- & qu’à fa préfence toutes les troupes de Thi- 

,  baud prirent la fuite, I] refte une Charte que 
ce Prince fit expédier en ce lieu, concernant * 

une donation faite aux Religieux du Prieuré 


k 
de Notre-Dame des Champs à Paris, laquelle | 
J 


Sauval An- finit en ces termes : Aum apud Pomponiurm. 
g. de Paris piece anno Inc, Vorbi Me XXI. | 
T, 3. Preuves L’ gr ! 

E autre événement eft rapporté par le con-" 

page Te LX . ; À - f 1 
Chart, B M, tinuateur de la chronique de Guillaume den 
Camp. Nangis. En voici les termes traduits du latin. 

Spicileg. in de l’Écrivain contemporain. « Vers la fin de 
fl. Tom. 3. » l’année 1329, dit-il, il y eut au Diocèfes 
2.92. cl. 2, + de Paris dans un village appellé Pompone, s 
>» un enfant de huit ans ou environ qu’on af: | 
» furoit guérir les malades par fa feule pa 
» role; en forte qu'un grand nombre de ma- 
æ lades accouroient à lui de divers endroitss 


U pu Dovenné DE CerE  Ÿ7 
ds & entre autres , fi c’étoit une perfonne 
#5 tourmentée de fiévre qui venoit à lui , il lui 

no ordonnoit de manger des pois ou de l’an- 

.» guille, ; ou d’autrés femblables mets qu’on 
E fcait être tout-à-fait cofitraires à la fanté, 
be, L’ Evèque de Paris * & fes Sçavans y aÿant 

$ » fait attention, le mépriferent tout d’abord 

Lo avec fes remedés & fes prophéties. Mais 

> enfuite le Prélat ayant vu évidemment que 
Romiceque cer enfant faifoit étoit fuperfüi- 

| » tieux & fou, fit venir le pere & Ia mere 

‘ » avec l'enfance > défendit aux parens fous peis 
m» ne d’être excommuniés ,; de permettre à 

5 leur fils de faire de telles chofes, & il don- 

“ > na un Mandement portant défenfe à tous 

in fes Diocéfains , fous peine d’anathème, de 

“recourir à cét enfant pour recouvrer Îa 

\Hfanté. » 

1 Les Hifioriens du fiége de Paris par Henri 
IV ; ont écrit que fur la fin de ce fiége les 
Efpagnols fes ennernis étoient couverts & res 

- tranchés au villäge de Pompone près Lagry, 
fous la conduite du Duc de Parme. Il eft auffi 
“fait mention du village de Pompone dans les 
 Regiftres du Parlement les plus anciens. Dans 
ceux de fa Chandcleur de l'an 126% , il eft dit 
. quelque chofe du bien quel’Abbaye de Royau- 
mont y poffédoir. Dans ceux de là Touffaint 
1272, on voit le Maire & la Commune de 
Pompone ( Pomponi) repréfenter qu’il n’é- 
toient pas tenus derien fournir au Roi pour 
Dion armée , par Ha raifon que le Comte de 
. Saint-Pol leur nouveau Seigneur leur avoit 
- accordé par Charte qu'ils ne fuflent aucune 
. ment obligés de fe trouver en aucune expé- 
 dition militaire. Le Parlement âprès avoir vu 
… leur Charte, fit réponfe que le Comte n’avoit 
pu les exempter de fervir le Roi & ils furent 

| gondamnés à à l amendes 
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®8 Parorsse Dr POMPONEz . 
COUVENT DES AUGUSTINS, | 
Ce Couvent quoique trés-voifin de la ville | 
de Lagny , puifqu’il eft prefque au bout de 4. | 
fortie du pont, eft cependant fur le territoire : 
de Pomponc qui s'étend jufques-là. Ce fut ef | 
L 1328 que les Ermites de faint Auguftin de 
Paris traiterent pour leur fondation en ce lieu, | 
L’a&e, dont il n’y a qu’un fragment donné au | 
. Public par Jacques Petit parmi fes monuments | 
Eccléfiaftiques , après le Pénitentiel de Théo- 
dore de Cantotbery , page sox , dit que ce. 
furent des Bourgeois qui les adrnitent eh cé “ 
lieu appellé La Motte, moyennant le férment . 
que leur Procureur fit {ur les faints Evangiles, 
que les Religieux prieroient pour les Bour= ï 
geois , leurs parens & bienfai@eurstant vivans | 
que défunts ; fans quoi la donation referoit | 
nulle. L’'Editeur qui avoit vu l'a&e eéneñtier, | 
fié marque point s’il s’apit des feuls Bourgeois : 
de Pompone demeurans aubout du pont dé 
Lagny ; ou fi ceux de Toripfy qui aboutiffent | 
au même lieu y contribuerent pareillement 3 
S même ceux de Lagny. :4 
L'Eglife de ces Religieux peut abfolumiéhé | 
être la même que celle qui fut confiruité au À 
quatorziéme fiécle, La Réforme dés Auguftins \ 
de la Province de Bourges y à été introduite É 
à 


au fiécle dernier ; de forte qu’ils font de Pé£ 

pece de ceux qu’on appelle à Paris lés Augu- 

ftins de la Reine Marguerite, & qui foñt au. 

fauxbourg faint Germain. Je nai trouvé mEñs « 

Reg. 1661. tion d’eux qu’une feule fois dañs les Repiftrés à 
5 Ji, de PArchevêché ; fçavoit , lorfqu'ils obtin: | 
rent la permiflion de remettre l’ofice de Ia 
Dédicace de leur Eglife au troifiéme Dim 

. che du mois d'O&tobre. Par un Arrêt du Par 
lement donné le 25 Janvier r669 , où ils font | 
dits compris dans la Paroifle de Pompones 


+ 
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fé pu DovErnné DE CHELre, 79. 

ces Religieux font autorifés à enterrer chez Code des 
“eux ceux qui y éliront leur fépulture ; à con- Curés T, 34 
-dirion que les Curés leveront le corps, le con- P' en d 

| 3 À ‘ & ‘p. ù urn, des 
Mduiront à la Paroifle , foit de Pompone; foit aug, T, 4. 
“de Torigny , puis le reporteront à l’Eglife des 1,8, ch, » 
“Augufins. Défenfe aux Auguftins de lever 
“les corps aux maifons, Jean Dimbert étoit 
“alors Curé de Pompone & Jacques Sertier 
“Curé de Torigny. 


TORIGNY. 


] L ne faut point chercher d’autre origine 
À au nom de Torigny , que celle que M, de 
Valois a propofée dans fa Notice des Gauless 
“Tous les lieux dits Torigny ou Torigné , ti= 
tent leur dénomination de quelque ancien Ro 
 Imain-Gaulois appellé Taurin, Ce nom étoit 
Fort commun ra les anciens habitans des 


Gaules, & fi F9 écrit aujourd’hui Torignÿ 
au lieu de Taurigny, c’eft un effet de l’ufage 
de la langue vulgaire qui chañge en o la diph= 
tongue at, de même qu’on le fait dans les vi) 
mots Orleans, Omer ; Ouën,-&c. Il eft cer- 
‘tain qu'avant la premiere formation du lan- 
“gage François ; lorfqu’on vouloit exprimer 
dans un a@e le village de Torigny ; on écri- 
woit Tanriniacum. Les preuves que j’en appor- 
terai ferviront en même-tems à marquer l’an- 
tiquité de ce lieu. | 
» Ermentrude riche Däme du feptiéme fé- 7:99. Gal 
cle, voulant favorifer l'Abbaye de Chelle , 7, p.462. 
“fondée de fon tems, diéta au Notaire qui le Supplems «d 
recevoit , qu’elle vouloit qu’on donnät à la Diplemat, pa 
Bañlique de S. Georges de Chelle, une piéce + 
“de vigne appellée pedatura fituée à Torigny : 
Vinez pedatura una fita Tauriniaco. L’ Abbaye 
"des Dames Bénédi@ines de Morienval'au Dios 


ès 
? 


8 PxRoISSE DÉ TorfenY; 
cèfe de Soiflons , avoit un revenu plus cons 
-fidérable dans le même village de Torigny. “ 
par donation du Roi Charles-le-Chauve. H 
leur avoit donné fix meiz en ce lieu , /ex 121 
os in villa Tauwrinissa. La Charte de Charles- | 
le-Simple qui leur confirme ce bien, défigne“ 
Arnal. Be- Torigny comme fitué in pago Meldenfs frpen 
nedi, Tom. is flumen , c’'eft-à-dire ; que ce Vil= 
Php» 642 Jige étoit confideré compris dafts Îles limites. 
| du pays Meïdois enrant que confinant avec les 
Parifis: probabl:ment ces fix familles haBi" 
| toient fur le bout de lz Paroifle de Dammarde 
en approchar nt de Carnetin ; ce qui faifoit. 
| : qu’on pouvoit les regarder comme fituées au" 
tant fur le Meldois ou Muicien , que fur fes 
Parifis. Ces deux titres, dont l’un eft d’envi-4 
L- ron l’an 700 de Jefus-Chrif , Pautre d’envi- 
ron l’an 509 , fufffen: pour marquer l’ancien: 
neté ce Torigny. Je dis en parlant de Dame! 
mard ; que c’eft un démembrement-de cetté 
Paroiile. pue Ci 
Torigny voifin de Lagn fx lienes de Pas 
#is, eît fitué fur une petite côte qui borde la 
riviere de Marne vers le feptentrion. Son ter 
ritoire s’étend jufqu’au bout du pont de Las, 
gny ; en forte que les maifons qui font à: 
droite en fortant du pont font de la Paroife, 
de Torigny, & même les moulins du pont.» 
Ce lieu n’eft point du Doyenné de Lagny s" 
comme Du Breul l’a cru dans fon Catalogue! 
des Paroifles du Diocèfe de Paris , mais du 
Doyenné de Chelie. La riviere de Marne fait 
la féparation de ces-deux Doyennés. Le Pel- 
letier a fait dans fon Pouiilé une faute encore! 
moins pardonnable , lorfqu'il l’a placé dansie’ 
Doyenné de Chäteaufort. La Cure de ce lie 
eft à la pleine collation de l’Ordinaire , ainfs 
que le Pouillé du treiziéme fiécle & les fuivans* 


J'ont fonjouss UE DE L’'Eglife eft fous la 
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tre de S. Martin. L’ancienne avoitété dédiée: 


rebatie à neuf depuis peu en forme de 
rande Chapeile. La permiflion de faire l'of- 
ice en la Chapelle de la Magdelene fur le ter- 
Hitoire de la mème Paroïle, eft du 7 Septem- 
bre 1722. Ceste Eglife n’a d'apparence que 
“par la tour & ie clocher en pavilion couvert 
dardoife, placé au côté gauche du portail. 
M?Abbé Chaftelain a remarqué dans fon bi- 
meître de Marryrologe avec notes, qu’on y 
konore fpécialement faint Guignefort. On 
my voit aucune tombe ni épitaphe. Il ya {ur 
le terriroire de cette Paroiie fur le bord des 
. du coté de l’orient d'été, une Ch2peile 
très-ancicnne du titre de Notre-Dame. Les 
Bcligieux de Lagny difent qu’elle leur a été 
donnée par un nommé Adelelme j’un de leurs 
bienfai@teurs. On lit dans F'Hifloïre manuie 
crite de cette Abbäye, que lorfque la Dédi- 
œace de l'Eglife de Lagny eut été faite par 
"Odon de Sully Evêque de Paris l'an 1195, 
Gaucher Seigneur de Montjay mit fur l'autel 
ne feuille où étoient écrits rous les biens ap- 
partcnant à certe Chapelle , en préfence de 
Lou Chevalier de Bucy , accompagné de 
Pierre & Adam fes fils. C’éroit alors une des 
Mmanieres de donner Pinveftiture. Cette Cha 
pelle eft appellée Notre-Dame de Haut-So- 
leii ; fans qu’on en fçache la raifon : elle eff 
ss à l’Eglife Paroiffiile dont elle eft 
Mort peu éloignée & un peu plus haut fur’ le 
coteau. Le chœur par fa voûre & fes fupports 
paroic ctre du treiziéme fiécle. On y vient.en 


D ; 


Bélerinage pour la fiévre. La Paroïfle y va 


+ D 
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Au-dellus de cette Chapelle. 
E 


Ci 
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u mois de Septembre 1549, par Charles Eré pop, En 


e de Megare, qui y bénit cinq Autels, Eile Par. 


€ 


ou DovenNé or Cmeires : Sr 
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quelquefois en Proceflion. Il y a une fontaine : 


ù Le-territoire de Torigny ef prefque entie-. 


82: PAROISSE DE ToRtenY, \ 

rement en vignes , dont l’afpe@ eft vers te 

inidi & qui font fituées fur une pente douce l 

vers le rivage droit de la Marne. Dans l’énu- 

mération des Ele@ions dû Royaume, cette 

Paroiïlle eft ainf: enregiftrée : Torigny © les à 

Fourneaux 119 feux. Les mêmes mots fe trou- 1 

vent au rôle des Tailles. Mais Torigny a été 

oubliée dans le Di&ionnaire Univerfel des 

Paroifles de la France. : 

Il ne s'eft préfenté à mes oihhahes d’ ans W 

Hift. des ciens Seigneurs de Torigny ; que Dame Marie“ 
Préfidens p: de Paillard fille de Philibert de Paillard Préfi= 
: dent au Parlement de Paris , fous le régne de € 

_ Charles V. Enfuite je vois que cette Terre 

étoit tombée dans la Maifon d'Orgemont ,# 

originaire de Lagny. Pierre d'Orgemont ren-| Ê. 

Tnvent, Ep. dit à l'Evêque de Paris au quinziéme fiécle, | 
Far. hommage de ce qu'il tenoït de Jui en ficf 3 
puis le 11 Mars 1478 , Guillaume de Mont-il ‘2 

morency fils de Jean & de Marguerite d'Or- 4 

Reg. Ep, Bemont, en fit hommage à l’Evêque de Paris # 
Par. au mom de fa mere. Dix ans après on trouve 
que cet Evêque accorda fouffrance à Guillau-# 

me du Broillat Ecuyer, pour le même home# 

mage. Ce dernier Seigneur étant décédé cette 

année 1488 , la méme fouffrance fut accordée m 

Ibid. 25 Au Curateur des mineurs , appellé Artus de w 
Fév. 1488, Vaudray Seigneur de Moncy & Saint Salle, 
Chambellan du Roi. Dans cet aëéte Guillaume w 
eft dit avoir pofledé outre Torigny , les Sei- 
| gneuries de Ladouville , Lizy fur Ourc &M 
Ibid, Saint Jean des deux Jumeaux, Enfin l’ Evèquers 
7: de Paris accorda encore fouffrance au mois 4 
Mars 1494, aux enfans de Guillaume du # 
Brouillat pour les Seigneuries de Torigny & 8c À 
Montjay auxquelles ils prétendoient. Les S Sel 
du Brouillar étoi ent encore Seigneurs de To=. ; 
rigny quatre vin gt ans après. Je lis que le. 8. 
Janvier 1575, à la Pipe de Louife d'Orge-w 


» 


des Ordres du Roi, Seigneur de Montjay & de 
Torigny, & à celle des habitans , l'Evéque de 
Paris permet de transférer le cimeticre de la 
Paroifle dans un lieu plus commode , d’en 
faire bénir un autre par Henri le Maignen 
Evèque de Digne, de ne prendre de l’ancien 
que pour faire le grand chemin & en tirant 
les corps, & de fermer le refte. 

+: Dansie procès-verbal de la Coututne de 
Paris de lan 2580 , parurent en qualité de 
Seigneuts de Torigny François d’Angennes 
& Louis d'Agouft Comte de Saulx. Le pre- 
mier en avoit fait hommage la même année 
le 6 Janvier à l'Evêque de Paris, à caufe de 
Magdelene de Brouillat fa femme, La Maifon 
de Gêvres pofléde Torigny depuis long-tems, 
L’Abbaye de Chälis y a un fief, & pareille- 
ment M. Martin de Fontaines. En 1706 la 
Seigneurie étoit poilédée par Anne Magde- 
Jene Potier Marquife de Blerencourt de la 
Maifon des Ducs de Gévres, & avant elle par 


 Montjay , &c, Dans ces derniers tems cette 
Seigneurie continue d’être dans la même Mai- 
Æon de Gévres. 

On m'a affuré que les Templiers ont eu du 
bien fur cette Paroifle, Ce qui eft sûr , eft que 
les Religieux de Chaalis, Ordre de Citeaux, 
Piocèfe de Senlis y ont depuis fix cens ans 


recueille d’excellent vin blanc. Garin Sei- 
| gneur de Clacei ayant réclamé en 1174 con- 
tre la vente qu’il leur avoit fait des vignes 
qu’il avoit fur le territoire de Torigny , Raoul 
Comte de Soiflons & Adelaide fon époufe, 
leur tranfporterent Les vignes de Raoul de 
(Graf avec une maifon, moyennant uf cer- 


fain échange & une légere fomme , en fe ré- 


| “bu DoyEnné De Curie. EE 
font, veuve de Louis du Brouillat Chevalier 


Ibid 


Marie Potier aufli Dame de Blerencourt, de 


un clos de vignes de quatorze arpens , où l’on 


Portef. Gai- 
gnieres 204, 
p. 30$e 307 


& 312. 
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26 Ce, ip 
Carol: lect, 


pita 8. Iu- (int Louis , defquéls Frere Guillaume de” 


dovici apud L'Ordre de faint François écrivit le détail vers. 
Bollund, ‘=$ L 
: Ange a 65£> 
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_ Prétre & Curé de Torigny proche Lagny. & 4 


bd 


EE. PAROISSE DE TorRreNY ls 
fervant une redevance de huit AE 

charges ) de vin, cing de blanc & trois de: | 
_ameit ; mais en. _. Eudes fils du. pes 


Fin I en Frs Il a avoit pa à à ces s. 
mêmes Relipieux la maifon & les vignes dont | 
il s’agit: Domum etiam &5 omnes. vineas quasi} 
baberis apud Torengniarum, * 


Dans les miracles arrivés au PRE de 


Si 


an 1282, il y en a un quiarriva au mois de | 
Juin 1275 , {ur Jean de Lagny dit Dammart si 


La Chapelle de la Magdelene fituée fur 
cette Paroiïlle en tirant vers Lagny, n’a étén 
détruite que depuis l’an 1740, en conféquen-W 
ce d’une Ordennance de M. de Vintimille,w 
C’étoit une efpece de Succuriale qui avoit 
toujours appartenu au Curé de Torigny. Un. 
Bourgeois de Paris en a acheté le fond pour L 


aggrandir fa maj{on & {on jardin. 
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PL D'A M MM AR D --: 
 DÉMEMBRÉ DE TORIGNY. 
GA Medard Evêque de Noyon , eft un, 


LD des faints Evêques de France auxquels nos. 
Rois de la premiere & feconde race ont porté 
le plus de dévotion. Auffi le Diocèfe de Paris 
a-t-1i un grand nombre d’Eglifes fous {on in- 
Yocation , les Evé ques n’ayant gueres manqué 
de fe conformer aux pieufes vues de leurs 
Princes, & celle dé ce Village eft une de ces 
Églifes. Dam - Mard eft comme qui diroit 
Sant-Mard, car Dam & Dom, viennent de 
Domnus, & Saint-Mard et une abbréviation 
de faint Medard. Ainf Dam-Mard eft en latin 
Doinnus Medairdus. 
On ignore quel nom pouvoit avoir le ter= 
rein qui forme la Paroifle de Dammard. s 
avant que celui. du faint Evèque lui für donné, 
Il y a toute apparence que c’étoit Torigny 
qui s’étendoit jufques dans ce canton là, & 
ierminoit le Diocèfe de Paris fur une partie 
du pays Meldois : enfuite la fécondité du rer- 
roir aura augmenté le nombre des habitans ; 
Ce qui a donné origne à l’établiflement de 
cette nouvelle Paroile, | de 
_ L’Eglife de celieu , don: le faint Patron 
donne le nomau Village , a un chœur fort - 
bas , de ftructure du treiziéme fécle : il a été 
égratté muvellement : les collateraux font 
plus récens.. La nef eft comme la plupatt des 
autres ; aflez peu folilement conftruite, La 
our du clocher a été abbaiflée depuis vingt : 
ans ou environ. Outre faint Medard, 6n ho- 
note parciculiérement faint Vincent, parce 
que c’eft un pays de vignes ; & même ceux, 
Tome VI, H 


86 PAROISSE pe DAMMARS; à 
) qui ont eu foin de la fonte de l'aigle du chœufs | 
ont imaginé de repréfenter cet oifeau grimpé. 
fur la figure d’un tonneau de cuivre. La Cure. 
eft à la pleine collation de l’Archevêque de 
Paris. Elle eft en ce rang au Caralogue dur 
Pouillé du treiziéme fiécle , mais par addition. 
d’une main qui n’eft que du commencement 
du fiécle fuivant : car elle s’y trouve de la 
premiere main à Particle du Dovenné de Mon-" 
treuil , intitulé De Hermeriis. Ainf ce ne fut” 
LE que vers l’an r300 que l’Abbé de la méme: 
Abbaye d'Hermieres ceffa d’en avoir la pré" 
fentation. Il y avoit certainement en ce liew! 
ün Curé féculiemen titre au quinziéme fiécle.# 
On voit à Paris dans la Chapelle de l’Arche- 
Vêché , une tombe fur laquelle eft gravé que« 
deflous repofe Petris de Rus qnondam Curatus & 
dé Domno-Medardo RS Sigillifer Curie Pari=\ 
fienfis. W y eft dit décédé en M. CEC... Les 
Pouillés des quinziéme & feiziéme fiécles , de“ 
di 1626 & 1648, aflignent pareillement à l’Evéis 
que la pleine difpofition de cette Cure. M. des 
: Norte Gall, Valois n’a pas laiflé que d’écrire que Dam-" 
2° #17 60% 1e mard eft rerrarquable par fon Prieuré appar<« 
tenant à l Abbé d'Hermieres : Cell [fun xd 
Abbatem Herrscriaruim pertinente infignis. Enr 
effet le Catalogue des Prieurés dits du Doyen: 
né de Chelle , qui eft à la fin du Pouilié Pari. 
fen du treiziéme fiécle, marque Privratns dev 
Domno Medardo. 500 
Les habitans de ce lieu font vizrerons pour 
a plupart, le terrein s’étant trouvé propre Al 
la vigne , foit par la qualité du fol, foit pa 
Pexpofñtion vers le midi, fecondée du voifi=l 
mage de la Marne qui pafle au bas du même 
côté. On a compté r06 feux er cette Paroï{fem 
lors du dénombrenrent-de PEle@ion de Paris # 
& le nombre des habitans montott à 5386, 
füivart le calcnt de Ditionnaire Univerfel du 
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Royaume, Mademoifelle Du N oyer Dame du 

clocher , étoit ci-devant ufufruitiere de cette 

Terre. Maintenant c’eft M. de Stainel. Mais 

différentes Eglifes y ont auffi leurs Seigneu- 

ries depuis plufeurs fiécles. 

… Dammard appartient 1°, à l'Abbaye de La- À 
gny ; c’eft un de fes anciens revenus, 20. A, 

M. de Vinterfeld & à fes neveux , Mrs de 

Bifénont. Avant M. de Vinterfeld c’étoit à 

M. du Noyer & avant lui à M. Groillard, Cette 

partie de Seigneurie eft un bien engagifte du 

Roi. La troifiéme partie Seigneuriale appar- 

tient au Chapitre de Notre-Dame, qui a les 

dixmes, 

Le Chapitre de Notre-Dame de Paris qui 

avoit des dtoits à Brie Comte-Robert, en fit 

une échange l’an 1 340 avec Jeanne veuve du … 

Roi Charles-le-Bel , pour des droits de cenfive Livre rouge 
-qu’elle avoit achetés à Dammird, à raifon du du Chârelers 
denier quatorze. Cette Seigneurie [ur le ter- fl‘ 462. 
ritoiré de Dammard , produifoit par an à ce 
Chapitre dans le quinziéme fiécle la fomme Ex papyre 
de deux cens livrés : en forte qu’il s’eft trouvé Computers XP 
dans le cas d’une redevance envers le Curé, / ps rte 
& un nouveau Livre à rappellé des réglemens Curés T, 3 
faits par Arrêts eh 1715 & 1716, fur le grain p, 328, 

& le vin dus au Curé dé Dammard pour fes : | 
gros. tai 
.. L’Abbaye de Lagny paroît avoir été celle 

‘qui a pu produire des titres plus anciens pour 

établir fa Seigneurie dans Dammard, On voit 
-d’abotd dans le Gloffaire de Du Gange un Gloff Cang. 
fragment de titre pat lequel le Comte de Brie vore Meñio. 
remet à ce Monaïteré en 1106, le droit ap- 

pellé MP en latin qu’il avoit coutume d'y 

lever , & für tous les Hôtes de faint Pierre de 
Lagny. Secordement, l’an 1260 faint Louis Reg. Par, 
confirma pat {on confentement le don Qu'un nôfr peze 
Chevalier avoit fait à cette ARE fièf 

| ij 


xs -Meñé. 


.< Î à 
: ’4 


88 Une 16SE DE DAMMARD; 
Royal qu’il tenoit de lui dans ce lieu, Le Prex 
vôt de Paris ayant entrepris contre les droits! 
… de ce Monaftere fur Dammard, fut condamné! 
. Reg. Parl. par un Arrêt du Parlement de É Touffaint de | 
1286. Il y eut aufli le 12 Juillet 1323) un 
. Petit livre Arrêt de la même Cour qui adjugea à cette! 
Was ti Abbaye la Juftice dans Dammard ;. & un au= | 
Repertoire IC du 7 Janvier fuivant, par. lequel il fut dit 
des titres du que l’empêchement fair par le Procureur du | 
Châtelet, p. Roi aux Juges des Religieux de Lagny de 
518. vifiter les mcfures ; fera ôté. Ces droits de: 
PAbbave de Lagny étoient néanmoins limités... 
Les Religieux prét tendirent dans ces mêmes 
tems avoir Juftice {ur une maifon que les Pré 
montrés de l’Abbaye d’Hermieres y pollé= 
doïent : mais Hugues de Crufÿ Prevôr de Pa= 
1ivre vert ris jugea le 14 Mars 1326 , que la haute & 
HAN ae moyenne-Juitice en cette Maïfon appartenoit 
.. 5" Au Roi, & la baffle aux Religieux d'Hermie-=- 
res. Cette Sentence du Châtelet fut fans doute 
Hifi Mona- ce qui fraya le chemin au traité que les deux: 
mafferii Lati- = Abbayes de Lagny & ‘d’Hermieres pafferent. 
sf PAT EN 1236, au fujet de leurs cenfves en celieu. 
A Ts bre Mais dix ans : après ; l'Abbé de Lagny fut in 
Ts 7n col, s03+ quiété pour avoir trop entrepris à Dammard,! 
Son Bailly fut affigné pour raifon de là faific, 
du temporel de cet Abbé, à caufe qu ’ils étoit. 
approprié la haute-Juftice de la moitié de ce’ 
Mém, dela Village, qui appartenoit au Roi. Vers l’ans 
Chambre des 1350 le Chapitre de Notre-Dame de Paris 
CORPS. fit troublé dans la pofleflion qu’il avoit des 
lever les dixmes fur les biens de l'Abbaye 
d'Hermieres fituées à Dammard, Mais 4 
Liaffe d'Ac. 1354 l’oppofant fe défifta au profit du mêmes 
cords de M, Chapitre. Vers 1à fin du fiécle fuivart, on me 
une marque de l’attention des Officiers du 
Roi fur Dammard, Il eft confervé des Lettres 
de Charles VIIT du 27 Février 1491, parlef= 
quelles ce Prince mandoit au Prevot de Paris x 
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“ac faire publier que les habitans de Dammard 


près Lagny-étant en la haute-Juftice du Roi, 
weuflent à juftifier des titres des héritages qu’ils M 
“poflédoient, afin qu'on püt reconnoitre ce Livre bteu. 
“qui avoit été ufurpé fur le Roi & faire un du Châteler, 
nouveau Terrier ; & que fon Receveur.en fit ei s 
recepte au compte du Domaine de Paris. On ua Se 
“peut voir dans Sauval'une efpece de détail des  Antiq. ée- 
1 Seigneuriaux du Roi fur Dammard., Paris, T. 3e. 
dont il fut paflé reconnoiffance en 1518. Par P28* 01 
“exemple, il ya terre & vigne fousla fontaine 
aux Bergers ; terres en Male efpine ; terres 
fur la fontaine du: vivier de Blay. Quelques 
feuillets après il eft fait mention à Pan 15 343 Ibid. page 
_ du Terrier de Dammard fur parchemin. GAZ 4) 

1. Les domaines que différentes Eglifes ont eu 

"à Dammard , n’ont point empéché qu’il n’y 

eût des Seigneurs laïques dans le même lieu. 

Un titre de Ÿ Abbaye de Chaalis de lan 1184, 

; fair mention d’un Pierre de Dam-mahart, 
Gaucher de Châtillon Seigneur de Montjay , 
-ÿ avoit au commencement du treiziéme fié- 

cle des droits de Coutume ; mais en 1206 de 
Pavis de fon époufe Elifabeth , il en fitremife 

aux habitans. Un Conféiller en: lPEle@ion de 
Paris nommé Guillaume Colombel , étoit Sei- #\. 
gneur de cette Paroifle vers l’an r4ço. Les à 
Chartreux de Paris l'ont marqué au 4 Avrik 
dans leur Nécrologe. C’eft en effet le jour 

qu'il mourut l'an 1475, ainf qu’on lit fur {a 4 
tombe de cuivre confervée aux Celeflins de 
Paris, où il eft qualifié Confeiller du Roi & 
Seigneur de Dammard lès Lagny-fue-Marre, 
Henri Roi d'Angleterre é:int devenu maitre 
de Paris en :423, récompenfa Maitre MichcE Compte de 


V1 RES À SAN LE Pate) a Preyôtes 
le Maçon , Fun de ceux qui y avoienr ART SUD 


htrer les gens du Duc de Bourgogie, en lui 3: Pe 3270 
donnant des biens ftués À Dammard & à To: 


s 


Hpny, 2ppattenans à Alexandre le Bourfier , 
“ou k$ \ - 
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Reg. Ar- « 


sé Phnoreas DÉ BR OI: 
qui étoit refté fidéle à Charles VIE, = 
Il y à fix v ngt ans que Timoleon Billiad 


shiep. Pari. Contrôleur - Général ; avoit fä maifon dé 


ds des 


2 


campagne à Dammard, 


B'R°O US 
Aurremenr VILLENEUVE AUX ASNES: 


à Es plus Scavans fe font trompés fur ce. 
qmi regarde ce lieu. M. de Valois a écrit 
qu'il eft fitué entre Mitry village du Diocèfe | 
de Meaux & Villepinte du Diocèfe de Paris >, 
en quoi l’on voit qu’il l’a confondu avec la 
Villette aux Afnes. M. Earicelot , dont ;’ j'aivu , 
les remarques manufcrites ; croit que ce lieu 
eft fitué dans le petit pays d’Aunais, & ques 
pour cette railon il faut l’écrire Villeneuve aux 
Aulnes. Cependant il avoue que Le procès=. 
verbal de la Coutume Pappelle Vifleneuve 
aux ÂAfhes. Ce qu’il y a de sûr ; eft que cetré 
petite Paroifle n’eft pas dans Ÿ Aunois comme! 
7 font Livry, Clichy & Sevran ; & que Put 
de fes noms n’eft pas Villeneuve aux Aulnes ,# 
mais Villeneuve aux Afnes. Je dis Pun de fess 
noms , parce qu’elle en a plufeurs: Les titres 
Pappellent Brou , & quelques Pouillés leut 
donnent le nom de /4 Foret , pendant que d’ el 
tres l’appellent Villeneuve aux Afnes. Cettés 
variété de noms eff fondée fur ce que le terri-s 
toire de certe Paroïfe comprend un lieir fre 12 
dans les Bois dit anciennement La Foreft, où 
il y avoit autrefois plufieurs maifons, & ou T 
n'y refte plus qu'un vieux Château en us 
appartenant à Madame de Pompone, & ily & 
_fix vingts ans à Jerôme de Sera Maitre deg 
Requetes (4), & de ce qu’il comprend au lé 


(4) La petmifiion d’y célébrer en urte Chapelle & d 


: AE _ 


. pu Dovenné pr Cufirr. sT 
lieu où les Religieux de la Trinité ont depuis 


ire fiécles une Miniftrerie ou petite 

Maifon de leur Ordre. Ce dernier fut nommé 

Villenenve à caute de fa nouveauté | & fur= 

fommé aux Afnes , à caufe que les Trinitaires : 

“qui y logeoient avoient un grand nombre dé 

“ces animaux , qui leur fervoient de monture | 

“au treiziéme fiécle , ainfi qu’on peut lire dans GAff Cangs 

1 + Du Cange & dans le Mercure de France. Pa Afinus, 

54 è : F K ercure de 
Cette Paroïfle ; de quelque nOM QU'ON prance Juin 

Pappelle , ef fituée à une grande demie lieu 1739. 1 vols 

de VAbbaye de Chelle fur la route de Lagny, pag. 11484 

dans une plaine. Le dénombrement de l’Ele= 

»étion de Paris y compte une quinzaine de 

feux, compris, felon ce qui y eft dit, Ville= 

ieuve aux Âfnes , Brou & Foreft. Le Di- 

“étionnaire Univerfel n’admet point le nom de 

Brou , & compte dans toute la Paroifle dé 

“Villencuve aux Afnes 74 habitans: ce qui re- 

Vient à peu près au même. Et c’eft aufli l’état 

où cette Paroifle fe trouve aujourd’hui. 

… Il y a beaucoup d’apparence que le nom dé 

“Broù , qui eft le plus ancien, vient de Broz 

nm . lequel a aufli formé celui de Preuil, par 

où l’on entendoit autrefois un petit bois, L’ak 

“tération eft fort ancienne , puifque dès larr 

200 les titres latins n’appellent point ce Heu 

autrement que Brou. En cette année-là Jean 

de Pompone donna treize arpens de terre à 

déricher aux Religieux de Livry , ad perricam Chart. 1'= 

Orver in livreis de Bron | pour le repos de ?"1#° fs. 

ame de Thibaud de Garlande : dix ans après 


Mathilde Abbefle de Chelle paffa un accord 

J per decimis terrarum de Brou, Les Religieux 1bïd, fol, 8 
de.Livry quitterent cette dixme des terres de 
“Prou, parce qu’elles étoient au dedans des liz 
hites de la dimerie de Chelle, en compenfa= 
meftique accordée ke 28 Février 1622, le di (ere fux 
art Bron. h LU PL ANS 
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#2 PaAROTSSE. ne Dr id) 
tion de quoi l’Abbefle leur donna la: maifon 
des Ermites de Montfermeil. Enfin dans le 
Pouilié Parifien de la fin-du méme fiécle, ow 
le nom des Curés eft ordinairement enlatin; 
celle-là ef dite fimplement Bro , que l’on 
prononce vraifemblablement Brou.. TM 
Dans-ce Pouillé cette Cure de Bro eft dé 
clarée étre à la _préfentation de l'Abbé de Raz 
racuria, par où il faut entendré faint Martin 
au Bois, dit autrement Ruricourt au Diocèfe. 
de Beauvais. Cette Abbaye eft depuis untems 
confidérable réunie au College des Jéfuites 
de Paris. Il falloit que Foreft füt une Cure 
différente |; puifqu’elle eftajoutée au- Catalo- 
gue de ce Pouilié des Curés du Doyenné de 
Montreuil >. & cela d’une écriture d'environ 
1300 ; parmi celles qui font à la pleine collas 
tion Ep: fcopale. Le Pouillé éctit vers 1450 + 
contient la même chofe fur la Forêt, & dif. 
que Brou eft à la nomination du Prieur de 
Veres, Alliot en:fon Pouillé de 1626, jette. 
une grande confufon-dans ces deux nonuna-, 
tions. IL marque Brou à la nomination du 
Prieur de. Veres, & Foreft.à celle del Abbé 
de Cluny ; mais dans fon.édition de 1648, où 
il marque deux fois la Cure de Foreft, 4l l’a 
met toujours à la pleine collation de P Evé= 
que, & une Chapelle fituée dans P Fglife de 
Brou à la préfemation du Prieur de Veres > 


‘que ‘dans celui de 1626 ilavoit dit être à la 


collation de Ordinaire. Ce qu'il y a de eût 
en tout cela , eft que ces trois bénéfices ont 
été fort modiques, que Brou à la: fin du quines 
ziéme fiécle & au: commencement du - fui" 
vant, étoitrune Cure unie à-celle de Veres® 
& qu'il n’en fut féparé que le 4 Décembre, 
1529 , du confentement de l'Abbé de Ruri=\ 
court & du Curé. de Veres. Néanmoins il fal= 
fut revenir à ia réunion 80 je trouve même: 
| qu encore 


; 


Bu Dorrxné ne Currie. ‘85 
“au'encore en 1578 il y eût des provifions don- 
nées le 8 Juillet du Prieuré Cure S. Banditii 
«de Villa nova ad Afinos , Brou & Foreft, après 
que l’année précédente il y avoit eu 4e 18 Mai 
collation de la Chapelle Chapellenie SS. Bzr- 
“gerotti 5 Avertini proche le Château de Fo- 
IF eft, vacante par la mort de Frere Thomas le 
- Mothe. On ne connoït aucunement faint Ber« 
“gerot, à moins que ce ne foit faint Baudele. $ 
Sans m'arrêter plus long-tems à ces diffé- 
“rences des Pouillés, PEglife de Brou étoi 
“quand je l’ai vue en 1738, un très-petit bAti- 
ment fitué fur la liziere d’un bois & toute 
feule avec fon cimetiere derriere. Elle étoit | 
eus Je titre de faint Baudele Martyr de Ni- ;: 
“mes , le même qui eft Patron de J'Eglife de 
Neuilly-fur-Marne. Ainf on pourroit croire 
fe le territoire ou eft Brou, auroit été de [E 
Paroiffe de Neuilly avant que les bois euffent 
“été coupés, ou bien que {Abbaye de Chelle, 
“qui cft entre Les deux Paroifles, à fourni des 
reliques du faint Martyr pour la dédicace des 
deux Eglifes. On m’a dit alors dans le pays 
“que le peuple ne s’affembloit dans cette Eglife 
“que quatre fois l'an : le chœur appartenoit à 
l'Abbaye de Chelle, la moitié de la nef à 
M. de Pompone; l’autre moitié au Seigneur 

Jieu ,-M. Feydeau de Prou, qui étoitalors Brou Vitté 
mtendant de Srafbourg , & qui cft préfente- nèuve aux 
ment Confeiller d'Etat & Confeiller au Con- AA de 
Lu . : | hlaj, 
11 Royal des Finances , que le refte de l’an- Merci Juiæ 
née la Chapelle des Mathurins, qui eft à une 1739. 1 vokÿ 
portée de moufquet , à Villeneuve aux Af p. 1142. 
mes , fervoit de Paroiffe , quoiqu’elle même 
fût fort caduque; & que la banniere & les lie 
res y étoicnt confervés , que les maifons 
ont dans le voifinage & confinent au grand 
hemin du côté du feptentrion, Le logis du 
curé y étoit pareillement ; & l’on fe propo- 
… ” Tome VA D : 
ES + à 


” 


02 PR pE Brouwu;, 
foit de bâtir la Paroïfle en celieu. Lorfque [4 
Foreft étoit un hameau peuplé , l'Eglife de 
faint Baudele ainf fituée, fe trouvoit au mi= 
liéu des habitans. II y a ‘dix ans il n’y avoit 
que le Château de Brou qui en étoit aflez voi= 
fin. Depuis ce tems-là l” Eglife de faint Bau- 

_ ‘dele a été rebâtie au bout méridional de l’é- 

. tang du lieu, fur la route de Montfermeil » 
par M. Feydeau alors Intendant de Paris 
dont les armes font fur la porte qui regarde le 
nord-eft. Le même Seigneur a fait faire une 
route à gauche du grand chemin , entre Brou 
ë& Chelle, & fait bâtir une grande hôrellerie 
à l’angle que forme la grande route & l'allée 
de Montfermeil. 

I! ne s’eft point préfenté d’autres sel 
dans les recherches que j'ai faites, que Jeanne 
de Villevodé qualifiée Dame de Brou, dans 
Hift. des une vente de bois qu’elle fit en 13r9 à Pierre 

Grands Offic. d’Orgemont Bourgeois de Lagny. Martin, 
Tom. VE P: Courtin comparut à la Coutume de Paris en. 
HI 1s10, en qualité de Seigneur de Villeneuve 
Coile&ion aux Afnes. Il étoit Secretaire du-Roi , &: 
des Fpitaph. avoit épouf£ [fabelle de Thumery qui décéda. 
de Paris à la en 1505. Leur fépulture eft à Paris en l’'E=. 
Ph ti Roi. life de faint Gervais. Louis Courtin Con. 
Ft feiller au Parlement, pofféda depuis la même! 
Seigneurie, & mourut en 1f30. Charles le 
Prevoft Secrétaire du Roi , eft qualifié Sei-. 
gneur de Brou vers l’an 71 S70 dans une inf 
cription que je rapporte à l’article de la 
Courtneuve près faint Denis. Marie Batlard 
Dame de Grandville fa veuve, eft dite Deme, 
de la Villeneuve aux Afhnes, dans le procès= 
‘verbal de la Coutume de Paris de l’ant 580 

. aufli-bien que Pierre de Longueil. Denis. 
 Feydeau Confeiller d'Etat fous Louis XIE 
“& Louis XIV, a rétabli cette Terre en étant” 
devenu Sciznoure Le Château qui ef fitué at 


…. Du Doyenné pe Cuxire. 
bord feptentrional de l'étang, 


. Mrs Feydeau en l’é 
» la même famille qui jouit de cette Terre, 


a été mis par 


» La Maifon des Mathurins de Villeneuve 


- aux Afnés eft du 
faite la fondatio 


treiziéme fiécle , auquel eft 
n de cet Ordre. Dès l'an 


1239 Anfel de Cuiry Chevalier, légua par 


Ni 


rat où il eft. C’eft toujours | 


Hiftoire de 


{on teflament aux Freres de la fainte Triniré l'Eglife de 


: de Villeneuve la fomme de vingt fols. Com- 
. me cette Maifon eut befoin de réforme fous 
le regne de François I, il en fut fait mention 
dans les Regiftres du Parlement au 16 Oûo- 
bre 1535. Êlle y eft qualifiée Adminiftrerie de 
la Villeneuve aux Afnes près Chelle, & quel- 
. quefois d'Hôtel - Dieu, Il fut arrêté que le 
«Général des Mathurins donneroit des Lettres 
de Vicariat au Prieur de 
décimes la reconnoît fous ce fimple titre : 
IMenifirerie de Villeneuve, Paroiff: de Brou., 
“Ordre des Matburins. L’Eplife qu’on voit au= 
“jourd’hui ne paroît avoir été bâtie que depuis 
“la réforme mife dans cette Maifon. 
 férvi dans le fiécle préfent pendant quelque 
tems de Paroifle aux habitans de Brou & de 
‘la Villeneuve ; mais depuis l'incendie de la 
ferme des Mathurins arrivé il y a quelques 
‘annnées , elle refte déläbrée , & comme en 
quine, 


‘40h 


fi 


Meaux, page 
182, 


faint Viétor de Paris, 
pour réformer cette Hôtel-Dieu. Le rôle des: 


Elle avoit : 


; L 


gé PAROISSE DE VILLEVAODÉS 


- 


VILLEVAUDE 


Repréfentant les deux anciennes Paroif- 
fes d'Oroir €: de Monjay. 


A Mefure que Îes années s’écoulent, of. 
ZA pourroit perdre de vue les marques qui. 
indiquent que Villevaudé eft une Paroifle nou- 
velle , & qu’elle tient lieu de deux autres Par. 
roifles, dont l’une s’appelloit Oroir, en latin. 
Oraterinm | & Vautre Montjay. C’eft pour-! 
“quoi j'ai cru que je devois m’y arrêter, & ne 
rien négliger de ce qui peut contribuer A4 
éclaircir ce qui regarde ces trois lieux réunis, # 
qui font à la diftance de cinq lieues & demie“ 
de Paris, | 7: 0 
Vilievandé , à ie prendre en particulier J 
confifte en peu de chofe. L’Eglife eft dans un 
wallon , toute feule avec la maifon du Curé. 
Le Village eft un peu éloigné de-là , vers lel 
couchant. À l’orient de l’Eglife eft une haute 
montagne appellée Montjay , fur laquelle efts 
la célébre tour de ce nom , avec plufeurs 
-maifons qui forment le Village de Montjay ; 
& une petite Eglife qui eft Priorale & qui a 
£ervi autrefois de Paroïfle aux habitans voi=! 
fins. Dans la vallée au bas de Montjay du côtés 
du midi, eft un aflez gros hameau appellé. 
Bordeaux, Voilà ce qui compofe aujourd’huÿ 
La Paroiffle de Villeyvaudé, & en quoi confifte 
le troupeau dont le Curé de Villevaudé à 1 
defferte : car dans les dénombremens civilsW 
on ne connoît point Villevaudé feul. Celui 
de l'Ele&ion de Paris réduit l’article en cesi 
termes & en cet ordre : Montjay-Villevander 
£5 Bordeaux 138 feux. Le même langage ef 


fuivi dans Le rôle des tailles. Le Diétionnaigg 


des Lettres pour la même fin, marque Eccle- 


f 
# 
. 
; 
ÿ 


: * Martin des Champs & de Gournay , les Egli- 


| pu Doyenxé pr Christ, 9%. due 
Univerrel de la France marque én un feui 
mot Montjai-Villevaudés 3 fans nommer Bor- 
deaux, & reconnoit ên cette Paroifle 615 ha- 
bitans, M. de Valois n’a pas connu Ville- 
vaudé : il n’en fait aucune mention dans {x | 
Notice ; pas même en parlant de Montjày ; Nos Galke 
dont ik traite aflez au long. Le Pelletier au- Pr #64 
eut du Pouillé de Paris ; ne l’a gueres connu, 
-puifqu’il le place dans le Doyeriné de Chä- 
teaufort. 
 L’Eglife du lieu d'Oroi ; dit aujourd’hui 
 Villevaudé , eft fous l’invocation de S, Mar 
cel Pape, dont on fait la Fête le 16 Janvier. 
L'édifice qui fubfifte, ne montre rien qui pas - 
_roiffe au-deflus de fix vingts ou cent cinquante 
ans. Où ÿ voit feulement devant le lutrin des 
_chantres la tombe d’un Seigneur qui paroït 
_ étre d’environ l’an 15004 Saint Matthias y eft 
. pris pour un fecond Patron, parce que l’an- 
» nivetfaire de la-Dédicace de cette Eglife fe 
: célébre le jour de fa Fête, Le Pape Eugene 
* III confirmant en 1147 aux Prieurés de faint 


fes dé leur dépendance ; fpécifie dans fa Bulle 

 Ecclefiam de Ororii cum atrio &$ decima. Thi- Hif. [ani 
baud Evêque de Paris donnant vers l’an 1150 ro à page 
fi am de Ororio cum decima. Quelques années 7;4, page 
_ après il y eut des terres défrichées fur le ter 187° 
_ritoire de cette Paroifle & fur la Seigneurie 
de Montjaÿ : Guy Seigneur de Montjay avoit 

 contefté la dixme de ces novales ( decimam  Preuves de 
rupticrum ) aux Religieux de Gournay poffef= P'Hifoire de 
| feurs de l’Eglife: mais eñ 1166 il fe défifta de Monmeren 
“ prétentions , en leur faveur. Dans le titre °Y P*8" 3" 

ily à éfra Paærocbiam de Horeor. Le Pouillé 

2  DidEue de Paris rédigé au treiziéme fié- 

cle & celui du quatorziéme , marquent cette 

Cure dans ke nombre de celles auxquelles Je 


di 


08  Panroïsse D5 ViILLEVAUDÉ s | ‘ 
Prieur de Gournay préfente, & lappellené : 
fort réguliérement de Oratorio. Alliot dans’ » 
fon édition du Pouillé de 1626 , la nomme … 
aufli Cura de Oratorio, mais ignorant que ce … 
nom avoit été rendu par Ororr en langage vul-’ 
gaire dès le treiziéme fiécle, il l'appelle en 
françois la Cure de l’Oratoire, & il marque « 
qu’elle eft à a préfentation du Prieur de Ora- : 
gorio au lieu de dire de Gornaïo, L’éditiondon- 
née par le même Alliot en 1648, ne fait plus 
aucune mention d'Oratoire ni d’Oratorium, 
& ne fpécifie que la Cure de Villevaude, 
dont elle marque que la nomination eft au 
Hill fanëili Prieur de Gournay: Dom Marrier avoit pu- 
Martini page Ljjé dans l'intervalle de ces deux éditions, un 
284. Ellepa-, sy nor | SRE 
ruren 1637. Ctat des bénéfices qui dépendent du Prieuré de 
Gournay. On y lit parmi les Curés: Cura de ! 
Villevaude , puis Cura faniki Marcelli Pape & 
Mariyrii de Oratorio repofitorii fubtus Monem- 
Gaium. Ce qui n’eft pas non plus tout-à-fait 
exat , en ce que l’on voit qu’il donne com= 
me deux Cures différentes, celle de Villevaudé … 
& celle de faint Marcel d’Oroer, tandis que 
c’eft la même. Au refte il n’eft pas le premier 
qui ait appellé cette Cure Oratorium repa/i- 
#orii, qui eft le même nom que porte une Pa- | 
roifle du Diocèle de Sens fur la route de Paris 
à Provins, dite Ozoir-le-repos. J’ai vu des , 
provifions de cette Cure par Etienne durant 
tout l’efpace du feiziéme fiécle , où elle eft 
défignée de même : l’une de 1521 30 Mai, 
ajoute qu’elle eft fous le titre S, Marcelli Pape 
&5 Martyris. Ce n’eft qu’à l'an 1551 que je 
commence à la trouver appellé de Oratoriore= « 
po/itorii alias de Villeuaude. À l'égard du mot. 
repofitorium , on a dans Nelle la répoñte du 
Diocèfe de Troyes, & dans Ouzoir le repos ! 
de celui de Sens, dits en latin quelquefois : 
dans les titres Nigella abfcondira & Oratoriuns \ 


TE Sole MER ont 


à 


Du DoyEenxé DE CHerre. 09. 


abfconditum : deux exemples que le terme de 

repoit, & de repoftoir peut fignifier quelque- 
“fois cacher. On peut dire qu’en ce fens l’O- 
ratoire de S. Marcel étoit un Oraroire caché 
dans un enfoncement ; à moins qu’on n’aime 
‘mieux reconnoiître que repohtoriwm fignifie- 
“roit-là un cimetiere, ou au moins un fépul- 


“cre : ou enfin dire fimplement que le mot la- : 


“tin à fignifié #2 repofoir, un lieu où l’on s’ar- 
“rête: mais en ce dernier fens on ne voit pas 
- pour qui cet endroit auroit été un lieu de fta- 
tion , fi ce n’eft pour les chaffeurs, vu qu’il 
ft éloigné de toutes les grandes routes. Je 
- n’ai plus qu’une petite remarque à faire fur la 
" Paroiffe d’Oroir , après quoi je n’en dois plus 
… parler. C’eft qu’il y avoit en 1200 une mefure 
… pour les terres qu’on appelloit pertica de Oroer : 

Jean de Pompone la défigna dans un titre de 
… cette année-là , pour le mefurage ou arpen- 
“iage de la quantité de terrein qu’il donna à 
 défricher aux Religieux de Livry, fur ce qu’il 
 appelloit les Livreix de Brou, - | 
= Villevaudé qui n’étoit vraifemblablement 
qu'un hameau de la Paroifle d'Oroir , repré- 
* fente aujourd’hui cette Paroifle. Ce hameau 
… étoit une Terre confidérable & qui avoit des 
… Seigneurs remarquäbles dès le treiziéme fiécle. 
… Je rapporterai ci-après ce que j'ai pu en dé- 


7 
| à 


couvrir. Un trait de l'Hiftoire des miracles de 


) faint Louis écrite par Guillaume le Cordelier 
… Confeffleur de la Reine Marguerite, veuve de 
… ce faint Roi , demande que je m'y. arrête. 
« Cetre Hiftoire nous apprend qu’il y avoit 

» alors à Villevaudé un Hôpital, pour les mala- 


“ des. Guillaume traduifant de latin en françois 


4 canonifation du pieux Roi, dit dans le qua- 


L 
ù 


ÿ 
Liv 
n 


Chartul. Ii. 


 priac, fole IS 


Soo Paroisez DE VirrVAUDE,, 
devenu aveugle , qui s'étoit fait amener À 
S. Denis au tombeau du Saint, & y recouvra 
la vue. Quelque defir qu’ait eu le fçavant Pere 


8 


! 


* 
_. 


Stilting Jéfuite de marquer la fituation de | 
cette ville-de Vo#day | comme l’appelle le 


. Bolland  Cordelier, & qu’il a traduit en latin par ces 


Aa AD 25 e. * y ’ 4 & 
Aie Te À TES 2 Vicus Voudai, ce do&te Jéfuite fe con 


‘4 


pag, 6154 col, tente de dire dans une note: Loci nomen ef; af | 
Ze illum frufira quafivi, Mais la premiere faute . 
étoit venue du Cordelier, qui ne connoïflant . 
pas ce lieu nommé dans l’enquète Villavou— … 


#ai en un feul mot, avoit inferé l’article en- 


tre deux, & avoit mis la ville de Voudai. En 
æffet on prononçoit & on écrivoit dès le trei- 


ziéme fiécle Villawolde ou Villavoude. Je vais 


rapporter la fuite de quelques Seigneurs dans | 


les termes mêmes que le nom du lieu eft mar« | 


qué en plufeurs titres, 


itres de Dans une Charte latine de Maurice de Sully . 


&haalis Por- Evêque de Paris de Pan 1166 , il eft dit que 
ref Gaign. Ja terre de Farenta fofa eft du fief de Pierre 
PERTE Je Villa wvolde. Dans un acte de Raoul Comté 


de Soiflons, Seigneur de Montjai de lanr183, 


Ibid, pag, fe lit: Teflis Perrus de Vilevendeu. Dans d’au- 


307< tres de 1184, eft témoin pour Adelaide Com. 


Ibid. pag. tefle de Soïffons Petrus de Villa voto Deo, & 
$Sjs il eft autrement encore écrit Perrus de Ville 


-wuls De. Ileft vifible qu’alors on croyoit que 


Voudai venoit de ces deux mots vot#m Deo, 
ou vulr Deus, Mais probablement les étymo- 
logiftes de ce tems-là fe trompoient encore. Il 
y a plus d'apparence que Voudai n’a jamais 
été qu’un feule mot dont le fond refte tou». 
jours ; foit qu’on l’écrive Voudé, ou Vaudé. 
Sous l’épifcopat de M. de Noailles ; on l’a 


quelquefois latinifé par Villa Validata. 3 


Cette digreflion fur l’origine & fur les va: . 
riétés ufitées à l’égard du nom de Voudé ; : 


€ 
| 


pa'a donné ocçafion de faire çonnoitre Picire : 


#1 


cé 


; 


1. 


ÿ 


4 bu Dovenxé Dé CHéiir: YU 

Me Villevoudé comme un dés notables du 

 tems, On vient de le voir paroïtre dans des 

- actes du Comte & de la Comtefle dé Soiflons ; | 
Vannée d’après il eft nornmé par Philippe- "À, 

 Augufte avec Geoffroy Evéque de Senlis , 

. pour accommioder un procès entre les Ab-  14;dem. ÿe 

» bäyes de Chaalis & de Chelle , fur des biens 207. © G«llx 

 fitués à Berron. C’étoit en 1194. Barthelemi "+ 00: col 

_ de Villavodé eft mentionné au Cartulaire de ‘ ru si 

» faint Denis à l'an 1230. Robert de Villavau- Dis. Kes. 

… dé aufi Chevalier en 1264, aû grand Pafto= #- 423* 

. ral de Paris. On refte enfuite un téms confi- Pa/ereMagre 

 dérable fans trouver de Seigneur de ce lieu. /°”* *?#+ 

Guillaume le Duc poflédoit cette Terre vers LS 

lan r420. Il acheta en 1423 l'Hôtel d'Henri Sauval,An- 

de Marle Chancelier. Il étoit Préfident à Mor- tia- de Paris 

: e | à Tom, 2. pag 
meren1434. H mourut en 1452 & fut inhu- ; 48, 

" mé dans le chœur des Celeftins. Son épitaphe 

nous apprend une nouvelle altération faite au 

nom de Villevoudé ; c’eft qu’on difoit alors 

… Virevodé. Sa femme Jeanne Porcher étoit 

fille de Jear Confeiller au Parlement. Leur 

fille unique Marguerite époufa Pierre Ague- 

. nin Conféiller au Châtelet | à la charge que 

. Aeurs enfans porteroient le nom d’Aguenin le 

Duc: ce qui fut exécuté par Guillaume A- 

 guenin ditle Duc, qui fucceda en cette Seis 

« gneurie , dont if jouifloit en 1467. Il étoit Hift. des 

… Confeiller au Parlement lorfqu’il mourut le Gr. Of. Fe 

“ 28 Décembre 1480: il futinhuméà S. Jean- 9 P: 263* 

« en-Grèêve. Julienne Sanguin fa femme mou- 

… rut le z Juin rs$o2. Pierre Aguenin Auditeur 

en la Chambre des Comptes fut fon fuccef- 

“ feur ; puis ur'antre de mêmenom & furnom;  yrift, des 

h lequel fut marié à Marguerite Matthieu en Préfidens ps 

… 1578. Ces Seigneurs n’ont pas comparu à la 59 

“ rédadion de la Coutume de Paris en 1580, 

mais Jacques Michon y eft nommé au procès= 

… verbal en qualité de Seigneur de Bordeaux s 

… jameau de cette Paroiffe, (HS 


PaRGTÉGE DE Ven | 
“MONTIAY. Il y a peu de chofes à diré 


fur la Paroifle de Montjay ; qui eft éteinte: : 
aujourd’hui & réunie à l’ancienne Paroifle | 
d'Oroer , appellée maintenant Villevaudé. 


L° Eglife du Prieuré titrée de S. Chriftophe, 
fervoit à affembler les peuples de ce lieu On 


Reg. Pifit, y poflédoit en 1471 une relique dé ce Saint. 


AU d, 


| 


Elle ne fert plus qu’à acquitter les fondations 


des anciens Chanoines réguliers qui y demeu= | 


roient , de même qu’à celui de Pompone, 


- C’étoit un membre de l’ Abbaye de S. Martin- ‘ 


au-Bois , du Diocèfe de Beauvais, dite ancien 
nement Ruricourt, & non de celle d'Hive- 
neau ,; comme le Pelletier l’a marqué dans 
Pouillé de fon Pouillé., La Martiniere & le Di&ionnaire 


4692. p.48. Univerfel de la France en font monter le re : 


venu à 850 Liv. Ils l’écrivent Mont-Gay l’un 


& l’autre : ce qui approche plus de l’étymo- | 


logie Montis Gaïi. Il eft nommé le premier des 
Prieurés du Doyenné de Chelle ; dans le 
Pouillé Parifen du treiziéme fiécle. Celui dû 


quinziéme fiécle l’appelle de Monreçandio 8e 


de Montegayo. Au Pouillé de la Chambre . 


Apoñtolique à Rome il eft écrit Mont- -Grys 


Gall, chr ce qui eft une faute de copifte. Je n’ai décou- 


\ Tome le 


Guy de Bawdreuil qui fut le dernier Abbé Re- 


vert que deux Prieurs de ce lieu ; fçavoir ;. : 


gulier de faint Martin-au-Bois, & qui abdi-. 
qua en 1492. L'autre fut Prieur Commenda= 
taire ; Chanoine de Notre-Dame de Paris ,: 


Épitaphes nommé Pierre Baflet , décédé le 30 Avril 
de N. D. ou 


Tombes. 


1543 &-.inhumé à Notre-Dame. La préfen-. 
tation de la Cure de Montiay appartenoit à. 


PAbbé de faint Martin-au-Bois. Il refte un : 

Chart. Ep. a@e de la nomination que P. Abbé de cette … 
. Pare fc, 76e Maifon fit dans le treiziéme fiécle à l'Evêque w 
de Paris : & le Pouillé redigé au même fiécle, « 
la met dans Le nombre de celles dont le droit! 

de  préfentation appartenoit à cet Abbé, Nous « 


pu DoyENné DE Cueuts 10% 


ve voyons point quel pouvoit avoir été V'Evé: 


que de Paris qui avoit été chercher une Ab- 
“baye fi éloignée , pour lui donner ce bénéfice 
_& d’autres voifins, Les. Pouillés des fiécles 
 fuivans ne font. plus mention de la Cure de 
"Montjay. Le nom s’en trouve par erreur dans 
celui de 1626. C’étoit encore une Cure en 
“1583 le 1 Avril. Il y euten 1707 du tems de 
“M. de Noailles , un reglement touchant les 
Meffes bafles qui fe difoient dans l’Eglife de 
“ce Prieuré pour acquit des charges. Les habi- 
“tans du hameau de Montjay fe contentoient 
de l'entendre les Dimanches ; fans venir à 
 Villevaudé leur Paroifle. Il fut ordonné du 
.confentement du fieur Alaux Prieur ;. que la 
.Meffe du Dimanche feroit transferé au Mardi, 
ie qu’il ne füt pas fêté. 
Quoiqu’ il ne foit pas impoflble qu’un nom- 
mé Caius ou Gaius ait été Seigneur de toutè 
ette montagne ; puifque ce nom étoit fort 
commun chez les Romains ; M. de Valois 
Le plutôt que Caius eft l’adje@tif de Mons, 
& que loin de dire Mons Gaïi, il faut écrire 
“comme dans plufieurs titres Mons Gaius; en 
- Morte que celä auroit la même fignification 
“que Mons hilaris, Mons latus, Mais comme il 
y. a de la variation dans lestitres même de 
“cinq censans, & que quelquefois on y lit de 
Morte Gaii, la décifion de te Sçavant ne peut 
point , ce femble, paffer pour irréfragable. 
Les Seigneurs de ce lieu , quelque puiflants 
qu’ ils arent été, fe font toujours ( au moins 
«de tems immémorial ) regardés comme vaf- 
faux d de V'Evèaue- de Paris. Pour être invefti 
& misen poffeffion de leur Château & Cha- 
1 tellenie , ils dévoient fe reconnoitre hommes 
liges de ce Prélat & lui préfenter un cierge 
“de dix fols; & l’Evéque de fon côté leur de- 
Voit. un anneau d’or pour la cérémonie .de 
y | 


$* " 
44 


4 
4% 


d ] $ 
D :-. 


Reg. Archi. 
Par, 22 Dir 
det, 


Chait. ze : 
Parif. fols-s 


verfo. 


Norit. Ealh M, de Valois ; éntre autres les deux inveftis 


+ 406 


Hide ï 


to | Pinorsée: DE VrurvavnEs 
Pinvefliture. Il | y aplufeurs exemples du af 
de cet anneau daris le Cartulaire del ’Evéques 51 
dont on peuf voir les fragniens imprimés dans” 


tures données à Jean de Damüette fils de fait 
Louis: lurte , en 1266 par Renaud de Corbeil | 
 Evêque de Paris: l'autre ; pèr Etienne Ter ddl 
pier fon fuccefleur en 1268. Le Seigneur dé 
Montjay dévoit aufli être l’un de ceux qui. 
portoient l’'Evéque de Paris à fon entrée aw 
Siége Epifcopal ; ou qui le faifoient porter | à 
par procureur. 

Latour de Montjay (a) a été rs-fneurel 
par rapport à ces RE Enipe tete “ Se 


a 


miectour ; dont ce qui =" eft élevé d'envi + 
ron douze à quatorze toifes: on y voit des: 
marques qu'il y a eu deux ou trois voutes les, 
unes fur les autres ; ce qui formoit plufeurs! 
étages ; & qu'il y avoit des galeries en haut! 
pratiquées dans l épaiffeur du mur, pour dé. 
couvrir de quel côté venoient les-enriemis,! 
On trouve quelque chofe d’extraordinaire fur, | 
eette tour de Montjay dans un Auteur qui vis’ 
voit fous le regne de Charles VI. Jean Petit} 


en fon apologie du Duc de Bourgogne, au] 


fujet de l’affaffinat de Louis Duc d'Orleans ,* 


Monftrelet avance que ce Eouis ayant machiné la morts 


. édit. Q: 
in. fol. Hb. 
1 a4r 


du Roi Charles VE, gagna quatre perfonnes;," 
** fçavoir un Moine xpoîlat , un Chevalier , un 
- Ecuyer & un Varlet , auquelil baïlla fa pros 
pre épée , fa bague & un annel pour fair 
des maléfices: qu’ils porterent le tout en I 
tour de Montjay vers Laigny , & s’y loperem, 
pendant plufeurs jours entre Pâques & l'AS 
(4) Et non pas de Maugeron comme a mis le Seul 


Lans Tom, de RAF dé Paris, LE 79% F 


4 


1 bu Dovenné De Cutiré sep 
Æénfon : que là un jour de Dimanche avantle 
lever du foleii fur une montagne près cette : 
Tour , proche un buiflon, ce Moine fit plu- 
fieurs invocations de Diables qui apparurent 
au nombre de deux. Cette Tour fervoitencore FU" 
de défenfe en 1430. Le Régent de France Journal dé. 
pour les Anglois , après avoir pris Gournay Charles VII 
au mois de Mars , fe préfenta devant la tour 
de Montjay, qui fut prife par compofñrion le 
» 28 du mois. Elle eft repréfentée dansla Topo-  \Topogr. de 
graphie de Claude Chafillon de lan 1610 , CI-Châtitlon 
mais aflez mal. in fole maxis. 
M. Lancelot de l’Académie des Belles-Let- 7? fhi& | 
tres , qui avoit commencé une lifie des Sei- 
gneurs de Montjay , n’a point craint, malgré 
He fentiment de M. de Valois, de mettre un 
nommé Jay ou Gaius à Ja tête ; il dit que les 
sitres l’appellent Gains de Morte : mais 1l a 
Loublié de marquer d’où il avoit puifé la con- 
 noiflance de ce Gaius. Le premier Seigneur 
“ certain de Montrjay qui fe trouve dans les ti- 
. tres ; €ft Paganus (4) qui vivoit fous le Roï 
Henri I & fous Philippe I. Il figna en 1099 
un privilege accordé par Philippe I à PAb- 
}baye de faint Remi de Reims. Nanterus fon 
- fils fouftrivit parciilement au même aëte. Ce 
14 -Nanterus de Monte Gaio ; paroït auffi dansune preuves de 
“ Charte de la fin du même fiécle concernant Montmorerm 
À Moucy-le-neuf. Ayant époufé Aveline fille cy pag. 81, 
 d'Udon qni avoit des prétentions fur lPautel 
… de Champigny, s’en empara au préjudice des 
1 Religieux de faint Martin des Champs : mais Hip. fenBe 
. 8 . . JAANCE 
n depuis il le rendit moyennant un cheval que mors page 
nu les Moines lui doñnerent & 60 fols de Pro- 458. 
1 vins à fa femme. Paganus de Mozte Gaio, mit F3 
… fon feing à un a@e touchant l'Abbaye de faint 


rs 


» 
“ 


“ (a) On croit que ce nom de Pagans ésoit un fobri-. 
0 quer refté aux enfans qui ayoient été batilés tard, & 


… pour ainf dire, adulies, 


_ 


06 PAROISSE DE VrLLEVAUDÉ, 


ceux que Guillaume IT Roi d’Angleterte fit 


î : = FPE . È 
Suger. vita Prifonniers, & qu’il voulut obliger par fer- 


+, 2 


Denis de l'an 1110. Ce Seigneur fut l’un de! 


Zud, Graf. ment & hommage contre le Roi Louis-le-: 
Duchéne T, Gros. Il fut pareillement l’un des Barons du. 


re is Roi que Robert Comte de Flandres tâcha d’at- 


302.305. tirer à fon parti. Suger marque aufli de lui, 
. qu’il fut dans une grande confternation de ce. 


que le Roi d'Angleterre avoit réparé le chä-. 


. Litt. Con- teau de Livry. Ce même Payen confentit vers 
firm. Lund. 1124 qu’Arnoul de Corquerellis donnât aux 


Reg- 1124## Moines de Gournay , la terre & le bois de. 


notis ad 0 


Abd P Campo mullofo. Le vrai nom de ce Paganus, 
étoit Alberic, Payen n’étant qu’un furnom 
comme j’ai déja dit, Il eut une fille nommée 


À 


Ermengarde qui époufa en 1130 Henri de. 


 Hift. de Chitillon-fur-Marne. Il paroît que Gaucher 


Châtillon p. de Montjay, qui eft nommé dans une Charte 


28: de Manafles Evèque de Meaux de Pan 1134 5. 


Preuves de 


Montmeren. Étoit frere de cette Ermengarde , quoique 


cyp.4r, quelques-uns l’appellent Gaucher de Châtils 


Jon. Ce Gaucher de Montjay fut caufe de la 


deftru@tion de fon. Château, Il avoit fait for! 


: 


tifier extraordinairement, & l’avoit garni de 
gens qui commençoient à courir fur les terres . 


| Duchëne T. Voifines & jufques fur celles du Roi. Louis-le< 
4. p. 391. & Jeune ayant amené une armée , inveftit ce. 
84e . Château, le prit, on rafa tous les forts & n’y: 
laiffa que la grande Tour qui eft celle qu’on. 


voit aujourd’hui. Ceci arriva vers l’an 11404 
Réconcilié depuis avec ce Prince , il fut urr 
de ceux qui l’accompagnerent quelquesannées 
Ibids pag. après à la Croifade. La Chronique de Mori 


89, gny le met dans le nombre des plus fameux = 


Gautherius de Monte Gaïi , eft le nom qu’elle: 


lui donne , & non pas de Monte Gaio, C’eft 


auff de la même maniere que le Roi le défigne » 


Bid, page dorfqu’il écrit de l'Orient à l'Abbé Suger, & 


504 qu’il lui marque les Barons que la fatigue dus 


= Le Le 
ADN LE 
m2; & 


F. DU DoyenNÉ DE CHELLE. 10% 
Woyage avoit fait mourir proche Laodicée, 
. Ce Seigneur de Montjay avoit fait avant fon 
départ une gratification au Chapitre de Paris. 
. Gilbert Vicomte de Corbeilayant donnéaux  : 
.Chanoines la dixme qu’il avoit à Boneuil près x, puy: 
*Gonnefles, Gaucher de Montjay du fief du- 44 22 4uge \ 
quel elle étoit , leur fit remife de fes droits & 
du domaine qu'il y avoit : car tout Boneuil, 
-relevoit de Montjay , ainfi que par la fuiteon . 
Ile reconnut dans une enquête faite l’an 1278. Charrul, ps 
Selon un trait généalogique inferé dans la Parif. Bibl 
Chronique dite d'Albert à l'an r1r9,ce même Re8.féle r428 
Gaucher de Montjai avoit époufé une des si 
filles du Comte Hugues Colez marié à la fœur 
de l'Empereur Conrad : & il en avoit eu Gui 
de Montjay qui lui fucceda. C’eft ce même 
Gui que j'ai marqué ci-deffus avoir traité l’an … preuves de 
1:66 avec les Moines de Gournay-fur-Marne, Montmor, p. 
. touchant la dixme des novales qui étoient du 53 
“territoire d'Oroer & dans fa Seigneurie. Il 
“avoit aufli un territoire dans le pays d’Aunoïs 
« où ef fitué Livry : il en donna la jouiffance 
Ven 1168, du confentement de fon époufe Ade« 
laide aux hôtes de faint Martin des Champs Hi. fan@ii 
demeurant à Bondies & à Cevrent. Il confir- Martini pags 
* ma auffi aux Religieux Cifterciens de Chaa- 193 
pol don qu’Ifabelle de Crefpy fa tante leur Vie LE 
“avoit fait d’un clos de vignes fitué à Lagny. Pattet, GA 
pos ta mort de Gwy, Adelaide fa veuve fe gaier, 204. 
maria à Raoul Comte de Soiflons , qui pre- ; 
» noit en 1183 le titre de Seigneur de Montjay, 7, 55 ca- 
à & le continuoit en 1204, auquel tems Ade- so; Jovi. Pore 
laide vivoit encore. Gaucher fils d’Adelaïde, téf.Gaignier, 
fut plus eonnu fous le nom de Châtillon , que 2°4: P- 3c8: 
“fous celui de Seigneur de Montjay qu'il pre- ane d 
mou ART US Jaÿ qu'il Pré Montmor. p, 
-noit quelquefois. Il porte les deux titres à la 65. 
“réte de la conceffion qu’il fit en 1193 à l'Ab- 
mbaye de faint Maur des Foffés , de la grucrie mia. pés, 
8 de tout fon droit & fa Juftice dans Le bois 


à 


© Rof  Panorsée DE VrILLEVAUDÉ; 1 
d’Aivron, pour le repos des ames de fon per® | 
Gui & de fon frere de même nom. Vers l’an « 
BGcrol. Par. 1209 les Chanoines de Notre-Dame de Paris ! 
#«d.23 April bour faire l'emploi d’un bien à eux legué par | 
Henri de Dreux Evêque d’Orleans , nouvel- : 
lement décédé , acheterent de lui le griage ou : 
gruerie qu’il avoit au village de Mory Dio- . 
HiR. des cèfe de Meaux. La Séigneurie de Montjay : 
Gr. Of. T. pafla en 1227 de la Maifon de Châtillon, en. 
3° Pe 101. : s 
celle de Bourbon, par le mariage d’Yolande 
de Châtillon à Archambaud de Bourbon. Ce : 
nouveau Seigneur envoya l’année fuivante : 
Pierre de Bucy , pour porter en fon nom com- 
me Seigneur de Montjay , lEvêque de Paris : 
Guillaume d'Auvergne à fon inthronifation, | 
Rorit, Gall, & rendit aufh hommage au même Prélat (a). 
(@. 496. Mahaud de Bourbon fille d’Archambaud porta ! 
Buchtne depuis la terre de Montjay à Eudes de Bour= 
#ift.de Bour- Sogne , filsdu Duc de Bourgogne. L’hom- 
g0BNE P- 54. image que ce Prince en rendit à Renaud de. 
Corbeil Evèque de Paris , ef marqué en ces. 
Chariul, Ep, termes au (Cartulaire de l'Evêché : Anne 
Par. Regfol M CC LV fecit bomagium menfe Maio in aula 
Lau Parifienfi fuperiori pro fe £&5 uxore [ua nepte 
guondam defunili Galleri de Caftellione Ode 
Doiminns de Bourbonie filius Ducis Burgundiæe 
pro portione uxorem fuam contingente de feodo. 
Caftellanin Montis - Gai. Huit ans après ce, 
Hif Eccl, même Prince Comte de Nevers, reconnutw 
- Barif5Te 2. qu’il devoit payer pour Montjay par chacun 
P.46* an à l’Evêque Renaud de Corbeil la fommes 
de vingt livres. En 1260 Jean de France ditw 
de Damiette , autrement Triflan de France” 
fils de faint Louis, fut reçu à hommage pour 
Montjay, & invefli par la réception de lan" 
neau d’or des mains du même Renaud; & celas 


. 

(a) M. de Valois à laiffé paffer quelques fautes dans 
l'extrait qu’il en a donné en fa Notice des Gaules ,s 
page 406: 4 
à 
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à caufe de (à femme qui étoit fille de Eudes 

Duc de Bourgogne , lequel Eudes avant que 

_ de partir pour la Terre-Sainte, étant homme 

_lige de cet Evêque , en avoit rendu hom- 642 hrs 
mage, ainfi qu’il vient d’être dit. Renaud pro- vetss pi44çe. ”. 
 tefta contre la féparation faite du fief de 

| Claye de ce fief de Montjay, difant que fi la 

terre de Montjay ne lui payoit point les vingt 

livres annuels que lui devoit celle de Claye, 

_il'auroit recours fur cette même terre de 

Clayes (a) pour reprendre ces vingt livres à 

. lui promis en 1263 par le Comte de Nevers, | 

Le même Jean de France recommença le Le 
même ae d’hommage deux ans après au nou- | 

“vel Evèque Etienne Tempier, Il s’étoit ex- Ayri2. Gall. 

_Cufé par écrit de ne lavoir pas porté lui- p. 406. | 
même à {on entrée Epifcopale, mais Enjor- 

_ and de faint Remi pour lui. Après la mort de 

. Jean arrivé à Tunis en 1270, le même Evé- 

que de Paris ayant trouvé au château de Vin- | | 

….cennes Yolande fa veuve, qui étoit reftée fans : s 

…enfans, s’y fit rendre hommage par elle pour Charrl. Es | 

Ja Seigneurie de Montjay ; mais parce que nn ne 
gette cérémonie ne s’étoit point faite en fon ns. F1 pese 

lieu, il obtint de Matthieu Abbé de S. Denis à 

… & de Simon de Nëlle Miniftres du Royaume, EE: 

. des Lettres qui atteftoient que cela ne pour- 

 roit lui préjudicier. 

_ On trouve que deux aris après Robert de | 
Bethune fils du Comte de Flandres , & lui- | 
même Comte de Nevers poflédoit cette Sei- | 
gneurie, puifqu’il en fit hommage en 1272 à 
. l'Evéque Etienne ci-deflus nommé , fur le Charisl Ep 
» preau au bord de fa Seine. Je ne fcai pas bien #7 Pi 
comment elle étoir advenue à. Jean de Chal- | 
“lon Comte d'Auxerre , finon parce que fa {e- 
conde femme fut Alix de Bourgogne. En | 

(4) Claye cft'un Bourg du Diocèfe de Meaux à deux 
-Lisues ou.environ de Montjay. 
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Hifk Ecrl. 1293 1l écrivit à Simon de Bucy Evéque dé 
Par. Tom. 2. Paris, qu’il avoit cedé cette Terre à Guil- 
pr si4. laume fon fils, & qu’il le prioit de le recevoir 
à foi & hommage. Guillaume de Challon eft 

Titres .de en effet qualifié en 1299 Cuens d’Aucenrre © 


haalis, Por- 1 
RE. à DE ; © Sire de Montjay. Un Repiftre des 


tef. Gaignier, 
2c4. p. 311. aCCords paîlés en Parlement un peu avant l'an 
1347 , fait mention de celui qui fut faitentre 
Jean de Challon Comte d'Auxerre , Seigneur 
de Montjay, & les Curateurs du teftament de 
Jeanne Charcel veuve de Maître Raoul de 
| cree Prelles, En 1 346 lorfqu’EdouardIIT Roi d'An: 
F Fous mi gleterre entra en France à main armée, Foul- 
FE ques de Chanac Evêque de Paris reçut ordre. 
de fe rendre à Rouen , & de fommer le Comte 
de Flandres en qualité de Seigneur de Mont< 
jay, de fe trouver au rendez - vous en bel 
équipage. Mais vers l’an 1370 Frederic Mar- 
quis de Saluces & Beatrix de Geneve fa fem- 
me, avoient des prétentions fur cette Terre , 
Reg. des puifqu’en 1373 ils pourfuivoient le Comte. 
a ethe du d'Auxerre & fon Curateur , aufli-bien que 
ar], : Le A S 
3 Marguerite fa fœur , au fajet de la vente & 
..  criée qui en avoit été faite. Dans un procès. 
F du 26 Novembre 1386, la mémelMarquife: 
de Saluces fut condamnée à payer fur fa terre. 
| de Montjay trois mille florins de bon or, à 
UE AA Jeanne de Vergy Dame d’Antouin. Prefque. 
durant tout le fiécle fuivant , la Seigneurie de” 
| Montiay fut dans la famille d’Orgemont.. 
” Amaury d'Orgemont Maitre des Requétes, 4 
en eft dit Seigneur en fon épitaphe où fa morts 
eft marquée à l’an 1400. Il fut en difficulté” 
avec Pierre d'Orgemont Evèque de Paris , au | 
fujet des vingt livres que ce Prélat retiroit” 
annuellement de la terre de Montjay 3 il pré 
Tréfor des tendit que par le Traité fait en 1263 par Eu=« 
Chert, Reg. des fon prédécefleur Duc de Bourgogne , ils 
PES Fee Jui étoit loifible d’afleoir ces yingc livres ail 


| 4 
V4 


ne. | 

… Su Dovenxé pe Curie tre 
Teurs, & il offrit d’en payer vingt-quatre qui 
\feroient fur des maifons fituées à Paris, Il y 
reconnut en même-tems que la Sei gnewrie de 
: Montjay devoit de tout tems dix fols pout un 
cierge à la Chandeleur, Le Traité conclu fut 


iconfirmé par Charles VI au mois de Mai 


Man du Roi, mort à la bataille d'Azincourt le des Epitaph. 
24 Oétobre 1415 (a). Ces épitaphes font à Sr 
fainte Catherine de la Couture. Un fecond  sauval T. 
» Pierre d’Orgemont en eft dit Seigneur en 3. p. 148. 
1450. Ïl joignoit à cette Terre celle de Chan- id. page 
uilly en 1464. L'année d’après , Louis XI 37! 


icéda à Antoine de Chabannes Comte de Dam- tables de - 


martin, les droits qu’il avoit à Montjay & au- Blanchard & 
tres lieux. Pierre d’Orgemont enrendithom- Mém. de la 


4 ; \ À arte 8 b 
mage à l’Evèque de Paris ie 22 Juin. 1474. Chambre des 


RATIO À ? Â T° Comptes, 
- Après la mort de Pierre, la Seigneurie ef dite Ree © Tab 


appartenir à Guillaume de Montmorency , 
fils de Jean & de Marguerite d'Orgemont, & 
11 en fit hommage à l'Évéque le 11 Mars 1478. 
Vers l’an 1492 les enfans mineurs de Guil- 
laume du Broullat prétendant y avoir droit, 
.obtinrent fouffrance pour la reddition d’hom- 
mage. Depuis ce tems-là Pierre du Broullat le 
rendit le 1 Février 1500, & Charles du Broul- 
“lat le 6 Juin 1512. Versl’antçso, Louisdu yif. des 


Broullat qui avoit époufé Louife d'Orge- Gr. Cfc. T. - 


“mont , eft qualifié Seigneur de Montjay, Sa 6: P: 341 


. (4) Si Pierre d’Orgemont n’eft mort qu’en r41s, 

“je ne voi pas pourquoi Jacqueline Peynel qualifiée 

» Dame de Montjay , eft dite veuve de lui dès:r414, 

«dans les Preuves de l’Hiftoire de Montmorency , page 

166. Les monumens ne s’accordent point non plus fur 

"Marie de Paillart. Elle eft qualifiée Dame de Montjay ral, 
“vers l'an 1401, dans l’Hiftoire de la Maifon de Chi- FN: 
tillon , page 460, & ceperidant dans les Regiftres du 

_Confeiïl du Parlement , il eft fait mention d’elle au 15 

"Avril 1473. Une derniere difficulté eft fur Louis de 

Challon qui y eft dit Seigseur de Montjay , dans l’Hi« 

“ftoire des Grands Officiers, p, 417 & & 9 


d.  : 


1399. Enfuite Pierre d'Orgemont Chambel-  Colleäios 


Epe Parif, 
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112 PAROISSE DE VicLeVAUDÉ; 
veuve vivoit encore en 1584. Magdelenez. 
Catherine du Broullat Barone de Montjay 5" 
 époufa François d'Angennes Seigneur de. 
Montcoüet. Ils firent rendre hommage pour” 
cela au mois d’Août 1573, & obtinrent fouf- 
france pour deux mineurs, par le décès def” 
quels ils demeurerent feuls Seigneurs en 1575 
François comparut en fa qualité de Baron dew 
Montjay , à la rédaction de la Coutume de Pa- . 
ris l’an 1580. En 1610 l’Evêque de Paris” 
pourfuivant Anne Ferer veuve de Pierre le’ 
Clerc, au fujet de l’acquifition qu’elle avoit. 
faite de Montjay , &c. Depuis ce tems la Sei- 
gneurie de Montjay eft entrée dans la Maïfon 
des Mrs Potier de Gêvres , & a été poflédée 
fucceflivement par Louis Marquis de Gêvres, 

- par Renée Duc de Trêmes mort le 1 Février’ 
1670 ; Leon Duc de Gêvres. Marie-Jeanne’ 
“Potier Damoifelle de Trêmes , Dame de Ble- 
rencourt , de Montjay , Torigny, &c. quia 
rendu hommage à M. l’Archevèque de Paris. 
pour fa Baronie , & par Anne-Magdelene Po-® 
tier Marquife de Blerencourt. Un Inventaire 
detitresdel’ Archevéchéfait mention del’hom- 
mage rendu le 27 Juin 1670, à l’'Archevé- 
que Hardouin de Perefixe par Magdelene Po 
tier de Trêmes. Celui de Bernard Potier Sei- 
neur de Blerencourt y eft fans date, Marie=w 
anne Féiae-Rofalie Potier-de Gêvres , ci= 
_deflus nommée, Barone de Montjay, mou | 
rut à Paris le 10 O&tcbre 1740, ägée de 
83 anse N. 
GuyotT.4, Le nouvean Traité des Fiefs publié cl 
P212 1746 , parle d’un Arrêt donné au profit du 
Seigneur de Montjay , auquel un Maïtre dess 

_ Requêtes du Roi fit hommage , à caufe de fab 
Barome de Montjay retenue par le Roi, Mais: 

£omme cet endroit dans ce Livre m’a par 
obfcur & fins date, je me contente de ne’, 

placer ici qu’en forme-de fupplément, 
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LE PIN. 


un arbre fort commun dans le Diocèfe 
€ Paris , il n’en faut pas conclure qu'il n'y 


| Q Uoïque fe pin ne foit pas aujourd’hui 
d 


en ait pas eu quelques forêts autrefois, de 
-Mmême qu’on en voit dans d’autres Provinces. 


. Ainf il n’y a pas fujet de réclamer contre l’o— 


rigine que M. de Valois donne au nom de ce 


Village, prétendant qu’il vient de ce qu’on y 


a vu quelque pin d’une hauteur extraordi- 
naire. 1 
Ce Village eft fitué à cinq lieues de Paris 


vers le nord-eft, une lieue au-delà de l'Ab- 
- baye de Chelle, I eft ramaflé dans un vallon, 


& n’a d’autre écart que la ferme de Court- 


. gain, Îly a quelques petits côteaux plantés en 


vignes : le refle eft en terres & en prés. Le 
- dénombrement de l’Ele@tion de Paris y compte 


. 87 feux: ce que le Diétionnaire Umiverfel de 
a France 4 évalué à 330 habitans, On dit 
. qu'il y a encore 3 préfent environ 80 feux. 


Il ne fe préfente rien fur cette Paroïfle de 


. plus ancien, que ce qu’en 4 dit Dom dir Plef- 


- ques donnerent avant l’an 1175 , PEglife du | 
Pin, du Diocèfe de Paris, aux Chanoines 


fis hiflorien de lPEglife de Meaux ; fçavoir, Hiftoire de 


que quelques Seigneurs laïques ou eccléfafti- l'Eglife de 


Meaux, T,.5e 
Pi 14e 


 Répuliers de l'Abbaye de Chage procke 


Meaux, & que de-là fut formé un Prieuré en 


. citre qui fübfifte encore. Dans l'alternative 
que laifle Dom Du Pleffis de croire que cette 


“Eglife du Pin étoit pofledée par des laïques 
où par des Seigneurs eccléfiaftiques , je ferots 
- plus porté à affurer-que c’étoient des Seigneurs 
Aaïques qui en jouifloienr felon l'abus de ces: 
#sems-là, J’en juge par ceux qui firent la dé- 


\ 


»14. pa tee. DU PINS è 
miffion des dixmes de cette Paroille entre les 
mains de l’Evêque de Paris ; Odon de Sully. . 
‘ Il attefta en 1205 que Radulfe Comte de 
Soiflons & À... fon époufe avoient réfigné : 
entre fes mains la dixme des novales du Pin, | 
qui étoient voifine du Village : puis il ajoute 
. que lui Evêque à la priere de ce Comte & de : 
cette Comtefie, en avoit donné le tiers à la 
Bonis bomi- Cure du Pin, & l’autre partie aux Bons-hom- . 
Hibns, mes de Monnet L'année fuivante au 
Chartul, Li» 
wriar, Anti MOis de Janvier ; Gaucher de Châtillon &c 4 
Eremitarum, Elifabeth fa femme firent de leur côté un fem- 
fol 9. blable ade de la donation du tiers des novalés 
| du Pin, à PEglif e de Notre-Dame fous Mont- 
tbidems  fermeil , c’eft-à-dire | aux Ermites ou Bons- 
hommes , comme on les appelloit alors. | 
L’Abbaye de Chage intéreflée dans ces difpo= ! 
fitions, fe donna du mouvement pour foutenir » 
fes droits : : l'affaire fut portée au faint Siége, | 
qui commit trois Chanoinès de Soiflons, Guy 
Doyen, Guerin Breches & H. de Saint-Ger- ; 
idem, main pour en décider. Ces C ommiflaires dé- 
 .clarerent en 1211 , que l'Abbaye de Chage 
continueroit d’avoir le quart de Îa grande | 
dixme & des novales, à condition que chaque W 
année elle payeroit une certaine quantité de. 
rain à Abbaye de Livry, comme auffi au. 
Curé & Paroille du Pin. Un Mémorial qui 
fert de fupplément au Cartulaire de Livry , M 
fait mention d’une Sentence au fujet de trôis 
mines de grain dues à cette Maifon fur lesh 
dixmes du Pin, moitié bled & moitié avoine.n 
L’Eglife qu'on voit aujourd'hui au Pin ne“ 
paroit avoir été bâtie qu’au dernier fécle.u 
Elle eft voutée & foutenue de deux petitess 
aîles. Le Saint titulaire eft faint Sulpice Evésil 
que de Bourges : & comme fa Fête tombe len 
4 _x7 Janvier , qui eft Je j jour de faint Añtoine , 
CA on s’eft accoutumé à regarder aufli faint Ân=* 
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toine comme Patron. La Dédicace fe célebre 
le Dimanche le plus proche de la Fête de la 
Magdelene, Je croirois que c’eft la Dédicace 
de l’ancienne qui paroit avoir été faite en 
1538 , par l’Evéque de Sebafe commis; au 
moins ce fut alors que l’Evêque de Paris lui Reg. ry, 
permit de bénir l’éténdue de treize perches de Par.11 ot, j 
terre contigues à l’Eglife faint Sulpice & ren- 
fermées de murs. Dans la Chapelle du côté 
du feptentrion eft une tombe confervée de 
l’ancienne Eplife, fur laquelle eft figuré un 
Eccléfaftique du quatorziéme fiécle. On voit 
dans la nef en lettres gothiques du feiziéme 
fiécle , l’épitaphe de la femme d’un Laboureur 
avec des quadrains latins. 

La Cure eft & a toujours été à la collarion 
pure & fimple des Evêques de Paris. Elle eft 
dans ce rang au Pouillé du treiziéme fiécle de 
Pinu, & cela n’a jamais varié. 

Un nommé Jean de‘Moufly Marchand de Res. Eps 
Paris, avoit fait conftruiré fur cette Paroïfle Par, 23 Aug, 
une Chapelle en 1540 , du confentement de 
l’'Evêque de Paris, on n’a pas exprimé le lieu. 
Les gucrces de la Religion ne la laifferent pas 
apparemment fubfifter long-tems, 

Cette terre du Pin du tems dela rédaétion procés.ver 
de la Coutume de Paris en 1580, étoit poile- bal. , | 
dée par François d'Angennes. Anne Feret ,,5 pif 
veuve de Pierre Le Clerc Sieur du Vivier , Parif Perm, 

Vacquit avec la ferme de Courgain avant de Chapellez 
1610. En 1696 elle appartenoit à Ayme $e- domeft, 
vert Secrétaire du Roi, ancien Avocat. M, 

 Neret Confeiller au Parlement, en étoit de- 

puis Seigneur : enfuite Madame fa fœur veuve 

de M. de Villeneuve Préfident en la Cour des 

 Aydes, qui en jouit a&tuellement, 

… ‘Au commencement du XVI fiécle PAb-  Necrl, Se 
baye de faint Viétor de Paris, hérita d'un ma- he ve Ka, 
noir fitué au Pin, qui lui fut donné en 150$ 
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par Pierre André Greffier de l Ele&ion de 
Paris. 
On m'a affuré à faint Martin des Champs, 
que c’eft fur la Paroifle du Pin qu’eft fitué le 
Hif. farüli territoire appellé en latin Lsabum , qui eft de 
Marts Camp: [a premiere dotation du Prieuré de Gournay, 
P: 279-281 Givant les Chartes de l'an 1122 ; c’eftunter- 
rein fans bâtiment. Le voifinage de Pompone 
me porte auf à le croire: car les Seigneurs 
de cette Paroïfle y avoient une dixme , dont 
Jean & Maurice de Pompone gratifierent le 
Prieuré de ce lieu de Pompone, fous le regne 
7 Gall. chre 4e Louis VII, ce qui fut approuvé par Mau- 
Te 7. col 72e ice de Sully fredte de Paris l’an 1177. Il y 
a dans letitre latin Decima de Lurbinm. Rien 
Le Blanc: apnroche plus du mot Luavium que portoit 
Le Se un lieu ou fut battue une monnôie fous nos 
an, p.67 

Rois de la premiere race. Ce qui me fait héf- 
ter à affirmer que ç’ait été Luat Paroifle de 
Champigny-fur- -Marne, plutôt que ce lieu-ci, 
De la maniere dont les Hiforiens s’expli- 
quent fur les courfes des Ligucurs en 1500 
autour de Paris » il paroit que ce fut fur le 
penchant de la montagne du Pin que le Duc 
d: Parme combattant pour la Ligue, fe cam 
pi, après avoir été repoulié des approches ce 
Chelle par les troupes de Henri IV. Enfuite 
de quoi il répandit fon armée par derriere juf 


qu’aflez près des Fi pauss de Lagny. 


Se 
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COURTERY 
1 A forêt qui ef fituée entre l'Abbaye de 


faint Denis, ou plutôt entre le chemin de 
Senlis & la riviere de Marne , ayant été défri. 
chée dans prefque toutes fes extrémités, il 
s’y forma plufieurs Villages par fucceflion de 
tems , & la plupart ont pris Le nom de celui 


qui avoit obtenu le terrein de la libéralité de 


nos Rois. De-à les noms de Court , curtis 
d’un tel, ou vallée d’un tel, ou bien monta- 
gne d’un tel, ouenfn zi//4 d’un tel. Heric 
ou Eric étoit fous la feconde race de nos Rois 
un nom d'homme aflez commun : quelque 
Seigneur qui le porta , le communiqua au Vil- 
lage dont jé parle : ce qi a fait que dans le 
douziéme fiécle où la mémoire n’en‘étoit pas 
encore éteinte, un Chevalier Seigneur de ce 
Village portoit dans fon fceau , Odo miles de 
Curte Erici. C’eft ce que nous apprenduntitre 
de lan s168 , dans lequel pareïllement eft 
nommé Vällelmus de Curte Erici. Le même 
Guüillaume eft à la vérité appellé Guillelmns 
de Curteriaco dans un a@e de 1153. Maïs cela 
vient de ce que ce dernier Ecrivain étoit 
moins verlé dans l’origine des noms que l’au- 
tre. Les deux Perfonnages ci-deflus cités, 
étoient amis de Gaucher Seigneur de Montjay. 
Le village de Courtery fitué dans un val- 
lon, forme prefque un triangle avec Coube- 
ron & le Pin, dont le premier eft au couchant 
d'hiver , l’autre au levant d'hiver ; & il a au 
feptentrion le village de Ville Parifis, dontil 
-eft féparé par une montagne. Tous ces Villa- 
ges ne. font qu’à demie lieue les uns des au- 
tres, Courtery avoit 56 feux felon le dénom- 


brement de l’Eledtion , & felon le Di&ion- 


Tome VI, 


Hif}, fanéti 
Mate Campe 
pe 13e 

Chartul. He= 
deracs Vole 
185, Gaigne 


Duchêne 
Hift, de Chä- 
tillon p. 38 


ste 


Tab. Ep. 
Pare 


Chartul, zi_ Vins &.Eremburge fa femme , donnerei 
vriac. fol, 3 'Eglife des Chanoiïnes de Livry des terres! 


Charta 29e 


c’eft un gothique fimple qui peut avoir cef 


- les Cartulaires de l'Abbaye de fainte G 
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naire Univerfel du Royaume , cela revenoiti 
18ohabitans. .C’eft à peu près aujourd’hui 
même nombre. Ce territoire n’eft qu’enterre 
fabourables & en prairies. Il eft féparé del 
montagne de Montfermeil & du village 
Couberon par quelques piéces d’eau ou étang 
Au-deflus du Village far le chemin de Vill 
Parifis eftune fontaine dont il ne refte que le 
tuyaux de fer qui conduifoient l’eau au Ch 
teäu. EX 1 
L’Eglife de cette Paroifle qui eft fous l'in 


vocation de faint Medard, n’a rien d’ancien 


cinquante ans ou deux cent ans au plus : 4 
tour cependant où font les cloches démontr 
une plus grande ancienneté. La Cure a to 
jours été à la pleine & pure collation Epifco 
pale , ainf que le Pouillé du treiziéme fiécl 
& les fuivans en font foi. Le plus ancien d 
ces Pouillés l'appelle Corteri , fans atini(eril 
nom. Le Curé fut autorifé en 1250 à exige 
du Prieur de Pompone & du Mathurin Min 
ftre de la Villeneuve aux Afhnes, une certai 
quantité de fextiers de bled fuivant un titre 
cette même année confervé dans les papiel 
de la Cure. - i| 
François d’Angennes Baron de Montjaÿal 
René de Meaux Ecuyer , font dits Seignew 
de Courtery dans le Procès-verbal de la réd 
étion de la Coutume de Paris de l’an 1581 
Au commencement du dernier fiécie Am 
Feret veuve de Pierre Leclerc fieur du Vivi 
avoit acquis cette Terre. ‘ 
Je n’ai rien trouvé fur Courtery que da 
ef 
vieve & de Livry. En 1207 Gautier de P# 


une mafure fituées ap#d Cortery ; ce quid 
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- confimé en 1236 par Radulphe Seigneur de 
” Corteriaco en préfence du Doyen de Chelle. 
En 1234 Lambert Fauconnier & Idonea fa 
femme, notifierent que Thibaud de Corteri 
* avoit donné aux Religieux de Livry un muids 16:4. fol, o, 
_ de bled dans fa dixme de Collegien. En 1240 
Jean de Corteri eft reconnu dans le Cartu- 
« laire de fainte Genevieve, fecond Seigneur  chartul, 8 
» d’un fief fitué à Chenevicres-fur-Marne, & Gene. 
confiftant en vignes & droit au port; il en 
« approuva la vente cette même année. L’Ab- 
_baye de Livry fe défit en 1457 d’une partie Gall. chri 
. des biens qu’elle avoit à Courtery ; Olivier nova Tom. 7e 
. Vincent les vendit à Guillaume Îe Bailleul ‘# 834. 
Architeéte. On lit qu'à l'égard du refle, qui 164. cols 
_ confiftoit en vingt-deux arpensde terre, Jean 544: 
Bienvenue Abbé en 1532, en donna homme 
- vivant & mourant à M. de Riberolles qui étoit 
- alors Seigneur de Courtery. Ce que j'ai pu 
» apprendre fur certe Seigneurie, eftque de nos 
jours Morfe époufe de M. de Rochechoaït l’a 
- poiledée ; & que celui qui en a hérité eft 
- M. de Sainte-Fere Gentilhomme de la Pro- 
vince de Limoufin. 
 Surcette Paroifle eft fitué le fief de Clecy 
“ ou Clercy, fuivant les hommages qui en ont 
Mété rendus au Seigneur en 1393 & 1404, pour A@e du 
“ Clotaumont Terre de la Paroifle de Beau- Seigneur de 
… bourg en Brie. Reese 
“ Îlyaunautre Village du nom de Courtery 
“au Diocèfe de Sens dans les environs de 
- Melun, | 


» F e . À: 
# 
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COUBERON. 
L E nom de ce Village eft un de ceux q é 


le vulgaire a corrompu pour abréger & 
faciliter la prononciation. En remontant 
voit dès le quinciéme fiécle Corberon , Cow 
beron ; plus anciennement & jufques dans 
treiziéme , on lit Corbreon , & Curibreuti 
Ainf il ne faut faire aucun doute que le vra 
nom françois ne foit Courtberon , ou bieï 
Courtbreon ; & en latin Cyrtis Breonis, 
Curtio Beronis. Tout le monde fçait que C##} 
ris eft un terme générique revenant à celui d 
villa terra, & autres termes femblables aux 
quels on ajoutoit fouvent le nom cu po{lef 
feur, ou du Seigneur fondateur du Village} 
ou enfin fi le nom du Seigneur n’entroit pi 
dans la compofñtion du nom du lieu , c’étoi 
celui de la qualité du terrein qui lui fuccédoii 
Je rémarquerai en pañlant que le terrein di 
eft entre Coubron, Courtery & le Pin, € 
affez aquatique. Les connoiffeurs jugeront. 
cela ne peut pas avoir influé dans la qualif 
cation du Curtis dont il s’agit. él 
Cette Paroifle eft à l’orient de celle de QI 
chy & de l’Abbaye de Livry en Launoïs 
dont elle n’eft éloignée que d’une demi-lieu 
Elle eft fituée dans un fond dominé pard 
bois du côté de Clichy & de Montierme 
C’eft un pays de labourages , prairies & bi 
_ cages. | 
Le dénombreiment de l'Ele&ion de Paris 

a compté 88 feux , & le Diétionnaire Uï 
verfei de la France 247 habitans., On m'as 
fur le lieu que te nombre des feux eft aujou 
d’hui de foixante. F 
L'Eglife eft fous le titre deS. Chriftoph 


e 


- à en y 
: 


_ 
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hais comme la Fête de ce Saint arrive le 25 
let avec celle de faint Jacques, le peuple & 
| Cru que c’étoit ce Saint Apôtre qui éloit Le 
l'atron dé Couberon, Cette croyanceeft même 


LI L 


ancienne , que dans des provifions du 26 Regifr. Epi 
Nvril 1474, la Cure eft dite Sandi Jacobi de Parif. 
Dorberone : & par la fuite ce qu'on a cru de 

laint Jacques le Majeur , a été tranfporté à 

laint Jacques le Mineur : enforte que le con- 

Kours s’y fait maintenant le premier jour de 

Mai. L'édifice eft nouveau : il eft conftruit de 

blâtre couvert de peintures. Devant la cha- 

Jebe fituée vers le midi, eft une tombe rétré- 

fie du côté des pieds avec une jñfcription en 

lettres capitales. C’eft un refte du pavé de 

l’ancienne Eglife. j 

Dans le Pouillé Parifien du XIII fiécle cette 

(Cure qui y eft appeliée Cobreun , eft dite ètre AE 
là Ja pleine collation de l'Evêque ; ce qui a été 

füivi par les autres. Il eft fait mention du Pré- 

tre de Couberon, c’eft-à-dire du Curé , dans 

fun ae de 1201, par lequel il eft invefti de la 

dixme du canton de terres appellé Sarclera ; 

que je croi être Mont-Saicle, dit autrement 
Mont-faigle. Derechef le Prêtre de Corbe- 

lron fe trouve chargé en 1237 par Official 

| de Paris, d’alier trouver Sedile d'Aunoy pour 

Mui faire ratifier un a@te concernant le village  Chariul. Sa 
de Roïfy en France & l'Abbaye de fainte Gereve pag: 
: Genevieve. 149 

là À l'égard des Seigneurs de ce lieu, dès le 
Mmilieudu douziéme fécle , paroît à Monterel 

l'un Barthelemi de Curtberun neveu de Hugues 

Chevalier , lequel Barthelemi accorde à l’AE- 

“baye de Chaalis du Diocèfe de Senlis, qui- 

fante & un arpens avec des dixmes fur un ter- 

ritoire appellé Tarenta Fof]a. Jai découvert  Tabsl. Ca 
| par unautre aéte ; que ce Tarenta Foffa étoit er 264 
en 1156 du fief de Pierre de Villevaudé. Le tirs 
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don de Barthelemi eft certifié par Thibaud % 
Evèque de Paris qui vivoit en 1150. Un Ar- 
el, de rev. Soul de Corberum eut vers l’an 1170 un dif- 
de Faris,  férent avec le Chapitre de Paris fur une dix- 


Grand Car- 


me de Boneuil entre Creteil & Sucy ; & ils 
traiterent enfemble en 1173. Il eftfait men- 
tion du méme Arnoul de Couberon dans le 
Gloffaire de Du Cange au mot Arcagiam , 


d’après un titre de l’Abbaye de Chelles. Les : 
Mauvoifin famille célébre qui avoit un clos à . 
Paris pres la rue dela Bucherie eurent quelque 


. part à la terre de Couberon au commence- 
Chartul, 1:- 


Vriac, FA 17° 


de Pierre Archevèque de Sens, la dixme de 
fricle | & en inveftit le Prêtre de Corbreon. 
Le même donna vers le même téms à l’Egclife 
des Chanoines Réguliers de Livry, un fextier 
-_ de bled à prendre dans fa grange de Corberon. 


Ibidem. 


Hift, des 
ré 2e ques biens à Corberon par échange avec Jean 


de Beaumont. Pierre de Chambly Chevalier 


ment du treiziéme fiécle. Robert Mauvoifin ! 
Chevalier réfigna l’an 1201 entre les mains © 


Le Roi Philipe-le-Bel fit acquifition de quel- | 


avoit en 1302 des bois à Coubron, dans lef : 


" Cod. Reg. quels il permit au même Prince de chañer à la 
6765-f. 303° grofle bêre. Ce Pierre de Chambly avoit eu 
Coubron & Aunay du Roi Philippe-le-Hardi, 


pour récompenfe des fervices rendus à faint 


| Louis , & ce don avoit été confirmé par Phi- 
Bruffel Trai- 
té des Fiefs. 
Tom. 2. pag. aa 

Muivi. TE da Philippe-le-Long, ces deux terres furent 


reftituées au Roi. Couberon fut depuis aliéné 
Sauval T. 


3: A 364 & Jean Rapioult Ecuyer en étoit Seigneur. Sept 


HET de 1a ans après on trouve Livry & Couberon reve- 


Chambre des nus de nouveau au Roi par droit d’aubeine 


Fe T. & donnée à l’inftant le 8 Mars 1468 , à Jean 
4, D, 1 . 


des Finances, Depuis ce tems-là les Seigneurs 


4 ÿ 1 
LE 
baton Mine de à “der de 


lippe-le-Bel : néanmoins en 1320 par Arrêt. 
du Parlement rendu le 24 Février en préfence. 


ou engagé , puifqu’on lit qu’en 1461 & 1464 | 


Prevoft Contrôleur de la Recepte Général : 


_ pu DoyEnNÉ DE CHELLFe 123 
e font point venus à ma connoiflance. Ro- 


ert en fon Gallia Chrifliana , rapporte l'épi-  Suprléms 
iphe finguliere d'un Philippe Bouton; qu'il Ps 45 


it Seigneur de Courberon ; & qui à quatre» 
ingt-feize ans avoit encore FOULES fes dents : 
nais je penfe qu’il veut parler d’un Seigneur 
le Corberon proche Beaune en Bourgogne. 
Les Regiftres du Parlement font mention à 
Pan r659 des Lettres du Roi qui accorderent 
; M. de Nefmond trente cordes de bois de 
chauffage par an pour fa maifon de Coubron. 
. Madame de Nangis poflede aujourd’hui Ja 
terre de Coubron : le château bâti fur la pente 
eft déja un peu ancien: le parc s'étend du 
côté de Montfermeil. | 
: Une partie du hameau de Montauban , qui 
eft fitué fur la montagne proche Vaujou eft 
fur le territoire , Seigneurie & Paroifle de 
Couberon. En cette partie eft une Chapelle 
fort ancienne du titre de fainti Jean - Baptifte 
qui appartient au Prieuré de Vaujou, dépen- 
dant de faint Viétor de Paris. On croit que 
c'éft en ce lieu que les Princes & autres PET 
fonnes venoient entendre la Mefle avant que 
dé éhaffer dans la forêt. | 


ET 
À La 


Reg. Parle 


29 Août 
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. 
4 


‘1 


MONTFERMEIL. 


D E même que dans la forêt de Bondies ou. 


de Livry il y a eu un lieu appellé fimple- 


ment Mauus firma, où Mons frmus, ilyena 


eu auffi un autre plus confdérable nommé en 
latin comme par une efpéce de diminutif Mozs 
Firmoilus, où Mons Firmolius, & quelquefois 
Mons Fermeolhs (a) où Mons Firmalis, Ce der- 
nier nom a été rendu en françois par Mont- 
fermeil. Ce lieu eft devenu un Village confi- 
dérable, Il eft fitué à quatre lieues de Paris fur 
une montagne , ainf que le nom le défigne. 


Cette montagne eft au nord-oueft du bourg 


. de Chelle, & finit à Livry, qui eft une demi- 
lieue plus loinivers lénords C’efun pays vi- 
gnobie ;, dont les côteaux regardent lorient & 
le midi, & produifent du vin blanc. Ce même 


lieu ne manque pi de bocages, qui ont eu 


de tems en tems quelques attraits pour ceux 


qui vouloient mener la vie Erémitique , ainfi | 
qu’on verra ci-après, Le débotubréaduee de. 


lEle&@ion de Paris y compte 137 feux ; ce qui 
a été évalué dans le Diétionnaire Univerfel 
de la France à $o3 habitans.. 

S. Pierre eft Patron de lEpglife de Montfer- 


meil, L'édifice du chœur et fé treiziéme fié- 


clé, epprochant du quatorziéme, fans cepen- . 


dant être embelli de galeries , quoique ce füt 
affez l’ufage alors. Il n’ÿ a d’aîle que du côté 
méridional du chœur ; une tour en pavillon 
couverte d’ardoife , fert un peu à relever:fa 
fimplicité du bâtiment , qui d’ailleurs eft d’une 


(a) Dans une Chart: de l’'Hiftoire Eccleft. de Paris 
T2. p. 396 à l'an 1196 , cét nommé comme témoin 


à faint Vior de Paris Frater Stephauns de Monte Fer- 


meclie 
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conftru@ion tortue , défaut qui lui eft com- 
mun avec -plufeurs grandes Eg'ifes, Il y a 
. dans le chœur une tombe du treiziéme fiécle 
qui n’a pas été tranfpofée , & uné autre dont 
_ Ja tête a été mife du côté de l’orient , contre We 
. fa premiere difpofition. On y voit une Dame 
_repréfentée les mains jointes, ayant dans la 
tête un capuchon fans pointe : fuivant lécri- 
ture , qui eft de petites capitales du quatorzié- 
me fiécle fort effacée, j'ai jugé que c’étoit la 
tombe d’Alips Dame de Montfermeil , qui 
mourut en 1336 fous le regne de Philippe- 
| de-Valois. Je dois parler d’eile ci-après. Les | 
| habitans dé cette Paroiffe obtinrent le 26 Reeële En 
. Aout 1546, de Jean du Bellay Evêque de more | 
| ris, que Charles Evêque de Megare dédiât 
leur Eg'ife. Il en fit la cérémonie le 6 Sep- 
tembre fuivant, & ily bénit quatre Autels, 
La Cure de cette Paroifle eft à la pleine 
collation de l’Archevêque de Paris, fuivant 
| Je Pouillé du treiziéme fiécle. Il a été fuivi 
par ceux qui en ont écrit depuis, excepté Le 
Pelletier , qui en affigne la nomination à 
| VAbbé de Lagny. Quelques Confeillers au 
. Parlement en ont été Curés au feizième fié- 
‘cle , comme Charles de Hangeft en 1500, & 
. Pierre Mathé dt1543, fuivant les Regiitres 
: de l'Evêché. Le premier fut fait Evêque de 
Noyon en1$o1. Le nouveau Gallia Chriflia- Tom. y cole 
… na rapporte que Pierre de Nemours Evêque f?*. 
… de Paris, donna en l’an 1217 une Charte tou- 
- chant les dixmes de Montfermeil. Odon de 
… Sully en avoit donné une neuf ans auparavant 
pour les droits du Curé fur de nouveaux Reli- 
pieux , defquels je vais parler. À 
©” Sous l’Epifcopat de Maurice de Sully, c’eft- CFLEBRE 
A-dire, avant la fin du douziéme fiécle , quel- ERMIT À« 
ques Ermites s'étant aflociés pour vivre en y Fes ir 
commun fur le territoire de Montfermeil , le DA M. 


“« 
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Seigneur appellé Adam & Mathilde fon épou- 


fe , leur donnerent trois arpens de bois pour y. 


ERA une Eglife fous le titre de N: otre-Dame ; 


 & il fut arrêté que ce lieu qui étoit dans le 


vallon, feroit appellé Le Val Adam : La Charte 
de Maurice qui certifie ce fait, & qui leur 
cede la dixme de leurs animaux , eft de l’an 


1184, Elle fut expédiée lors que cet Evêque 


fe rendit dans le lieu avec Pierre Doyen de 
faint Germain | Auxerrois & autres , pour y 
bénir leur cimetiere. Dans des titres écrits 
depuis J’an 1200 jufqu’en 1220 , on les y 
trouve différemment appellés ; tantôt les 
Bonshommes de Montfermeil , tantôt les Er- 
mitgs de Val Adam, & quelquefois les Cha- 
noines de Val Adam. Cette derniere qualité 


Charrut. 1: ef employée dans une Charte d'Ouon ae Sully 


vriac. Hifk Evèque Diocéfain , de l’an 1108 , par laquelle à 


terres x il fut dit que le Curé quitteroit fes préten- 
cl, Se 


roit chaque année à Pâques une livre & demie 


- tions, moyennant que cette Maifon lui paye- . 


de cire. Le même Evêque attefta que le Sei= 


gneur Adam & Mathilde leur avoient donné 
dix muids à prendre dans leurs prefloirs. Ma- 


thilde & fes enfans leur donnerent outre cela 
un moulin dit de l’Affaut, Adam leur avoit 


. donné dé plus la dixme qui lui refloit en fa 


Terre » qui confiftoit en une moitié de celle 
de bled & de vin de Montfermeil , laquelle 
étoit mouvante du fief de Abbaye de Chelle 


& des héritiers d'Hugues de Pompone. Je. 


rapporte ce que plufeurs Seigneurs leur ac- 
corderent ou qu'ils acheterent , lorfque je 


- parle de différens lieux, tels que Villepinte, 


Noify-le-fec, Aunay, Ville Parif, le Pin, 
Soify fous Montmorency ; Ermenouville. 


Cette Communauté ne refta gueres que vingt. 


thid. fol. s, ans dans fon premier état. L’Evèque de Paris 
la donna à l’ Abbaye d Livry l’an 1207 ; & 
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Mathilde Abbeffe de Chelle fit de fon côté Ja 
même conceffon trois ans après. De-là vint 
que dans la Bulle d'Honorius LIT de l'an 1221, 
cette Communauté eft nommée parmi les dé- 
pendances de Livry, fous le nom de Prieuré 
de Montfermeil ; & comme l’Abbaye de Li- 
_vry étoit réputée de l'Ordre de faint Viétor 
(de Paris), de-là vint apparemment qu’en 
. 1243 le Prieur de Montfermeil étoit défigné 
en ces termes: Prior Eremitarum quxin Mon- 


- remfirmiolum Ordinis S. Viboris. L’Auteur du 
 Diétionaire Uriverfel de la France fait men- 


tion de ce Prieuré : mais il en a marqué le re- 
venu prefque au double de ce que porte Îe 
Pouillé écrit fous M. le Cardinal de Noailles, 
1 y a eu vers la fin de l’avant dernier fiécle 


une petite fociété d'Ermites renouvellée fur | 


la même montagne de Montfermeil. Vincent 
Muffart Parifien & Antoine Poupon s’y reti- 
rerent pour y vivre en folitaires. Comme c’é- 
toit dans Le rems du fiége de Paris par Henri 


* IV, quelques voifins leur fufciterent des tra- 


verfes ; ce fut ce qui obligea Vincent de fe 
retirer à l'Ermitage de faint Sulpice, au Dio- 


* cèfe de Senlis, proche Mortfontaine ; après 


… quoi il établit la Congrégation Gallicane des 
 Pénitens du Tiers=Ordre à Franconville, fur 


»… Les limites des Diocèfes de Beauvais & de Pa- 


ris. Dans le dernier fiécle même , ce lieu n’eft 


12 
Pa 


1 
Li 


PAS 
PR 


a 


. pas refté tout-à-fait fans Ermites. Le 14 Fé- 


» . 


. yrier François Matthey Bénédi&in obtint de 
_ f'Archevêque de Paris la permiffion de fe re- 
ltirer dans cet Ermitage , pour y mener la vie 
. Érémitique , y célébrer & y adminifirer les 


| facremens à ceux qui vivoient avec lui. Eten 
1657 l'Archevèque permit à Guillaume de 


. Veyras Prêtre du Diocèfe de Paris, de s’y re- 
… tirer, fans mettre hors l’Ermite qui y demeu- 
| roit, En 1680 il y demeuroit encore un de ces 


Chartul. Li- 
vriace Hilts 
ErermitarhMie 


file 8. 


Ibid. fal, ge 
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Tiers - Ordre ‘ 
de S. Frane 
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Ermites appellé Jean Paulmier. A près fa mort 
arrivée en 1681 ,; Antoine Peliflier Seigneur 
du Villâge , prétendit que cet Ermitage dé- 
pendoit de fa Seigneurie, Les Chanoines Ré- 
guliers de l'Abbaye de Livry firent valoir con- 
tre lui les titres dont j'ai fait mention ci- 
deffus, & une Sentence se Requêtes du Pa- 
lais rendue le 6 Mai 1574 , contre Jean le 
Comte ancien Seigneur , ‘aufli- bien qu’un 
Arrêt confirmatif du $ Janvier 1573, qui les 
déclaroit propriétaires, en pofleflion d'y met- 
tre des Ermites, les viliter , corriger & chaf- 
fer, fans préjudice au droit de Juftice que le 
Seigneur pouvoit avoir fur quelque partie de 
leur terrein qui excéderoit les trois arpens 
primitivement donnés par le fondateur. Le 
Sieur Pelifier prétendit, quant au fpirituel, 


_réfuter les raifons des Religieux de Livry , di- 


fant que P Evéque Odon ne leur avoit donné 
en 1207 ; qu'une fimple infpeétion fujette à 
révocation , & qu'il y avoit des Arrêts de 
152$ ,; qui confirmoient à l’'Evèque de Paris 
le droit de nommer les Ermites du Val Adam, 
& lui permettotent. de nommer le Prieur de 
faint Martin des Champs ou celui des Cele- 
fins, pour y faire la vifite. | 

Ce que j'ai à dire de plus fur MénHenmeil 
fera mêlé avec ce que j'ai trouvé touchant Lis 
Seignc urs de ce lieu. Le piusancien Seigneur 
que j'aie pu découvrir, eft Adam qui vivoit 
en 1184, ainf qu’on vient de voir dans l’hi-- 
_ftoire de l’établiflement de fes Ermites, Raoul : 


L Necssle Feet, fon fils Chanoine de Notre-Dame de Paris S 
Parif. ad XI fonda fon obit dans cette Eglife. Cathédrale , 


. & celui de Mathilde fa mere, en même- tems 

al y infütua un Chapelain. Adam de Mont- 
fermeil eft auf mentionné au 21 Novembre 
dans le Né écrologe de PAbbaye de faint Denis, 
& fon époufe au 5 Août. Ces Seigneurs ai- 
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_ moient fort les Maifons Religieufes. Pierre | 
» de Nemours Evêque de Paris attefla en 1209, Portef. Gai- 
que le même Adaäm de Montfermeil avoit fait gnieres 204, 
don à Guillaume Abbé de Chaalis , de cing P’ 117 
fols dans-fa cenfive. Jean de Montfermeil 
Chevalier , a auffi fà pläce au 2$ Novembre 
dans le Nécrologe de faint Denis, En 1228 un 
Guillaume de Montfermeil étoit dans les pays 
éloignés, apparemment à quelque croifade ;- 
en fon abfence Marguerite fon époufe fit du 
bien à fainte Genevieve de Paris. Il y avoit Char, s, | 
‘aufli eu un Henri de Montfermeil, mais qui Ce#eve 
ne put continuer la famille, étant mort fans 
enfa - avant l'an 1243 ; Marguerite de Savi- Chartul, E- 
gny v. + de Hugueï d’Athiel l’avoit époufé remitarnmin | 
en fécc noces. En 1063 le Seigneur de Car#w. Livr, | 
Montfern 1] étoit Gauthier de Guignecourt. /°” 1° k 
Agnès fon héritiere ; Dame de ce lieu après #chre 15e 
Jui , fut pourfuivie par lesChanoïnes de Livry v'é4e. 
l’an 1293 , au fujet des douze muids de vin | Î 
dus au Prieuré de Val Adam fur le prefloir de Char, 12. il 
Montfermeil. Dans une life des Chevaliers vriec f 99, JL 
de la Châtellenie de Paris rédigée quelque Cod-Puteans ‘À 
. tems après, il paroît Guillaume de Moyte 635e | 
frmali, parmi ceux qui ne tenoient pas leurs 
‘terres du Roi. Alips Dame de Montfermeil 
étant morte vers l’an 1336 , les deux en- 
fans qu’elle avoit eu de fes deux maris, {ça- 
voir Jean Longpis & Jean Du Mez ; partage- ll 
rent la Seigneurie le 14 O&tobre. Le premier Du Livre \ 
fit fa demeure dans la terre de Montfermeil, manufcrit des il 
Mais cette Seignurie pafla bien-tôt des mains Épitaphes del 
de ces deux Seigneurs'en celle des Sieurs Go- blior, du Roi.Wl 
des, Jacqueline Gode en étant devenue Dame, 
époufa Pierre Robin, & en fecondes nôces 
Galon dit Ploich, puis Bertrandon d’Efpa- 
_ gne, auquel elle furvécut. Elle en avoit eu 
Marie d'Efpagne qui vivoit en 1478. Du pre- 
muer lit étoit née Jeanne Robin mariée à 


’ 


"30 PAROISSE DE MONTFERMEIL, 
Guillaume de Sailly Seigneur de Drefly , qui | 
entra en pofleflion de Montfermeil avant l'an | 
1471, par don de Jacqueline La Sodée , qui 
lui remit fa perfonne & fes biens à caufe de 
fon grand âge. Mais il faut inferer d’une au- 
tre branche de Seigneurs dont je vais parler, 

‘ qu’il yavoit eu un partage ou diftraétion d’une 
partie de cette Terre , foit par confifcation 
ou autrement. Quoiqu'il enfoit, on lit dans 

. Antig. de une piéce publiée par Sauval, que Jean Le- 
Paris. Sauval clerc eut du Roi dans le tems des confifca= 
Te 3 P- 327: tions , entre les années 1423 & 1427, vingt 

| arpens de bois à Montfermeil , au lieu dit La 
Planche de Coudraye. Ce bois de la Coudraye eft fitué à 
M. de La l’orient du Village dont il s’agit. Pendant le 

Grive, cours du même fiécle , Jafpard Bureau eft 

qualifié Seigneur de Montfermeil , vers les 

Hift. des années 1450 & 1460. Il étoit Grand-Maitre 
Gr, Ofic. T. de l’Artillerie & poflédoit aufli la Seigneurie 
8. p.140... de Villemomble. Le Comte de Dammartin 

. étoit en 1497 pofleffeur de la terre de Mont- 

fermeil. Charles de Häubois Abbé de Livry 
Gall. cbr. Obtint cette année un Arrêt du Parlement 
nova Tom, 7, Contre lui, pour être payé des douze muids 
col, 835. : de vin qu’il devoit à fon Abbaye fur les pref- 
foirs de cette Paroïfle. Quelques années après 
paroît Jean Bourdelot Procureur Général du 
= Roi, avec la qualité de Seigneur de Montfer- 
Colle&ion meil : je tire ce fait de l’épitaphe de Marie 
d’Epitaph. de Ruzé fa femmc morte en 1511. Jean le Com- 
+ aris à la Bi- {ce Jétoit en 1522 , C’étoit un Religionnaire. 
liot. du Roi. L Péoct D Lire 
Celle-ci et à Le Procès-verbal de la Coutume de Paris ré- 
l'Ave Maria. digé en 1580, donne à Jean le Comte Ecuyer 
Tab. Livr. la Seigneuriede Montfermeil. Je trouve en- 
Hift. de la fuite À l'an 1619 Hilaire l’Hofte Secrétaire 
Chancellerie LE 8 ee d ; 
P. 325. du Roi > après lequel Hilaire 1 Hofte fon fils 
Hift. des pareillement Secrétaire du Roi, la poffédoit 
Gr. Offic. T. en 1648 lorfqu’il époufa Marie Arnaud. Jac- 
&  queline l'Hofte leur fille porta cette Terre à 


é ‘ 


2 


pu Doventé DE Crise. t3r 
Jean de Houdetoft ; elle paffa enfuite à leur 
fils Charles né en 1651, qui fut Meftre de 


o 


Camp du régiment de Bourgogne, & mourut 


en 1692. Mais avant ce tems-là & au moins 


dès lan 1685 , cette Terre avoit appartenu au 
_ dés pp 


Sieur Antoine Pelifier Secrétaire du Roi. La 


même Terre a auffi appartenu durant quelque 


tems à M. de Chamillard. Michel Begon en 


* étoit Seigneur en 1706. Dans un Livre im- 


primé en 1740 , On lit que cette Terre étoit 


* alors aux héritiers] de feu M. Peren de Monras 


Maître des Requêtes. De nos jours M. Hoc- 
quart Fermier Général la poffede. | 

Ce lieu fut érigé en Châtellenie lan 1611, 
par Lettres regiftrées en Parlement le 10 
Août. Il y a marché tous les Jeudis, & une 


foire le 29 Septembre. 


Je ne dois pas omettre de parler ici d’une 
cérémonie qui concerne l’Abbaye de Chelle , 
à laquelle eft tenu le Seigneur de Montfer- 
meil le 30 Janvier de chaque année, jour dé 
fainte Bathilde. L’aflujettiflement de ce Sei- 

neur paroîit avoir été la conditiort exprefle 


| de linféodation de cette Seigneurie par les 
Dames de Chelle lorfqu’elle aura été accep- 


tée, & peut être même aura-t-elle été préve- 


‘nue parce Vafñlal, y ayant différens exemples 


que des Seigneurs fe youoient anciennement 


* À des Eglifes, comme à S. Martin de Tours, 


3 S. Denis, & que d’autres étoient redevables 
de certains cierges confidérables à des gran- 
des Eglifes dont ils étoient les vaffaux, 

Quoi qu’il en foit ; le Seigneur de Mont- 
fermeil reconnoit dans l’aveu & dénombre- 


+ ment qu'il rend à l'Abbaye de Chelle à cha- 


+ que mutation, « Que comme feul Seigneur 


» dudit Montfermeil ;, il doit eftre & aflifter 
»> par chacun an, ouen cas d’abfence ou au- 


+ w tre légitime empêchement , faire affifter le 


Mercure 
Juillet 1748 


Concorde 
des Breviai- 
res chez Du= 
rand p, 233 


332 PAROISSE DE GAGNY, 
» Lieutenant ou le Procureur Fifcal de fa. 
» Juftice fondé de procuration fpéciale de. 
» lui , à la Proceflion qui fe fait en ladite. 
» Églife de Chelle le jour de fainte Bathilde , 
» & a droit dé porter ou faire porter de par. 
» Jui par l’un defdits Officiers, le cierge qu'on. 
> à accoutumé de porter par chacun an ledit . 
_» jour à ladite Proceflion , lequel lefdites 
_» Dames Abbeffes & Religieufes lui baillent.” 

L’exécution de cette obligation a éprouvé. 
quelques changemens dans la forme, parrap-. 
port à la maniere de porter le cierge. Voici. 

comme elle s’exécute préfentement. Le 30. 
Janvier jour & Fête de fainte Bathilde fur.les. 
neuf heures du matin, Madame l’ Abbefle ac 
compagnée de fa Communauté s’étant reñdue 
dans le chœur auprès de la grille, les Officiers 
de la Juitice étant au dehors de la même. 
grille , le Procureur Fifcal de l Abbaye adref- 
 fant la parole à l’Abbeffe, fait fon requifitoire . 
fur l'obligation du Seigneur de Montfermeil. 
Après lequel le Baïlli de la Juftice des Dames : 
ayant ordonné qu'il fera appellé par trois fois. 
Monfieur de Montfermeil. Alors celui qui le 
reprélente remet fa procuration pañlée -par- 
devant Notaire : & on lui demande s’il veut 
ufer du droit de porter le cierge. S'il déclare. 

qu’il s’en défifte pour ce jour , on ordonne 
qu’il fera porté par un particulier revêtu d’un. 
furplis, lequel eft nommé par nom & furnom. 
dans le Procès-verbal qui eft rédigé fur le. 
champ par le Greffer & figné du Bailli & du. 

Procureur Fifcal, fur une table pofée à cet. 

effet près de la grille. Enfuite fe fait la Pro. 
ceffion , où ce cierge, qui eft le cierge Paf=. 
cal, eft porté devant la châfle de fainte Ba-. 
thilde, & le fondé de procuration y marche 
feul immédiatement aprèsles Officiersenrobe, 

& eft fuivi des autres Officiers de l'Abbaye. d 

Er I $ 
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pu Dovenné DE CHELLE. , 133 
\Il aexifté autrefois à Montfermeil comme 
ins plufieuts lieux confidérables une Lépro- 
ferie , fondée felon les apparences au treizic- 
fiécle, ainf que c'était alors l’ufage. Mais 


Mifter toutes celles de fon Diocèfe, elle fe 
trouva en allez mauvais éta', fans Frere fer- 


Us 


vant ni Sœur. C'étoient les Marguilliers de La 
Paroifle qui en prenoient foin. Elle étoit de- 
Hinée pour les malades de Montfermeil & de 
agny. Son bien confiftoit en quelques m2r- 
aux de terre & de vigne.*Il y a long-tems 
wil n’en eft plus de fouvenir, Elle ne fe trou- 
ve pas dans la longue lifte des Maladeries du 
“Pouillé de l’an 1648. 

BOCAGNY ou GAIGNY:. 


3 2 de « ENS K e 
"Eftici Pun des lieux du Diocèle de Paris 
A dont on peut faire remonter la connoif- 
ince dans des tems ailez éloignés, puifqu’il 


flere dit Evoriac qu’elleavoit batiau Diocèfe 
de Meaux , & qui depuis a été appellé de fon 
iom Farmoûtier. Les Editeurs de fon tefta- 
nent ont cru rendre exactement la leçon du 
manufcrit en lifant Cavaniacum villa 1n Ka- 
nfe ; mais je penfe qu'il a dû y avoir dans 
» Poriginal Gaviniscum. La différence du G ca- 
pital d'avec les C capitaux eft fi légere, qu’elle 
: fouvent imperceptible dans les manufcrits 
qu’ils font très - anciens. Et ce qui me 
te à lire Gaviniacnm, eft que le Livre cén- 
fier d’Irminon Abbé de faint Germain des 
… Tome VI, | 1 SET 


roche Meaux, avoit eu à Gagny deux piéces # 
de terre en vertu d'un échange qu’elle fit avec g;. 4e Meaux 
Cagnoul fon frere. Elle les légua au Mona-T. 


an 1351 auquel l'Evêque de Parisenvoya Reg. l'ifite 
Leprof. an. 
1351- fol. 78« 


flnommé dans le teftiment de fainte Fare, in CFA 


ui eft d'environ lan 632. Cette Sainte née F: 7°: 86e 
, He 63 Ze 


it. de l'E- 


2 Pet 
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134 PaROïése DE Caen; 4 
Près, vers le commencement du neuviéme À 
fiécle , appelle ce même lieu Waniacum. On. 
fçait que le G & le double W fe commuent. 
fouvent, mais on ne trouve pas que le double. 
Ws M e pou la lettre C. Voici le texte. 
de ce Livre cenfer : ily eft dit en parlant de 
+ l'Abbaye deS, Germain : Huber in Waniaco 
3,31] M dominicatnm CH cafa. De vineis arpen=. 
nos LXV bi poTant collisi modii CCCC : de 
Sylua lemvas IT : de pratis arpennos XIII nbs 
poffant colligi de fæno carra centum, Plufieurs. 
titres, foit du tems de Philippe-Augulte, foit. 
des tems fubféquens, portent en latin Gaen-\ 
niacum où Guagnicum. Cependant l'écrivain! 
qui tédigea en latin le Pouillé de Paris au trei- 
ziéme fiécle , aima mieux marquer le nom de, 
cette Cure en langage vulgaire , que de le la-® 
Martyrol. tinifer, & il l’écrivit Guegni. Quelques mo-. 
Univerl. p. dernes, au rapport de l’ Abbé Chaftelain , ont. 
774 confondu Gagny du Diocèfe de Paris, avec. 
Gany en Vexin, ou la vénérable Domanie, 
époufà faint Germer au feptiéme fiécle. Le. 
Pelletier en fon Pouillé de Paris, venant à 
l’article de Jagny dans le Doyenné de Mont-. 
morenci , renvoie à Gagny y Croyant que C "et. 
L la même Cure, quoiqu’elles foient de deux 
différens Doyennés. 

Gagny eft à trois lieues & demie de Paris. 
vers l’orient. C’eft un pays de terres liboura=! 
bles avec quelques vignes & des prés. Il a vers 
le feptentrion la foret de Livry ou de Bon- 
dies. Le Village eft dans une efpece de gorge! 
plus ouverte vers le midi que vers le nord &, 
Vorient; maisil eft depuis long-tems accom-: 

| pagné de divers côtés de maifons aDpaët 5 
tes à pluñeurs Seigneurs , lefquelles d’abord. 
n’eurent pour Îles difinguer que la couleur. 
dont leur extérieur étoit couvert, ou le nom 
‘de leur Maître, De-Ilà {e font formés les noms” 


| 72 
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de Maifon blanche , Maifon rouge, Maifon 
Guyot. Au bas du Village eft une fource qui 
a fe rendre dans la Marne. Le dénombre- 
ment de l’'Eleëtion de Paris compte à Gaigny 
“rente feux. Le Didionnaire Univerfel lui 
donne 316 habitans , l’appellant du nom de : 
“Garny au lieu de Gagny. 
Quoique ce Village foit ancien ,; comme 
“on vient de voir, je doute qu’il y ait eu une 
Eglife Paroifiale avant le regne de Charle- 
- magne. Cette Eglife eft fous le titre de faint 
… Germain Evêque de Paris. C’eut été la place 
« d’en faire mention dans le Cenfier d’Irminon 
… Abbé de faint Germain des Prés, comme il 
eft parlé des antres Eglifes dans les Villages de 
“ jJeur domaine , lorfqu'elles dépendoient de 
Abbaye. On a vû ci-deffus que cette Ab- 
» baye en avoit une à Gagny du tems de cet 
… Abbé contemporain de Charlemagne : & dans 
“ ces monumens il n’y a aucune mention d'E- 
“ glife : ce qui fait croire qu'elle n’a été érablie 
* que depuis, & que PEvêque de Parisfe feroit 
 Contenté fans recourir aux réliques de lAb- 
| baye, d'y en mettre de faint Germain de Paris 
| quiétoient confervées dans le tréfor dela Ca- De fes ha. 
… shédrale, On dit dans le pays que faint Denis bits, 222113 


&. 
Le 


“ eft l’ancien Patron: maisil ne refte aucune 
… marque que l'Abbaye de fon nom y ait eu du 
… bien. Les Religieux même de faint Germain 
des Prés ignorent depuis quel tems ils n’ont 
” plus à Gagny l’ancien bien ci-deffus fpécifié , 
… & leur Hiftorien n’en dit pas un feul mot. 

… Le bâtiment de l'Eglife de Gagny eft re- 
“ marquable par fa folidité. Le chœur & les col- 
« Jateraux font du treiziéme fiécle : ce chœur 
” eftélevé mais fans galeries, & il eft bien pavés 
» Ily a lieu de croire qu'ayant peut être fervi 
: autrefois à la deflerte du Prieuré dont il fera 
… parlé ci-après, les Religieux y de contribué. 


L 
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136  Paroïrsse SÉME CNY; 
La Dédicace en fut faite fous le nom de faint 1 
Germain par François Poncher Evêéque Lei 
Paris y le Dimanche $ Novembre 1525, & 
en même-tems la bénédiéion de l'autel de 
Notre-Dame & de celui de faint Nicolas, : 
Regif. Ep. avec ordre d’en célébrer l’ Anniverfaire le pre-. 
are ‘mier Dimanche de Novembre. Dans l'aile 
méridionale proche la chapelle de la Vierge ; | 
fe lit fur un marbre noir l’épitaphe fuivante: 
Cy gif Marie de Roban Ducheffe de Chevreufes 
fille d’Hercule de Rohan Duc de Monthafon. Elle 
| | avoit époufé en premieres nôces Chirles d’ Albert : 
Duc de Luynes Pair &5 Connefiable de France, 
& en fecondes nôces Ciande de Lorraine Duc de 
Chevreufe. L'humilité ayant fait mourir depuis 
long-tems dans fon cœur tonte la grandeur du: 
fécle , elle défendit que Pon fit revivre à [a mort 
La moindre marque de cette grandeur gwelle 
vont acheter d’enfevelir fous la fimplicité de 
cette tombe ; avant ordonné qu'on l'enterrafl dans 
Ja Paroiffe de Gazuy où elle ef morte à l'age de 
79 ans le 12 Aoufl 1679. 

M. PAbbé Chaftelain auteur véridique ; 
parle ainf de Gagñy où il avoit pañlé: L’E- 
glife eft très-laide, dit-il, On y voit l’épitaphe de 
Madame de Chevreufe. j? celébre duns PHifloire : 
de La grerre de Paris, qui commengæ en 1618 5 
elle y ef nommée ni Frinceffe ni meme très- 
bante & très-pniffante Dame, ni [on mraritrès- 
bant 89 très -puiffant lrince. Elle mourut [ur : 

| cette Paroilfe au Prieuré de {aint Fiacre de la 

È Muifon ronge. 6 ajoute que Madame de Che-. 

; .vreufe avoit joué un grand ro!le fous le regne 
de Lous XIII. 

Tous les Pouillés, à commencer par celui 
st XII fiécle, mettent la Cure de Gagny 
dans le.nombre de celles dont les Evéques de 
Paris fe font réfervé la pleine collation. J'ai 

4 Ju dans le Cartulaire de faint Maur , qu’en 
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‘f212 une perfonne charitable donna à Pierre 
. Curé de Gaigny , cinq arpens de terre fitués 
à Martel dans la cenfive de faint Maur, dont 
ce Prêtre ne devoit payer à l Abbaye que huit 
… fols de rente. | 
… Le Pouilié de l’an 1648 met à la tête des 
* Prieurés du Doyenné de Chelie, Ze Prieuré de 
Gagny Ordre de faint Benoît, à la nomination 
. de l'Abbé de faint Faron de Meaux. À quoi Le 
. Pelletier ajoute dansle fien, qu’il eft titré de 
“faint Fiacre, & qu’il a trois mille livres de 
revenu, C’eft cet endroït même qu’on appelle 
autrement, La Maifon rouge. Dom Dupleffis 
tire d’une infcription qui fe lit fur la tombe 
d’Adele Comtefle de Champagne époufe de 
Thibaud III, dans l’'Eglife de faint Faron de 
Meaux (a) , que cette Comteffe fut fondatrice 
de ce Prieuré de faint Fiacre, fous la dépen- 
“dance de faint Faron. On aflure aufi qu’en 
“lan 1225 Barthelemi Evêque de Paris tran- 
“figea ayec les Religieux de cette Abbaye de 
Meaux , au fujet du droit de vilite dans ce 
Prieuré. Uné partie du revenu confiftoit en 
“prés ; puifque dans un titre de l'Abbaye de 
“Livry de l'an 1255 ,; pour défigner un pré 
“qu'on lui donnoit & quiétoit fitué à Gagny, 
il eft fpécifié qu’il touchoit au pré de faint 
“Faron. Quelaues regiftres récens ne quali- 
fent ce Bénéfice que du nom de Chapelle. 
“Comme il eft marqué au commncement 
“de cet article , que l'Abbaye de Feremou- 
“tier eut du bien à Gagny dès le feptiéme 
fiécle, & que ce bien venoit d’une famille de 
“Melois, on peut conje@urer que le culte de 
faint Fiacre y feroit plus ancien que la Com- 


“ 
L 


n («) Gaïgny cum multis, hoc fi cognofcere vuliis , 


D onavi donir hincre Deique Faronis. 11 Voyage Litt, 
de D. Martene page 6, Ne 


Litt. Petre 
Epiff. Paris 


1212e 


: 


PRIEURÉ 
DE S. FIA:- 
CRE. 

Pouillé 
1648. p.76, 

Page :6; 


Hift, de l’E- 
gl. de Meaux 
pag: 110, 


& Gall. chre 
nova col, 94 


Repifi. Ep. 


Par, 


Ibid, € fra. 
_ Chart. Foffat. 


- Gagny. On lit dans les premieres à fan 1228, 


Chartnle | 
Foflate 


138. PaRoïSsE DE GAGNY; | 
tele Adele , & dire qu’elle n’en auroïit été 


que la reftauratrice. On connoïît un certain : 


nombre de Prieurs depuis deux cens ans; plu- | 
fieurs du nom d’Arbalefte , & plufeurs du . 
nom d'Akakia, Nicolas Arbalefte fit bail de : 
cingarpens de terre; ce que l’'Evèque de Paris 
ratifa le 3 Février 1538. De fon tems furent. 
obtenues de Rome des Indulgences pour la 
Chapelle du Prieuré dite de fait Fiacre , que : 
lEvêque de Paris permit en 1639 de publier : 
à l’Eglife de Gaigny. Après lui fut Prieur . 
Gui Arbalefte , lequel réfigna à Louis Grenée « 
Clerc Parifien en 1571. Anfelme Caillot - 
Clerc Manceau lui fuccéda. En 1596 com 
mencerent les Akakia. Jacques Clerc Pari=” 
fien , puis Jean en 1601. L’Evèque permit " 
alors à ce dérnier de célébrer fur l’ancien au-* 
tel confervé dans la Chapelle rebâtie de nou= * 
veau à caufe des guerres. Jacques Akakia 
Prieur mourut en 1642 , & le Prieuré fut 
conferé par l'Abbé de faint Faron à un Moi-\ 
ne Gradué. Le dernier qui foit venu à man 
connoïiflance eft M. Garnier Chanoine de” 
Meaux, lequel a cedé à M. de 1a Bouexiere 
Seigneur de Gaigny, toutes les terres & dix-" 
mes du Prieuré , moyennant quinze cens li=" 
vres de rente fur fa Terre, & qué ce Seigneur 
fera dire tous les ans le jour de faint Pacte 
une Mefle dans la Chapelle de la Mailon. 


rouge. 

Sans les Archives de fainte Geneviere C2 
celles de faint Maur des Foffés, nous ne con-" 
noitrions aucuns des anciens Seigneurs de 


Guarin de Guenniaco époux de Beatrix 
Montfermeil, & dans les fecondes on voit à" 
Jan 1259, que Garin de Gagny Chevalier” 
vendit au Monaîftere des Foffés un arpent di 
pré fitué proche la fontaine de Nueilly ; 


$ 
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cela du -onfentement de Beatrix de Gagny 
: ve d’Etienne de Gagny Chevalier. En 

:1580 Jean Granger Ecuyer eft qualifié Sei-. 
peur du grand & du Petit Gaigny dans le 
Procès-verbal de Ja Coutume de Paris. Les 
derniers pofleffeurs de cetre Terre font Mef- 
 fieurs Ferrary, de Berfilly fon gendre, Blon- 
del de Gafpy , Borderel de Caumont Subfitut, 
* Fayolle, & enfin M. de [a Bouexiere Fermier 9 
. Général qui Pa eu il y a environ 2$ans, & | / 
. qui a fait avec le Prieur le traité ci-deffus. 


ÉCARTS DE LA PAROISSE 


ke DE GAGN Y. 


Outre la MAISON ROUGE qui eft 
le plusancien, attendu qu’il n’eft autre cho- 
fe que le Prieuré de-faint Fiacre ; ily a le” 
Ghefnoy, la Maifon Blanche, Moutguichet , 
* la Maifon Guyot. J'ai traité, ci-deflus l’arti= 
» cle du Prieuré. 
. LE CHENAY qui feroit mieux écrit 
 Chenoil, ne tire pas fon nom comme plufieurs 
autres lieux de nom femblable , de ce qu’il y 
. auroit eu en ce lieu un amas de chênes. El eft 
appellé Canoilus ou Canoïlum dans les titres 
r6eg l’onziéme fié:le , ou enfin Canolium , 
« & en langue vulgaire on le nommoit au trei- 
 ziéme fiécle Chanoæœil où Chennuel ou bien 
; ÉChancul. On ne fçait pas d’où ce nom lui eft 
venu. Un Robertus de Canoilo eft nommé 
comme témoin avec Payen de Montjay dans 
un a@e de l'an 1067. Il yavoit dans celieu  Hif. fer&i 
une Eglife ou Chapelle en 1122, lorfque Mars. Camps 
| Etienne de Garlande la donna au Prieuré de P#&, 489° 
… Gournay avec une dixme, des prés , une terre 
_&un bois : le tour ainfi qu’en avoit joui avant 
* lui Albert de Bry- Anfeau de Garlande : fon 
frere , du fief duquel ces biens étoient au 
. moins en parties FRIUNS cette difpoftion. Et 
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elle fut confirmée par Gilbert Évéque d de Pa … 
ris & par le Roi Louisle-Gros. De-là vient : 
que parmi les biens que le Pape Eugene IIE 
confirma au Prieuré de S. Martin des CHATS 
Ibid. pag. par fa Bulle de 1147 , & Thibaud Evèque de 
1807 183: Paris par fes Lettres d'environ l’an 1150, on 
Gall. chr, trouve Capellam/Canolii. L’Abaye de Livry 
T:7. lnffrum, eut auf dès fes commencemens quelques ren- 
tes en ce lieu. Une Bulle d'Honorius III de 
Jan 1221 lui confirme cenfus de Chanæil, 
Dreux Prieur de Gournay fait mention dans | 
fes Lettres de l’an 1224 de la vigne que le-" 
Monaftere de Livry a dans fa cenfive apud 
Chennue!, Un titre de PAbbaye de faint Maur. 
d'environ ces tems-là , fait aufli mention du 
pont de Chenuel à Poccafon de la Terre d’A-. 
vron qui en eft à une lieue; en effet les eaux 
qui viennent de Coubron & Courtery s’écou- 
lent dans la Marne, en partie proche Che- 
noil. On ignore en quel rems il ceffa d’y avoir 
ane Chapelle dans ce lieu de Chenoil, Onne . 
- fçait pas même de quel faint elle étoit titrée. : 
On n’en trouve rien dans les Regiitres. Ce lieu 
n’eft plus que comme un fief ou une ferme 
dépendante du Prieuré de Gournay. On y voit ! 
placée dans le creux d’un arbré une pierre ou 
le Bailly tisnt fes Aflifes. 
Lori RS MAISON BLANCHE. Le7 
, Février 1719 le Parlement enregiftra des Te ; 
tres-Patentes obtenues par Ponce Coche pre- 
mier Valet de Chambre de M.le Duc d'Or-" 
leans Regent ; pour lui permettre de renfer- 
mer de murs environ cent arpens de terrein au 
Jui appartenans, CORAPES À une maifon par 
Jui acquife en la Paroifle de Gigny, Capi- ï. 
tainerie de Livry & Bondy, & environ deux ï. 
arpens d’une remife plantée , nonobftant POr- 
donnance. C’eft, je croi, ce qu’on appelles 
aujourd’hui la Mailon Blanche, qui cerraine= 
3 ments 


“Do Doÿenné DE CHELLES rai! 
“ment a appartenu à M. Coche, & de lui a pafté 
3 M. l’Archevêque de Cambray. Ce lieu ap- 
partenoit en 163$ à Nicolas de la Pome Tré- 
Lorier des cent Suifles. - : 

« MONT GUICHET eft un Château 
fur le haut de la montagne , & qui a de l’ap- 
parence. Il'appartient à M. le Chevalier de la 
Croix. Il a été pofledé en 1640 par Jacques 
Boucher Aumônier du Roi, Abbé de Trouart. 
M. de Valois faifant l’énumération des 


RC LE. 


montagnes que l’on trouve de Paris jufqu’à pe 


Pompone , en laiffant la Marne à la droite ; 
“marque /a Maïifon Mabaut entre Villemomble 
"& Montfermeil, & l’appelle en latin Man/o 
"Marhildis. Cette poftion doit tomber fur le 
serritoire de Gafny: mais jufqu’à préfent je 
n'ai vu aucun titre où foit nommée une Mai- 
fon-Mahaud ni en latin ni en françois: j’ai 


! = 


+ 


Perm, de 
Chapel. domi 
24 Mars, 


Perm, de 
Chapel, doms . 
14 Mai. 
Notits Galls ‘1 

428. colr2e 


— 


Meulement lu dans le Nécrologe de l'Abbaye Hift. S. Des 
“de faint Denis au $ Août , la mort de Mathilde ris à la fin 


de Montfermeil , & dans le nouveau Gallia 
“Cérifliana, qu'il y avoit eu cinq Abbefles à 
“Chelles auf appellées Mathilde , lefquelles 
“ont vécu dans l’onziéme, douziéme & trei- 
“ziéme fiécles. 

… Jean de Gaigny fçavant homme du feizié 
“me fiécle , qui fut Re@eur de l’'Univerfité, 


+ 


PIEUVESe ” - 


Chancelier, Aumonier du Roi Francois] ,a . 


“paffé pour être Parifien ;. mais il étoit vrai- 
“emblablement iflu de quelque Seigneur ou de 
“quelques habirans du village de Gaigny pro- 
“che Paris. Il mourut le 2$ Novembre 1549, 
N Etiennette de Gaigny fut Abbefñle d’'Hierre 


550. 


; mel - | ue N 


Gall. cbr. 


au Diocèfe de Paris entre les années 1540 & 77, cie 610 
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À ‘ 

RO N ÿ. 

U Ne des vallées les plus agréables du 

Doyenné de Chelle , eft celle où ef fitué: 
 Rôny ; elle a vers le levant Ja montagne d’'A= 

vron & vers le couchant la vafle montagne 

qui continue jufqu’à Montreuil 3 mais elle 

tient du terrein de Noify-le-fec qui y confine 

vers le nord-oueft, car elle n’eft arrofée d’aue 

cun ruifleau. Le vallon eft cependant un peu. 

en pente vers le midi, où les eaux s’écoulent. 

: dans ja Marne, Sa diftance de Paris eft de deux 
lieues & demie. Les plus anciens monumens 
qui faflent mention de Rôny, font du neuvié- 
me fiécle. C’eft P'Hiftoire du rapport du corps 
de fainte Genevieve du Diocèfe de Soiffons, 
où on l’avoit porté du tems des courfes des 
Normans. Il y eft dit que ceux qui le rappor- 
toient , au fortir de Trie-fur-Marne , qui eft 
aujourd’hui Trie le Bardou, vinrent Roth 
Boll. 3 Jase cum qui fe trouve imprimé dans Bollandus 
in Traif Se Redomatum , & de-là à Paris. Les titres du 
Fiqarts treiziéme fécle l'appellent auffi Rodoniacum 5. 
tous les noms latins ufités dans les titres poité- 

ricurs font fabriqués à plaifirl, tels que ceux 

de Rovneium du Pouillé du treiziéme fiécle, 

Xatëte Gall, Roïfnetum, Roonium ; Roogniacum. M. de Va- 
lois à l’article de Rény , fur lequel il ne nous 

apprend rien ; fait une longue digreffion au 

fujet de la chaîne de montagnes qui eft depuis, 

Charonne & Belleville jufqu’à Toriony en ti= 

rant vers Meaux , & femble infinuer. que le. 

nom de Rôny viendroit 4 rora : mais-J’aimé 

. mieux laiffer l'origine de ce nomà réherhes 

: que d’adopter uné telle étymologie, | 

Ce Village eft, comme je Paï dit, dans un. 

fond ; & fans aucuns écarts, Le dénombre 


_ IE 
" : : DU DovENNÉ DE CHELLES 142 
ment de l’Eleâion de Paris y marque 148 


feux 3 & le Di@ionnaire Univerfel de l1 


France y compte 414 habitans. Prefque tout 
» le-territoire étoit planté en vignes à la faveur 
des deux montagnes, excepté Le pays plat du 
» vallon : mais depuis un Ordonnance de M. 
»J’Intendant de Paris , on en a arraché beau- 
coup. | 1 
Saint Denis a été autrefois celui que les 
. habitans révéroient comme leur Patron. Peut- 
étre que le concours de fa Fête avec les ven- 
- danges dans ce pays vignoble , les à portés a 
prendre fainte Genevieve , qui eft regardée 
- comme la premiere Titulaire, & fzint Denis 
comme le fecond. Les enfeignemens qu’au- 
-roit pu fournir la-deflus l’aéte de la Dédicate 
"de l’Eplife , font perdus : les croix qui attef- 
tent cette cérémonie fubfiftent toujours ; mais 
“l’année & le jour font reftés inconnus. Le 
“chœur & le fan@uaire font d’une ftru@ure du 
“ireiziéme au quatorziéme fiécle, aux vitrages 
“près qui font modernes. Aux deux côtés du 
"chœur font deux chapelles dont les autels ont 
“été refaits, enforte que le marchepied de cha- 
… cun eft une tombe rapportée d’ailleurs. L’une 
“m'a paru être du treiziéme fiécle par les belles 


“lettres capitales gothiques qu’on y voit gra- 


“vées en cette forte : Ci gift Guillé de Monfte- 


“reul Clers jadis Bourjois de Paris qui trefpaffs 


.... Lerefte eft caché fous l'autel. A l’au- 
“tre , qui a eu fon infcription gothique, eft 
repréfenté un Officier de l’Eglife tenant une 
baguette. L’Eglife eft au milieu du Village 
“accompagné d’un clocher à pavillon couvert 
. d’ardoife. 

… Le patronage dela Cure appartient à l'Abbé 
. de fainte Genevieve, Dès le milieu du trei- 
ziéme fiécle cette Abbaye en jouifloit auffi= 
bien que de la Seigneurie, AIxntre III en fa 
D - | HA. 


si 
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Bulle de confirmation des biens de cette Maïs 
Chartul. 8, fon, donnée à Parisle 24 Avrilr 163, marque 
DCHETE © nr cum Ecclefia ejufdem ville, capitam 
ë Rs libus jufliiis > © omnibus juflériis, © omnibus 
Gh2as.  bertinentiis fuis. Dansun Traité que fiten 1202 
Hifl Eccl. Eudes de Sully Evêque de Paris avec l’Abbaye 
Purif. T 2: de Ste Genevieve, il fut arrêté que la Cure de 


PES Re Rôny r ne feroit point fujette au droit de pro-. 
tt curation Epifcopale. Au treiziéme & quator- 
Chartal. $, zièéme fiécleiln y avoit qu'un feul Religieux : 
, Genavs qui y fit fa demeure avec le Prieur. Elle ef! 


ni mife dans le Pouillé Parifien écrit vers 1220. 
au rang de celles qui ji de douatione fanite 
Genovefe ; mais elle y lacée parmi celles 
du Doyenné de Goncle > “E depuis de Mont- 
morenci, ce qui paroït ètre une faute. Tous 
: ceux qui ont été imprimés la marquent au. 
Doyenné de Chelle , mais ils font une autre 
faute, qui eft de la dire à la pleine collation de ! 
l’Archevèque , excepté celui de Pelletier de. 
l'an 1692 qui en afligne la préfentation à. 
l'Abbé de fainte Genevieve. Celui d’Alliot de. 
l'an 1626 eft affez peu exa@ pour l’appeller la. 
Gall. chr. Cure de Rofayco & en françois de Ko/ay. Un. 
T7 0 77L ijjufire Curé de ce lieu a été Jofeph Foulon 
qui l’étoiten 15$0, & il en fut tiré en 1 557. 
pour étre fait Abbé de fainte Genevieve. Fu 
Nous ignorons de quel part étoit venue 30 
V Abbaye de fainte Genevieve la terre den 
Rôny. On voit par la Bulle d'Alexandre IE, 
qu’elle en jouifloit au milieu-du douziéme fié= 
cle. Il ne lui manquoit que ce qui en étoitm 
poñédé par le Seigneur de Montjay : maish, 
Gaucher de Châtillon qui jouifloit de cette 
Chartul. $. Seigneurie avec fa femme Elifabeth, du con-h 
Cenev, & Du fentément d Adelaide ou, Alix fa mere Com=" 
ane nt de telle de Soiflons & d’Adelaide fa fœur, fem 
«bätillon p..me de Guillaume de Garlande, quitta ou a. 
*. Co. Preuv, p. bandonna en 1196 à PEglife de fainte Gene». 
33. vieve la Gruerie gate tout le territoire &' 
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Rôny , tant dans les bois (a) que dans Le "AOL sr) 
hors qu’il reconnoifloit appartenir à cetté gi 
Eglif , comme auff tout ce qu’il avoit dans | 

a Voirie & de droit domanial dans ce Heu: je 
Cette donation fut confirmée par Innocent  Chartul. 8. a 
III la feconde année de fon Pontificat. Le Gerou. pe #t 1( 
‘Prieuré de Gournay-fur- Marne avoit auf 2 VY 
‘alors quelques cenfives , droits , domaine & 

“Juftice à Rôny ; Drogon vendit le tout en 
1225 à l’Abbé de fainte Genevieve; ce qui Ibid. pag 
fut confirmé la même année par Baudoin 214: 
‘Prieur de faint Martin des Champs. Enfin le 
droit de Juftice de l'Abbaye étoit fi bien éta- 
 bli à Rôny_ dès le même fiécle ; que s’étant 
élevé quelque doute fur celui de haut-Jufti- 
\cier ; Gilles de Compiegne Prévôt de Paris 
“trouva par enquête faite en 1284; qu’elle 

“étoit en faifine de Ja haute-Juftice de Rony. ete 
 Sauval a fait obferver qu'on lit dans quel” Carapte dei dl 

* ques Comptes du domaine de l'Hôtel-de-Ville Pan 1:63. 
* de Paris ou du Roi, que l'Abbé de fainte Ge- Antiquité de 7 
nevieve dévoit chaque année à ce domaine ho AE | 

: : \ ñ . 201% CE GE 

» pour raifon d’un fief à Rôny, fix oyes blan- Pan 1674. 

- ches le jour de la Notre-Dame de Septembres  Ibidem, pe | 
 & qu’il les paya À cette Fête l’an 1383. L’o- 644 | 
“ rigine de cette redevance n’eft pas claire. On 4 TR 
* trouve fimplement que Pan 1162 Louis VII 

“'approuva la donation faite aux Chevaliers du 

Temple d’un fief fitué à Rony , fauf là charge 

attachée ce fief, qui eft appellée fervirium, 7° 


“ou fervitude; fçavoir , que le jour de la Nati- 


L'b À Bflif. 


} (4) Apparemment que ces bois tenoient à Ceux 
M d'Avron, dont le même Gaucher céda auf la Gruerie 
! aux Moïnes de faint Maur ; & peut-être appelloit-on 
“ ces bois indifféremment du nom d'Avron ou de Rôny : 
| çar je trouve au Cartulaire de faint Maur qu’en 119$ 
… Anfel Doyen de faint Martin de Tours , reconnut 
 qu'Ifembard Abbé de faint Maur lui avoit accordé 
“ cent arpens dans fon bois de Rooniacu ; pour les, 
glaner, ge \+ | 
D: | N üij e 
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vité de la fainte Vierge ces Chevaliers don. 
neront chaque année fix oyes à Roger de. 
-Penfy ou Ponfy, de Pen/iaco ( peut- être faut= 
il lire de Renfyaco ) & à fon héritier. Ce pour. 
roit étrerelativement à ce fief qu’en l’an 1183 
Amions Grand-Maïître de l'Ordre des Tem- 
pliers en France , reconnut tenir de fainte 
Genevieve de Paris fix arpens de vigne à Rô-- 
ny en plufeurs piéces , dont l’une ef dite fi- 
tuée au climat appellé Mafetum 3 & quatre. 


« 


piéces de terre , fituées, l’une à la Croix, ! 


l’autre à la Noue Sainte-Marie , la troifiéme 


ad balneum caballi, & la derniere ad panitam. 


Cette reconoiffance ne fait aucune mention 
d’oyes: mais en 1209 Frere À. de Coloors 


Maître de la Maïfon du Temple en France, : 


donna ae à l'Abbé de fainte Genevieve com- 
me Guibert Maire de Rôny & autres dudit 


‘lieu, avoient prisà bail des Freres du Tem- 


Hbid fe 76, 


pte le fief que POrdre poffédoit à à Rôny, & 

devoient payer à ces mêmes Freres une oye 
blanche, & de plus étoient tenus de preflurer 
au prefloir des Freres, afgqne ad feptimam ol- 
Jam ; dont fut témoin Frere Robert de Chan- 
ville Maître de la Maifon de Paris. En 1224 
Olivier de La Roche Grand-Maiïtre des Tem- 
pliers en France , fit avec l'Abbé de fainte 
Genevieve un traité par lequel, on apprend 
qu’il arriva du changement dans le tribut des 
oyes. Le Grand-Maitre donna pour d’auttes 
biens à cet Abbé tout fon domaine fitué fur 
la Paroifle de Rôny, à l'exception de la ma-. 
fure d’Ancher en laquelle il avoit plein -o- 
maine, promettant qu’il ñe permettroit pas 
qu'il y demeurât délormais plus de deux fa- 


milles. Outre cela il donna à l'Abbaye tout 


droit, cens & Juftice für un laboufage fitué à 
Montreuil dont les Religieux Grammontins 
de Vincennes avoient la jouiflance, & qu’ ils 


. et di, 
x < nm 
“ - 


| d'une oye pour ce qu'ils avoient confervé à 


|. pu ZUYENNÉ DE CHETÏ:+e À4 
tenoient du Temple , moyennant la redevans. 
ce d’une oye. Les Templiers retinrent encore, 
à Rôny les vignes qu’ils y avoient avec jeur 
prefloir, & celles que le Chantre de S. Paul 
à S, Denis y tenoit d'eux : lefquelles felon un 
jarpentage faiten1393), ne confiftoient qu'en 
unarpent: ce que | Abbé donna en échange 
_confftoit en des cenfves à Paris. Il paroit que 
ce put être vers ce tems-là , environ dans le 
| commencement du regne de faint Louis, que . 
| Je tribut des oyes dû aux héritiers Penfÿ ou de. 
_Renfÿ paña entre les mains du Roi. Ainf 
 PAbbaye de fainte Genevieve qui étoit entrée 
* dans les droits des Templiers à Rôny ; fuccéda 
auf à la fervitude ou hommage; fe réfervant 
feulement de la part des Templiers, le tribut 


_ Rôny. C’eft ce qui fert à l'intelligence par-" 
faite d’un fragment contenu en ces térmés 
_ dans un des manufcrits de cette Abbaye: Ec- 
clefia fanite Genovefe Parifienfis tenetur fingu- 
lis annis reddere Prapofito larifienfi nomine 
Domini Regis [ex anferes albos pro feodo de Rao- 
niaco in fefto Nativitatis B. Maria ; de quibus 
Fratres Vicenarum tenentur nobis reddere unuim 
in feflo Afumptionis B. Maria, 5 Frarres Mi- 
lirie Templi in fefo Nativitatis B. Maria. Ces 


A f 


… fix oyes continuent d’être payées par celui qui 


. À la ferme de Rôny de MM. de fainte Genc-= 
vieve, à la ville de Paris , qui en donne quit- 
- tance. : | 
La queftion fur l’état des habitans de Rôny ; 
| fçavoir , s'ils étoient ferfs de fainte Gene- 
yieve ou non , eft une affaire dont il fut be- 
foin que les deux Puiffances fe méläffent dans 
le douziéme & le treiziéme fiécle. Sauval & 
1e Pere Du Bois en ont touché quelque chofe. 
Elle mérite d’être développée ici un peu plus 


… amplement, Le Roi Louis-le- Jeune déclare 
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par fes Lettres dé l’an 1179 , Eten N 4 
“Abbé de fainte Genevieve & les Chandihe de. 
la même Eglife , avoient foutenu en fa pre 4 
fence , que les gens de Rôny étoient ferfs de 
/ _ leur Eglife ; que les paÿfans l’avoient nié fer- . 
mement ‘, aflurant qu’ils étoient feulement 
hôtes & fermiers de l'Abbaye. Les Parties | 
_oùies, le Roi fondé fur la Coutume du Royau* | 
Cette O'*. me de France , ordonna que fes hommes de ” 
de Louis VII Rôny fe rendroient à la Cour de F Abbé dont : 
& le refte des He LT. les ba à À 
«piéces ici ci- Is {€ Feconnoi otent être leshôtes, & que la 
tées , font fi l’Eglife vouloit les tenir pour ferfs, elleen. 
confervées à fit la preuve par le duel: c ’eft-à-dire, que les 
fAe Gene- Chanoines Réguliers devoient fournir leur 
F champion & les habitans de Rôny le leur ; & 
‘ que fi celui des habitans étoit vaincu , ce fe- 
roit la preuve qu ils font ferfs de PAbbaye. Le 
jour indiqué étant venu o le champion des 
Chanoïines fe tint tout prêt ; mais les gens de 
Rôny n’en produifirent point. C’eit pourquoi: 
le Prince , du confeil des Barons & Comtes; 
entre-autres de Robert fon frere , ordonna. 
- qu’ils feroient déclarés ferfs , avec défenfe à 
eux de plus chicaner. Plufeurs des Dignitar- 
res Eccléfiaftiques de Paris firent ferment avec 
le Roi pour donner plus d'authenticité à cette 
décifon. Philippe-Augufte étant à Montl’heri 
en1182, approuva cette Charte. En confé-: 
quence , les habitans de Rôny reconnurent | 
pardevant Henri Evêque de Senlis, qu’ils é-. 
 toient hommes de corps de l’Eglife de fainte 
Genevieve , & qu’ils lui devoient le droit de : 
main-morte appellé Caducum:, qu’ils ne pou- | 
voient pas fe marier fans la permifion de. 
cette Abbaye, avec des gens d’une autre:terre, 
ni faire tonfurer leurs enfans , & que quel- 
 ques-uns d’entre eux devoient le droit de 
quatre deniers. Le tout fut confirmé. par le : 
Pape Luce III, qui adreffa fa Bulle à FHgR 
Abbé de fainte Genevieve. 
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+ Nonobftant ces formalités , les habitans 
youlurent revenir ; le même Pape difpenfa les. 
Chanoines Réguliers de répondre. Les habi- 

tans recommencerent à vouloir plaider vers 

Van 1218. Ils avoient autrefois repréfenté au 

‘faint Siége que ne pouvant pas {e marier avec 

‘“éurs voifins , qui évitoient leur alliance, ils 
\étoient obligés de s’allier dans le lieu avec 
leurs parens aû troifiéme & quatrième degré. 
‘Le Pape Honorius marqua aux Chanoines de 
fainte Genevieve par fon premier refcrit ; 
\qu’il fçavoit que le droit Seigneurial de fainte 
Genevieve venoit de la libéralité du Roi , 
“mais auffiil y fit entendre que les habitans de x 
Rôny avoient obtenu du Pape Innocent IF 

“fon prédéceffeur , des Lettres adreflées à l'Ab= ! 
bé de Jofaphat - les - Chartres pour examiner 

cette affaire ; qué les Genovefains avoient pro- 

“mis d'engager Aymar Tréforier du Temple à 

“Paris, de la finir ; & qu'enfuite ils avoient 

“changé d'avis: c’eft pourquoi il leur marqua 

“que s’ils n’avoient pas quelque condefcen= 

“dance pour les gens de Rôny , il mandoit à 

“Evéque d'Evreux , au Chantre de la même 

lEglife & à Maitre Alain qui en étoit aufli 
“Chanoine , d’ordonner en fa place ce qui con- 
“vyiendroit. Cestrois Commiflairesn’ayantrien 

“fini, le fouverain Pontife nomma lP'Archidia-- 

“cre de Sens, te Chancelier de Milan qui étoit 

“alors à Paris, & Maitre Gautier Comut Che:- \ | 


Mnoine de Paris, pour donner la décifion de 
jaffaire. Alors les habitans fe défifterent du : | 
procès, au moins on à late de défiftement Ne: 
qu'en donnerent AZon ; Suebeuf. & Jean 
. Quendo , pardevant G.iArchidiacre de Paris 
MVPan 1223 , & les nommés Deel & Grifon 

f Vannée fuivante. Il refte encore une Lettre 

“ du même Pape Honorius datée de la huitiéme 

» année de fon Poncificat & adreffée à Thoma e 
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sarchidiacre de Paris & Guillaume Chance 
lier, par laquelle il fe plaint que ceux de Rô=,. 
ny Pont furpris, en taifant à fes feconds Coms. 
muiflaires le ferment par eux fait ; &cil ajoute. 
que ces mêmes Commiffaires ayant délégué. 
Jeurs pouvoirs à deux autres, il leur ordonne. 
d’examiner de nouveau cette affaire & de caf. 
fex ce qui auroit pu être fait après l'appel. 
Enfin la dixiéme année de fon Pontificat , il: 
adrefla aux Religieux de fainte Genevieve! 
“4 une Bulle , dans laquelle il défend aux habi= 
tans de Rôny de plus remuer contre leurs Sei=! 
gneurs, n1 de revenir contre leur propre re= 
nonciatION ; d’autant que ce procès a déja été! 
rerniné fous le Roi Louis & fous Philippe. 
fon fils : & afin que l'affaire finit entierement : 
ilen écrivit quelques mois après aux Abbés 
de faint Denis & de faint Germain des Prés, 
& au Prieur de faint Martin des Champs, On 
peut voir par cet exemple jufqu’où lopiniä- 
treté de fimples payfans « & pauvres ferfs fut 
pouilées & juger qu’appar emment il en cou 
toit dos très-peu pour. plaider. 
-. Après ce procès l'Abbaye de fainte Gene- 
vieve obtint du Roi Louis VIII qu’il lui füt 
$ permis de faire conftruire une prifon pour y 
Tréfor des enfermer feulement les gens de Rôny : mais 
Chartes Reg, le Couvent reconnut en même-tems qu’il ne 
314 fol, 49 pourroit y metire aucun homme de ce Village 
_ niautre, {ans la permifion du Roi. 

: Vingt ans après, ces habitans de Rôny fus 
rent affranchis par Thibaud Abbé de fainte 
Genevieve, moyennant la promefle qu’ils f- 
rent d’une redevance de foixante livres par an, 
de payer la dixme , champart , &c. & de ne 

_. point établir de Commune parmi eux fans fa 
permiflion & celle du Roi. L’aûte de manu- 
miffion eft du mois d’Août 1246. Saint Louis 
le confirma à Melun durant le même moiss 
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Jn fragment hiftorique du même tems porte Is Cod, mf,. 
que toutes les fois g#e le Roi impofoit une fanita Gene 
faille | Rôny y étoit compris pour cinquante 
livres 3 qu’il y avoit auffi en ce lieu un Placi- 
sum Generale, c’eft-à-dire , une Aflife Géné- 
ral, où tous les habitans devoient fe trouver, 
& payer une petite fomme, ou amende. | 
Il eff fait mention dans l’ancien Nécrologe Necr. fente 
de fainte Genevieve, d’un canton de vignes Gérote ad 3x 
du nom de l'Echelle fitué à Rôny, où cette #77. 
Abbaye avoit en particulier une piéce de vi- 
pe à elle donnée avec une Bible ,; par un 
Seigneur appellé Pierre de Lagny. i 
— Mefieurs Merley ont eu au milieu du der- 
nier fiécle une Maifon à Rôny. L’Archevéque 
de Paris leur permettant d'y faire dire la 
Melle , fpécifie toute la famille ; fçavoir ; 
Jean Merley Medecin du Roi & Jeanne des 
Marele fon époufe avec leurs enfans André 
Merley Aumônier du Roi ; Abbé de Sainte  :  - 
Fe Roland Merley Médecin , & Jean Merley 
Avocat. DH 
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VILLEMOMBLE. 


Eh "Antiquité de ce lieu a été inconnue juf=i 
qu'ici, parce quel'on nes ’eft point ap=4 
pliqué à à rechercher d’où fon nom pouvoits 
avoir été formé. On Pa écrit diverfement tant 
tra en latin qu’en françois, les uns ont mus F illa= | 
mumbla, d’autres Villamobilis , quelques-uns 
: CNT Villamunda, En françois on le trouve ecrit fur 
les cartes géographiques Villemomble & Ville. 
noble. Il n’y a que cellé du Diocèfe de Paris 
du fieur de Fer fur laquelle on lit Villemom-. 
te ble | qui eft la meilleure maniere d écrire ce 
nom, & qu’on fuit dans le rôle imprinsé des: 
décimes: En effet, puifque le nom latin Mains 
môlus où Moimmolus à été rendu par Momble , 
‘ ainfi que fait foi le Martyrologe de M. Chaf-. 
telain & celui de Paris au 8 Août , à locea= 
fion de faint Mummolus Abbé de Fleury-fur: 
Loire au feptiéme fiécle, n’eft-il pas.tout na= 
turel d’en conciüre , que la plupart des lieux 
nommés Villa ayant eu pour difinif le nom 
de leur premier Seigneur ou pofleffeur, le 
Village dont il s’agita appartenu à un nom- 
mé Mummolus ; enforte que fon nom vérita- 
_ bleeft Villa Mummoli. Or il neft pas befoin 
de fortir des environs de Paris pour trouver! 
Supplement, dans l'antiquité un célébre Mammole. 
ad Diploma- … L’illuftre Dame Ermentrudeayant vers l’an 
#cam Pr 92, 700 rédigé à Paris fon teflament , dans lequek 
elle difpofa en faveur d’un grand nombre dE: 
glife fituées à Paris , & entre Paris & Meaux 
des biens qu’elle avoit dans cette mème con=. 
À _ trée, crut qu’il fufifoit pour donner de la. 
force à cet acte, de le faire foufcrire par le: 
feul Comte Moinole. & par quelques-uns 
de fes Officiers. Ce Comte étroit  vraifemblas 
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lement le Comte de Paris , de même que 
Baudacharius qui figne après lui en qualité de 
Défenfeur , nom de charge qui a été connuide 
PEmpire Romain , mais dont je ne pourrois 
expliquer les fonétions fans entrer dansun trop 
grand détail. Du nom de ce Baudacharius ; 
comme je lai dit dans le premier volume, a 
été formé le nom de Baudoyer qui refte à 
l’üne des Places fituée à l’entrée de l’ancienne 
ville de Paris proche la Grêve. in. 
+ Perfonne ne révoquera en doute qu’uf 
Comte de Paris ne dût avoir une Terre con- 
fidérable & bien fituée dans le voifinage. Voi- 
là cette Terre toute trouvée. Ce Comite s’ap- 
pelloit Mummole ; & fa Terre a eu le nom 
de Villa Mummoli. Ainfi Villemomble exi= 
floit dès le feptiéme fiécle. Je n’ofe cepen- 
dant pas aflurer que dès-lors ce füt une Pa- 
roifle, Comme elle eft fous le titre de faint 


\Genès Martyr , je penfe que voici ce qui y 


donna occafion; & cela vers Le tems même du 
Comte Mommole. Ileft certain que du vivant 
| de fainte Bathilde fondatrice’ de l Abbaye de 
| Chelle , le faint Prêtre Genès qui étoit fon 
À confeil, fit fa réfidence ordinaire à Chelle, & 


qu'il y vint plufeurs fois depuis qu’il fut élevé 


) J'Evéché de Lyon ; on tient même qu'il 
: mourut à Chelle , puifqu'on y conferve en- 
core fon corps. Ce faint. Prélat fans doute 
 pofféda quelques reliques du faint Martyr. 
Arles: fon Patron , qui étoit fort réclamé 
. Alors , & ç'aura été à l’occafon de ces reli- 
* ques’ diftribuées probablement après la mort 
» du faint Evêque, par les Religieufes de Chel- 
lle, ou emportées par P'Evêque de Paris, que 
* ja Dédicace de l'Eglife de la terre de Ville- 
| momble aura étéfaite pat la fuite fous le titre 
de faint Genès Martyr , non celui de Rome 
+ dont le‘corpseft refté dans un profond oubli ; 
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quoique aujourd’hui à Villemomble ce foiti 
lui qu’on honore par méprife , mais de celui. 
d'Arles, dont le culte a été bien plus célébre* 
& plus étendu en France ; méprife à laquelle! 
il eft facile de remédier fans rien déranger ," 
puifque le Natal de l'un & de Vautre eft mar- | 
qué dans les Martyrologes au même jour , qui 
eîft le 25 Août. 
La fituation de Villmonbles à deux lieues 
& demie de Paris, fur le bord de la forêt de! 
Bondies ou de Livry & dans un canton égale-. 
ment propre à Ja vigne comme au refte des! 
biens de la terre, dût en faire un lieu peuplé. 
| de bonne heure : mais comme cette Terre fe 
D. |... trouva bornéepar Rôny, Gagny & Montfer+ 
: meil , elle nesput contenir beaucoup d’habi-. 
tans, Le Diétionnaire Univerfel de la France 
n’y en compte que 140, & le dénombrement 
des Elettions n’y a reconnu que trente feux, 
Le gros du Village eft fitué dans un fond au. 
bas de la montagne fur le haut de laquelle eft 
conftruit le château d’Avron. Quelques mai- 
fons écartées du côté-du midi, ont formé un 
petit hameau appellé la Montagne , qui eft. 
placé en tirant vers Neuilly-fur-Marne. 
L’Eglife Paroifliale étoit autrefois plus en 
foncée dans le Village du côté du levant fur 
le chemin de Gagny. Elle a fubffé long-tems 
à la main gauche du même chemin proche le 
vieux Château, dont il refte des tourelles 
Regif. Ep. Elle avoit été dédiée par Charles Evêque de 
Megare le 9 Septembre 15$4+ Elle fut abbat= 
ibid, x Ang. tue Vers l’an 1670. Ce n’eft qu’en 1699 qu elle 
1698» a été rebâtie à la main -droite dans la même. 
rue un peu plus vers l’occident. On y voit 
une infcription qui marque que ce fut Ifaac: 
Louis Ju (a) Architeëte, qui la rebâtit, & 
(a) J'ai vu des perfonnes qui afurent que ce M, Ju 
étroit de Chencyieres, 
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que l’adjudication du marché lui ayant été 
faite pour là fomme de 5980 livres, il avoit 
fait remife d’une partie. On peut juger par la 
modicité de cette fomme , que cet édifice 
n’eft qu’une efpece de Chapelle. Il y a cepen- 
dant plus d’un autel, À côté du grand, en ti 
rant vers le nord, eft l’autel de faint Genés, 
fur lequel fe voit un tableau où ce Saint eft 
repréfenté en aube comme un Néophyte ,- 
c’eft-à-dire , un homme nouvellement batifé, 
& faint Louis à côté de lui. La Fête de ces 
deux Saints qui font morts dans des tems bien 
différens , arrive également le 25 Août. Le 
Martyr eft le premier Patron, & faint Louis 
%e fecond. Dans la nef de cette petite Eglife 
eft une tombe de marbre noir chargé de cette 
épitaphe : hier 
… Cy gift François Hardy Ecuyer Seigneur de 
Dangé € Ecorcé, cy-devant premier Capitaine 
an Régiment de Navarre , lequel apres avoir 
donné de folides preuves de fa valeur à la guer- 
re, de [a probité dans le monde &5 de fx piété 
dans l'Eglife par l'érellion qu’il a faite conjoin- 
tement avec fa [œur d'une Ecole & de plufeurs 
 Meffes en cette Paroiffe, eft décédé le 23 No- 
\vembre 172$. fé E 
Selon le Pouillé Parifien du treiziéme fié- 
‘cle, la Cure de Villa Mumbla étoit pleine- 
* ment de la nomination Epifcopale: mais cela 
vient de ce que lorfqu’il a été écrit , la nomi- 
mation n’en avoit pas encore été cédée par 
PEvêque de Paris à l'Abbaye de Livry. Les 
: Pouillés de-1626 & de 1648 fe font cependant 
. conformés à cet ancien. Le Pelletier dans le 
 fien de l'an 1692, dit que c’eft l'Abbaye de 
. Livry qui y préfente. Ce que je puis aflureg 
. comme certain, eftque dès le treizième fié- 
cle l'Eslife de ‘Villemombles fut regardée 
- comme un membre de celle de Livry, Le pre 
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© Chartnl, Li- mier titre des archives de Liyry où il foit faits 
wriac, f. sie mention de Villemomble ,| nous apprend 
| qu’en 1237 Jean de Beaumont Chambellan 
du Roi, donna du confentement d’Ifabelle fa 
fémme en pure aumôneà cette Abbaye, toute” 
fa dixme de bled & de vin qu’il avoit dans ce 
Village. Depuis ce tems-là on trouva que le 
Prieur & les Chanoines de Willa munda Or- 
dre de faint Auguftin, acheterent en 1255 à! 
Gaigny une pièce de pré contigue au pré de, 
tidem, l'Abbaye de S. Faron : qu’en 1273 le Prieur 
de Villa mobili plaidoit contre Nicolas. Sei-} 
4, gneur Chafielain de ce lieu, au fujet duirefus. 
… qu'il faifoit de lui payer le muid accoutumé de: 
_. Lexplica- bled hibernage, c’eft-d-dire, moitié d’orge 
nons une moitié d’avene : & qu’il y fut condamné 
Fe par une Sentence de Pierre de Chelle Bailly 
de l'Evêque de Paris, Chanoine de S. Martin 
Ibidem. de Champeaux : qu’en 1287 l’'Ofcial de Paris. 
manda au Curé de Gaigny d’exhorter le Cha=. 
ftelain de Villa Mobili , à payer au Prieur du 
| lieu le demi-muid accoutumé de vin de preflus. 
Troïfiéme rage. De.plus à l’an 1489 paroït Frere Guil- 
Cartulaire de Jaume Pajot Prieur de. Villemomble. Le 27 
Livry fol. 23 Décembre 1499 ce Prieuré Cure fut. donné 
R£e FP* comme dépendant de l’Abbave de Livry. , à 
FAR à pendant de ave de Livry. , à 
Ÿ . Guillaume Bachelier en Théologie Religieux 
Gall, chr. de Livry. On lit aufli que pendant la même 
T.7scol836 année 1499 Nicolas de Hacqueville Chanoine 
de Paris & Abbé.de Livry donna.à bail les 
diymes de Villemomble à Frere Anne Martin 
_ Régif. Ep. Prieur Curé du lieu. Enfin elle eft qualifiée 
Par. . Cara Prioralis [antli Genefii de Villa, Mobilt 
dans des proviñons du 20 Oë&tobre 1506. Je 
ne m'étendrai pas davantage à prouver, que 
cette Cure eft réguliere. Encore dernierement 
ün Chanoine de la Congrégation de France 
la poflédoit, & la permuta avec un Religieux 
, de fainte Croix de la Brétonnerie, Ces 
| ont 
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{ont aflez notoires. Mais ce qui eft très-peu 
connu , eft que les Cordeliers fongerent à 
avoir un Couvent à Villemomble fur la fin du 
quinziéme fiécle, Ils y faifoient même leur | 
demeure en 1492. Le huüitiéme jour d’Août Reg. Confi- 
de cette année, les Cordeliers de Paris, Jaco- /i? Parlam. 
bins, Carmes, Auguftins & le Procureur de 8 Ag. 1492 
V'Univerfté de Paris, requirent ie Parlement | 
de juger le procès par écrit qui étoit à ce fujet. 
Après l’expiration des délais , le 13 Février 
füivant auquel on comptoit encore 1492» il | 
fut dit « qu’à bonne & jufte caufe défenfes Jhid, 15 | 
5 ont efté faites aux Défendeurs de rédifier Febr. 

» nouveau Couvent audit lieu de Villemont- 

55 ble...... fans tirer à conféquence quant 

> aux lieux non voifins de Paris. » La fn de ; 
Ice prononcé. donne à entendre que la raifon 
du refus qu’on fit aux Cordeliers de s’établir à 
Villemomble , éroit que ce Village étoit trop 
voifin de Paris. Les Fondateurs s’étoient ce- 
pendant munis dès l’an 1490 de la permiflion. | 
de l'Evéque Diocéfain, On n’a pas oublié de . Regif. Ep 
iciter l'Arrét ci-deflus dans les Mémoires du P“r.1 #8. 
\Clergé de France Tome 4 , page 484. R | 
J'ai nommé ci-deflus deux Seigneurs de 
Villemomble , Jean de Beaumont & Nicolas 

Vivans au treiziéme fiécle. En voici un du 
quatorziéme. C’eft Pierre de la Val qualifié 

% en 13$1 dans un Régiftre de reprifes de 33, Reg 
procès au Parlement. Il plaidoit alors contre Paré.. 

ble Comte d'Auxerre qui prenoit la défenfe c'es 

Receveurs d’un droit de péage qu'il avoit à 

“Lagny. En 1353 1l étoit devenu Evêque de 

“Rennes; & il pourfuivoit plufieurs habitans 

“de Gaigny pour droit d'avoine & de demiers 

-au fujet de certaines mazures. 


+ 


… Avant que de continuer la lifte de ces Sei- 
“ gneurs, il fera bon d’obferver ce que marque 
un monument d’environV'an 1424 publiépar | 
”: : Tome VI, VENT O N 
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Antig. &e Sauval, à l’occafon du don que le-Roi d’ Ans. 
Paris, T,3. gléterre maître de Paris en fit à un nommés 
P28-3%4 Jean Dieuper ; fçavoir , que de cette Terre &! 
Seigneurie relevoit le Fief de l'Hôtelrouge. 

fitué à Fontenay fur le Bois: & ce qu’on lits 

Chron. Jean. dans les Chroniques de faint Denis: fcavoir »/ 
Catel alits que-dans l'été 1465 vers le mois de Juin, les! 
Bourguignons s’emparerent du lieu de Ville. 
momble auffi-bien que de Dammartin. En ce 
Necrol. Car- tems-là cette Terre avoit pour Seigneur Jaf-. 
tul, apud D: pard Bureau , qui en jouifloit au moins depuis: 
Fouraye 3 Pan 1444. Il fe trouve qualifié Capitaine du. 
1 De Louvre en 1463 & 1466; & Maître del’Ar- 
Hift, des tillerie du Roi en 1469, Villemomble paflæ. 
Gr. Ofic. T. peu de tems après aux Chabannes. Jean des 
8,p.145.  Chabannes Comte de Dammartin en eft dit” 
Ref. Ep. Seigneur dans la permiflion que l'Evèque 
Bee, de Paris donna le premier Août 1490 , d'y. 
bâtir un Couvent de Cordeliers de l'Obfer-. 
vance, Avoye de Chabannes la porta en ma=h 
riage à Aymar ou Emon de Brie Baron de” 
Compte de Bucinéoie, Ce fut de lui que Florimond Ro= 


mé, 


frandal. 


L 2 
Ja Prevôté de Lertet Tréforier de France & Secrétaire des, 


Paris 1507. 
Sauval Le 4. Finances, en fit l’acquifition pour la fommes 


p- 541. Fax de fix mâlle livres lan 1507: & il en ft hom-\ 
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Terre eftdiie mage auf tôt entre les mains d’Etiene Pon-« 


i 


mouvante du 


cher Evéque de Paris, commis a la Garde du 
Scel (Royal) en l'abtence du Garde. Aufft 

- Robertet eft-il qualifié Seigneur Chafelaini 
de Villemomble, dans le Procès-verbal de la 

Coutume de Pas de lan 1510. Dans celui de 

la Coutume rédigée en 1580 , eft né 
Jean le Noir en qualité de Seigneur de la Gas 
Hift. des renne à Villemomble. En 1608 Pierre Bar: 

Gr. Ofic, T. de Flagheac eft dit Seigneur de Villemombl de) 
7rPr71%  g de Noily-le-fec. 

Maintenant cette Terre eft dans Ja fille. 
des le Ragois de Bretonvilliers par achat ; & 
comme il n’y a plus de Château dans le b % 

" Le 


44 
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Châtelet, 
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u tôteau , le lieu de la réfidence Seigneu- 

» riale, eft le château d’Avron, qui eft fitué fur 

L la montagne méridionale de Villemomble (4). 

« Benigne le Ragoïs de Bretonvilliers Préfident 

en la Chambre des Comptes , Seigneur de 

. Villemomble eft décédé en 1700. MM. le Ra- 

. .gois jouiflent toujours de cette Terre. 

. Ilyaen ce lieu un torrent ou petit ruifleau 

” fans nom qui commence fon cours à Ville- 
 momble, & va fe jetter dans la Marne à Ville- 

… Evrard Paroïfle de Neuilly. Ce qui lui donne 
 naïffance font quelques petits étangs reftant à 

… Launay , Château placé dans le bas tout au 

… bout de Villemomble vers l’orient. La belle 

… maifon qui éft dans le Village même, & dont Ve 

» les jardins s’étendent fur la côte en montant 

“ vers Avron, a été bâtie par le Sieur Barréme 

… Financier, décédé en 1741. "ÿ 

“ Le Roi François vint à Villemomble au 

“ mois de Juin 1544. C’eft de ce lieu qu’eft Livre dela 
datée une de fes Ordonnances & un de fes Connétablie 
- Edits. jeu) vers le coms 
… Les habitans de cette Paroiffe joints à ceux 766 
… de Montreuil en 1374, s’oppoferent au péage 
… de Charenton que le Procureur Général & Resiffs Par- 
… J'Evêque de Paris , difoient être de l’ancien law 1374. 
… domaine Royal, & même une portion du re- 12 April. 


4 venu de l'Evêché, ajoutant que ce péage avoit 
“ été ordonné pour l’entretien dû pont. | 
ü. L’Auteur du Supplément aux Antiquités Suppl. des 
Le de Paris par Du Breul imprimé en 1639 , faut OR de 
* Ja defcription de l’ancien château Seigneurial FoPRe 
” de ce lieu. Il l'appelle Villemeuble , faufle- 
“ ment perfuadé que Véllamobilis ef fon vrai 
—… nomlatin. Ce Château étoit entouré de foffés 
À pléins d’eau vive & avoit deux ponts levis, 
… une belle Chapellè ; deux étangs, l’un de la 
(4) Quoique dans un lieu élevé ; les foffés font 
- plein d’eau, Loos 
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continence de 43 arpens >» l'autre de 25.5 Cet. 
D'te Seigneurie , continue l’Auteur, qui ef » 
» Châtellenie, à toute.Juftice , hante, moyen- | 
» ne & baffle, & s'étend jufqu’aux villages de & 
» Fontenay ,. de Montreuil, Nogent & plus « 
. w-.de fix cens arpens tant de bois que terre & 
>» prés, & il y a fept Fiefs qui en dépendent, | 
» le village de Noify-le-fec & une autre Sei-# 
» gneurie. »_ Cela peut confirmer ce que j'ai: 
avancé ci-deflus , que cette Terre vient d’un. 
ancien Comte de Paris qui étoit un homme» 
puiflant. En 1639 Villemomble appartenoit : 
au Comte de Serre à caufe de fa femme. Il y 
avoit auf alors deux autres belles maifons en 
ce Village : l’une, appartenoit au Sieur le 
Comte gendre de Thomas Clere Inténdant 
des Finances : l’autre, au Sieur l'Evêque fils 
d’un Auditeur du Châtelet, C’étoient deux | 
fiefs dépendans de la Châtellenie de Ville” 
; momble. 

RAINCY où il y a eu autrefois un Prieuré 
de Bénédi@ins , à la place duquel a été bâtiun. 
beau Château dans le dernier fiécle , a été” 
originairement compris dans le territoire de! 
la Paroile de Villemomble. Voyez ce que 
jen dit à l’article de la Paroifle de Livry , 24 
laquelle ce lieu a été attribué dansces derniess | 
tems, 

AE LA GARENNE cf une Maifon ici 

| campagne ou Seigneurie fur la Paroifle de u 

Villemomble » dont j’ai eu connoiffance parw 
ea. 4r- l'établiflement d’une Chapelle domeftique de- 
Chief ayt 


on. vd puis l’année 1648, auquel tems Noble Felix v $ 


Pre cri 


Suppl. des 


Paris p, 94: 


ire. de Goreaul en étoit Seigneur. Ce Heu appar- À 
25 Ange 1698, tenoit huis ans après à Charles Morel Secré- | 
} 


taire du Roi, & à Gilles Morel Confeiller au 
Grand-Confeil : & en l'an 1698 à M, le Couf- 
turier de Cocqueburne Commiflaire en ka | 
. féconde Compagnie des Moufquetaires, 
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DU DoyennÉ DE CHELLES  vér 


Po UBONDIES 


< S Ans vouloir faire remonter l'antiabité de 
Bondiés jufqu’au tems de l’itineraire d’An- 
_tonin, comme a fait M. PAbbé Chaftelain en’ 
» certaines notes, où il a pris Bondies pour Martyrologe 
 Vouy du Diocèfe de Reims, je me conten- Univ, 

“ierai de dire que ce lieu eft nommé comme 

«ayant une Eglife , dans le teftament de la 
 Dime Hermentrude , qui eft d'environ l'an 
. 700 de Jefus-Chrift. Cette ancienne piéce qui 

ef très-précieufe pour le voifinage de Paris, 

- fait quatre fois mention de Bondies , qu’on 
» appelloit alors Bonifies ou Bonfes. La riche 

+ Dame Hermentrude donna premierement à 

…lEplife de ce lieu des bœufs avec la charrue 

. & tout l’attirail du labourage : Alias carrucm 

“cum boves vel omni firaiura fua Ecclefie vici 

ñ Bonifiacenfis dari jubeo, & en même-tems une Peel rA 
terre appellée en latin Volonnum avec fes dé- 

…_pendances. Similiter villare meum cui vocabu= 

… dum ef} Volonno cum adjacentis fua, Je n’ai pu 

découvrir quel pouvoit avoir été ce lieu dit. 

ntm: Dansun autre endrôie elle fait en- 
tendre qu’il y avoit alors à Bondies une Come 
munauté de Clercs ou de Moines : Alia pare- 

“cho veflimenti ad vico Bonifiaca Fratrilus dari 

| et Elle venoit de donner la premiere 
« paire d'habits à la Bafilique de faint Denis; la 

Mifeconde eft pour les Freres de Bondies. Plus 

" bas enfin , elle donne à l’ Eglife du méme lieu 

# » de Bondies une piéce de vigne fituée 1 Monte 

#  Brxata. 

M .. Bondies n’étoit plus appellé Bonifsaca dans 
Monziéme fiécle. Henri I l'appelle Bsrgeiz 
dans la charte de l'an 1060, par faquelleiPa, *, 

donne avec tous fes revenus à l’Eglite de fait 


+ 


| fans martin des Champs. La Bulle d'Urbain IT qui: 
Martini p. s. confirme lesbièns de ce Prieuré en 1097, dit. 


Ibid, pe 


27e 


Did, pag: firme aux Religieux fufdits, viginti folidos it M 


( 


aufli-bien que l'antiquité de la Paroifle , il! 


= > 


« ParoïrssEe pe BoNDtes; 


dans Pénumération, Villa que dicitur Bonxeite | 
On varioit au fiécle fuivant fur la maniere 
d'écrire ce nom : un diplome de Louis VII de 
Pan1137, met Bungeias , & plus bas il con-! 


pedagio Bongeiarum de eleemofyna Alberti mili- \ 
is cognati Willelmi de Garlande. Cet endroit ! 
prouve que Bondies étoit fur la grande route , 
comme aujourd? hui , puifque voilà un péage] 
qui y étoit établi. É 
L’antiquité de ce lieu étant Len prouvée s\ 
refte à en donner quelque defcription..  : è 
 Bondies eft fitué à deux grandes lieues de « 
Paris dans une plaine qui eft traverfée par lew 
grand chemin de Meaux. C’étoit primitive 


. ment une Paroiffe plus étendue, mais on en a# 


démembré quelques dépendances & apparem-# 
ment Livry, Clichi, Vaujou. Comme elle [eX 
trouve à l'entrée d’une forêt , elle lui a donné 
le nom. Le pays fe reffent donc du voifinage | 
de cette forêt, en forte qu’il contient moins 
de terres labourées & fort peu de vigness, 
quoique la forêt, s’il en faut croire le Didtion-w 
naire Univerfel de la France , ne renferme# 
qu'onze cens foixante & dix-huit arpens. Se=-\ 
lon le dénombrement des Elections , il n’y au 
à Bondies que 65'feux, & fuivant le Diion-. h 
naire Univerfel 361 habitans. ‘4 
Saint Pierre eft Patron de l'Eglife Paroi£. 
fiale. Le bâtiment en paroit. fort caduque 31 
quoiqu'il n'ait pas trois fiecles de fractures” 
On peut juger par l’état où 1] fe trouve, qué 


CEE 


les fondemens font aflis fur un terrcin aquati=. 


que, La tour qui eft plus mañive & placée dun 
côté du feptentrion , eft du treiziéme fiécle 


AL 


& panche du côté oppofé ; quoiqu elle foit. 


a 


D 
"À 


pe Dovriné pe Curie 164. 
fort bafle. Cette Eglife fut dédiée le Diman- 


che 10 Août 1533 , par Gui de Montmirel Regifiige 


Evèque de Megare, qui y bénit auffi le grand- Parif. 
autel , ceux de Notre-Dame, de S. Nicolas, 2. 
faint Jean & fainte Barbe, On a fort parlé de | 
tebâtir cette Eglife. Elle n’eft ni carrelée ni 

pavée, on y marche fur un enduit de plâtre, 

à l’exception de quelques tombes qu’on y 

voit. Dans l’aile méridionale eft celle dont 

voici linfcription : Cy gifl noble homme M. 

Clement Loyfon , en fon vivant Chevalier Sei- 

vgneur de Bondis en partie | Capitaine jcur le 

Roi de la ville de Montmedy au pays de Luxem- 

“bourg , &5 Honorine de Beauvois [a femme , la- 

fuelle décéda. Le refte n’eft pas achevé : le go- 2 
.thique de l'écriture défigne le feiziéme fiécles 

Les armoiries de l’homme font trois rofes &r 


“un croiflant au milieu , & de.la femme che- 
“vrons noirs & blancs. pat 
+ Dans le chœur qui fe termine en pignon, 
Left la tombe de Roland Frolois Secrétaire du 
‘Roi, Seigneur de Bondis, mort au mois de - 
> Mars 1647. Aurefte cette defcription de l'E- 
‘glife de Bondies a été faite avant qu’on pro- 
cédat à fa reconftrution. 7 
Ce fut Geoffroy Evêque de Paris qui en- 


A2" 


» des Champs l’autel de Bondics c#m atrio, & | 
avec fes autres dépendances. Sa Charte mar-  Hif. faniti 
que expreffément que le Roi Henri qui leur 4147 ptge 
“avoit donné le Village, en avoit fait rebatir ET 
magnifiquement l'Eglife. L'Evèque ne fe re- 

tint que le droit de Synode & de vifite. Dro- 
5x Archidiacre de Paris , à qui le tiers du 
| even de cet autel appartenoit alors, s’en 
“déporta , & confentit à la donation. Le lieu y 
ft nommé Bongeie. Cet aûte des plus folem- 
Unels, fut paflé dans le Chapitre de Paris: par- 
mi les témoins eft nommé Vautier Maire du 


“l’an 1088 donna au Prieuré de faint Martin ae 


- 


+ ÿ Fc : 
#) ee à 


in 


sl 

ré4 BMAUES à DE: BR BNP TS e 4 
Heu, & Daurannus Decanus de. Bungoias. En 

Hif. fai 1119 la confirmation du Pape Calixte porteh 

“Martini page Ces mots: Bonxeias cum Eccle/ia © pre 
E$7e x fuis. Celle d’Innocent FH en 1:42 eft dans les 


née P4B* rnêmes termes. Celle d Eugene IH de l’ans 


Ibide page 1147 3 ME fimplement Bonxteias cum Ecclefia.. | 
480, - Les Lertres de Thibaud-Evêque de Paris en 
| confirmation des mêmes biens , s’expliquent 
plus au long: Ecclefiam de Bunxiis cum tot k 
minori decimaæ, $5 tertia parte ha oris go atrios s 
C5 medietatem Era in PafchatS in Natix\ 
vitate &S in Fflo fanii Perri. Le Pouillé Pari» 
fien du treiziéme fiécle qui la met auf à k$ 
nomination du Prieur de faint Martin, l’ap-, 
pelle en françois Bonziers , fans en Latinifer à 
le nom.” À 
L’Abbaye de int Maur des Foffés plus: 
ancienne que faint Martin des Champs, avoit à 
… ane dixme fur le territoireide Bondies ,-& ré=« 
ciproquement ceux de faint Martin | 
une dixme à ê Noify-le-fec fur le territoire ap=u 
partenant à l’Abbaye de faint Maur. Il fut 
 Garinl, s, COnvEnu En 1200 entre les deux Contiisail k 
Mozyris tés, de faire un échange, & que chacune dis À 
meroit chez foi. On entrevoit parune Charteh 


LR 


de 1 124, que da terres du Monaftere de faintt 


/ 


ed marais. se moins ce fus alors qu VA | 
dam de Ville-Evrard Chevalier quitta à ce 
_ Monaftere un revenu de quelques fols qu'ils 


#] 
:1 


avoit fur quatre arpens dans cette poñtion 
Znter Bondies & Codreelluim juxrs nrarefios, ce 
qui fut approuvé par Anfelme de Piflecoe 
Chevalier, du fief duquel ils mouvoient, 
Les Moines de Gournay eurent auffi dès les 
XIII fiécle un petit revenu à Bondies. Om 
a vu ci-deffus par une Charte de Louis VIE 
qu’il y avoit en ce lieu un droit de péage d 
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un nommé Albert Chevalier jouifloit. Anfel 
Seigneur de Mont-real qui avoit dix fols dans 
le mème péage, en fit préfent l’an 1236 à ce 
Prieuré fitué fur la Marne. Peut-être étoit-ce 
le même que le Couvent de faint Martin des 
Champs, dont ce Prieuré dépend , voulut ex1- 
ger des habitans de faint Denis , lefquels 
gagnerent en 1283 aux Enquêtes. Il y avoit 
aufli un canton fur Bondies qui relevoit de la 
Seigneurie de Livry. Ce canton s’appelloit 
Brichet. Plufieuts cartes le marquentau midi 
de l’Eglife Paroiffiale. Robert Abbé de Livry 
qui en avoit la jouiflance , en rendit hom- 
mage l’an 1403 au Sieur de Chambly Sei- 
gneur de Livry. Le même lieu elt encore 
mentionné à l’an 1440. Mais pour en revenir 
aux Religieux de faint Maur , il eft certain 
que ce font eux feuls qui ont partagé avec 
ceux de faint Martin les droits honorifiques 
d'Eglife fur le territoire de Bondies, Il y avoit 
autrefois une Léproferie à Bondies comme 
dans les lieux confidérables. Elle pafloit déja 
pour.ancienne au treiziéme fiécle. Il y a ap- 


parence qu'elle avoit éré bâtie fur un fond de. 
P q 


PAbbaye de faint Maur, ou au moins la cha- 
peile de cerie Maladerie qui étoit fous le titre 
de fainte Marie-Magdelene. Il eft fait men- 
ion au Cartulaire de Livry à l’an 1236, d'un 
“nommé Oger Chapelain de cette Léproferie , 
comme poflédant une vigne fituée i# a!/odio 
Guiberti Marefcnlli de Bondies. Renaud de Cor- 
beil Evêque de Paris confera de fa propre 
autorité cette Chapelle en 1255. Mais peu de 
tems après il donna aûe aux Moines de faint 
“Maur , comme il n’avoit pas prétendu leur 
ter Le droit qu’ils avoient d’y nommer. Cette 
 Léproferie étoit en très- mauvais état lan 
551, fuivant l’a@e de vifite. Elle avoit néan- 
moins alors environ vingt arpens de terre & 
Ù Tome VI. #: 52 tb 
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166 Pons Le DE BONDIES, 
un arpent de pr‘ fis à Grolay , dit le Chef. \ 
Reg. Pifit. Le Pouillé de Paris du quinziéme fiécle la 
fel. 70 marque à la préfentation de l'Abbé de faint : 
Maur. Aujourd’hui cette Chapelle, dont le | 
revenu peut monter À deux cens livres , et. 
renfermée dans lEglife Paroifliale , l’ancien- 

ne étant détruite. Elle eft mentionnée nel 
tous les Pouillés modernes. J'en ai vu des | 
‘collations du fiécle dernier par les Archevé- | 
ques de Paris comme Abbés de faint Maur. 

IL exifte fur le territoire de Bondies un lieu 

dit le petit Grolay , où il y a pareillement une 
Chapelle, Ce lieu eft tout proche de Drancy. | 

Cette Chapelle , qui eft du titre de Notre- 
Dame, doit Ctre ancienne : ce ne peut être | 

que de ceux qui la deffervoient dont parlent | 
divers monumens de l'Abbaye de Livry. On. 
Chartul. Li- ÿ lit, par exemple , dans le Cartulaire à l’an : 
cvriar. arte E- 1220 parmi les témoins d’un aëte : Galcherus | 
remitare fol. Prefbyter de Grolayo parvo.: On voit dans VE 
ve glife de la même Abbaye une tombe où eft 
répréfenté un Prêtre tenant un livre , avec. 
cette infcription en lettres capitales gothi= | 
ques qui reflentent le treizième fiécle : Hic | 

jacet Albericus Prefbyter de Grodolio parvo. 
Cette Abbaye avoit dans ce lieu du petit Gro- | 

Ibid, fl ay un revenu qui lui avoit été légué par This 
35. baud frere de Guillaume de Clacy avant l'an 
Gall, chr. 1219 ,; & qui eft mentionné dans la Bulle, | 
nova Tome 7. d'Honorius III de l’an 1221 , qui la concerne. 
col. 93. Il n’y a plus qu’une ferme dans ce Grolay, | 
| furnommé le petit par oppoftion à la Pa- 
Rôle des  roille de Grolay fous Montmorency. La Cha- 
Décimes. pelle eft connue fous le titre de Notre-Dame | 
: de Lorette. Elle eft à la nomination du Prieur | 
de faint Martin des Champs, de même que la | 
Cure de Bondies. Peut-être que pendart quel, 
que tems elle a été Cure démembrée de Bon-\ 
dies : ce qui faifoit que l’une & l’autre n’a-\, 
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Yoient qu'un feul & même Préfentateur, 
Quelques titres modernes de faint Martin la 
défignent par le nom de Grolay proche Au- 
hay : mais le Catalogue des Bénéfices rédigé 
fous M. de Noailles , le Livre des prefenta- 
tions de l’Archidiacre de Paris de 1691 & le 
Rôle des décimes, s'accordent tous à mettre 
cette Chapelle fur là Paroïlle de Bondies, 
Quelquefois il eft arrivé que Le Prieur de faint 
Martin a nommé une même perfonne à la 


Cure de Bondies & à la Chapelle de Grolay, : 


comme. le fut René Chapelle le 3 Février 
491. Nicolas Potier Général des Monnoies p 
én 1475 , étoit Seigneur de Grolay & de 
 Blancmenil. Le manoir de ce lieu appartenoit 
en 1574 au Sieur Prevôt Préfident & à Marie 
Potier fa femme, ainfi que je l’apprend du 
Ë don que le Roi leur fit d’une certaine quan- 
\tité de bois dans la forêt de Bondies, pour 
leur chauffage leur vie durant. En 1660 René 
Potier Préfident au Parlement en étoit Sei- 
gnevr. René Marillac Maître des Requêtes, 
étoit Seigneur du petit Grolay & de Blanc- 
méenil en 1671. Il eft mort En 1719+ 
. Après avoir afluré à l'Eglife de Bondies 
f Maue de fon territoire dans l’article de 
il Grolay » que le voifinage d’ Aunay & de Dran- 
Cy pourroient faire un jour contefter , je ne 


jours ; c’ef le château de Raincy. Louis San- 
4 Marquis de Livry, Sieur de Generoy, 
ondies, &c. obtinten r697 des Lettres-Pa- 
| tentes pour pouvoir changer le nom du chä- 


Union de ce Château au Marquifat de Liyry. 
| Elles furent regiftrées le 9 Août 1697. 
J'ai peu de chofes a dire touchant les Sei- 


P:17 


LS ou nie qui prenoient le nom de 


Repiffe Ep. 

Par, 

Hift. des 
Gr. Ofic. T, 
4: P: 764 


Rep Conf, 
Parlam. 30 
Jar. 1 S 7e 

Hift. des 
Gr. Offic, Te 


6, pe 5570 


dois pas taire ce quiena été diftrait de nos 


feau de Raincy acquis par lui & fitué fur la. 
: Paroifle de Bondies., en celui de Livry , avec 


Regift. du 
Parl T, 63. 


168 Parotrsse pe BoNDtEs, 
Chaïitul, Li- Bondies, Un Simon de Bondies Ecuyer & ! 
vriar. Aude fa femme paroiflent en 1238 comme 
ï jouiffants de quelques vignes à Raincy dans la 
cenfive des Moines de ‘Tiron. D’autres aûes 
du même tems, qui tous parlent de vignes fi- 
tuées fur cette cenfive de Raincy, font voir. 
que l’on y connoiffoit alors moins de terrein 
en bois qu’il n’y en a aujourd’hui, On trouve 
Pa aufli en 1273 dans le Cartulaire de S. Denis, 
ion. Keg, ; PCR e 
En un Jean de Bondies qualifié également armi- 
| Ai ger. Ajoutez ici Clement LoyfoniSeigneur au 
feiziéme fiécle, puis Jacques de Baugy qua- 
lifié Seigneur de Bondies au Procès-verbal de 
la Coutume de Paris en 1580 ; & enfuite Ro- 
… Hand Frelois mort en 1647. M. Bordier le fut 
après lui. Depuis ce tems-là Bondies a appar- 
. tenu à M. Triboulet Marchand de Vin, quia 
fait bâtir le Château & donna cette Terre a= 
vec charge de fubftitution à fon fils Tréforier 
de France à Paris , qui eft mort fans enfans. 
Il n’y a pas long-tems que le Seigneur étoit 
M. de Grandville dont on voit le Château en 
arrivant du côté de Paris à gauche. : | 
On 2 vu que dès l’onziéme fiécle Bondies 
étoit une Paroiffe qui avoit fes Officiers, fon 
Majre , fon Doyen, &c. Dans le fiécle fui- 
Hifi fandi vant les Hôtes que le Prieuré de faint Martin 
Mart. p. 193° ÿ avoit , reçurent une faveur particuliere de 
; Guy Seigneur de Montjay. Il ieur accorda 
toute la terre d’Aulnois convertie en labour, 
qui étoit dans fa Gruerie. ESA 
Lettres da- Il y a des Lettres de Philippe-de-Valois de 
tées de l’Ab- l’an 134$ , qui concernent l’amortiflement 
baye de Lau- qu’il accorda gratis d’un manoir fitué à Bon- 
nay XI, O&, di APRES DE de T É 
2345. " dies, & tenu en fief du château de Livry. Le 
motif de ce gratis, eft le dommage que caufe 
la garenne du Roi en la forêt de Livry. Je 
croirois que cela regarde la maifon de J’Ab- 
baye de Livry dite Brichet, dont jai parlé ci- 
deflus, | | j 


Chartal, S: 


| 
| 
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«: La forêt de Bondies étant appellée de diffé | 
rens noms fuivant les cantons , ce feroit fans 
fondement que je rapporterois à l’article de 

Bondies tout ce qu’on lit fur les événemens 

qui y font arrivés. Les Ecrivains ont pu défi- 

gner cette forêt fous le nom de Bondies, par 

la néceffité de Ja diftinguer des forêts de Mont- 

morency, de Rouvray ou Boulogne ; de Sen- 

lis, &c. fans que ce foit fur le territoire de la 

Paroifle de Bondies que les chofes fe font paf- 

féés. Quelques-uns ont cru que l’ancien nom 

decette forêt étoit Lanconia filva , & aflurent 

en conféquence que c’eft & lieu où le Roi 

d’Auftrafñe Childeric II du nom fut tué vers 

Van 673. Mais fi cette forêt avoit été appellée 

Lanconia , il feroit difficile que quelque can- 

ton n’eût pas confervé ce nom. Core il n’y 

en a aucun, j'avois conjecturé que cette forèt 

Lanconia étoit entre Paris & Rouen vers Lo- 
conville: mais je penfe à préfent que c’étoit 
plutôt celle de la Brie où eft le village de 

Logne. ALTER 4: 

_ Ce qui eft de sûr , eft que quelques-uns de 

mos monumens donnent le nom de forêt de Hift. chron. 
Bondies , à une forêt où le Roi Charles VI de ce Roi p. 
alloit quelquefois chafler : que la même forêt AU QU 
fournifloit du bois à Paris en 1417 : & que, Charles VI. 
Von propola en 1418 au même Prince de p. 34- 
permettre de vendre de fon bois de Bondies A € 
plus largement qu’on ne faifoit pour cette four- HE A 
_niture. De plus , qu’en 1587 ce fut dans [a ris en 633. & 
même foret que le Roi Henri III donna aux Reg. Parlem. 
Religieufes de faint Antoine des Champs qua- 4,9 87 
» tre arpens de bois pour leur chaufage durant AVE nes 
“neuf ans. Il eft encore certain que l’événe- lem. 28 Fé- 
ment du chien qui fetvit à découvrir le meur- vrier 1587: 
trier de fon maître, & que l’on dit s’être battu 
publiquement contre ce meurtrier, pañle pour 

être arrivé dans la forêt de AU On croit 

iij 


K 


170 PAROISSE DE CLicuy Ex L'Auxots; | 
que ce fut au treiziéme fiécle. Si ce fait. 
n’eft pas, le même qu’Alberic dans fa Chro= 
nique regardoit déja de fon tems comme une. 
| ancienne fable ; 1l faut le voir à lan 770 
La même forêt de Bondies ei encore! remat=} 
3 D A € quable ; en ce que c’eft celle où la Bafoche 
Es à js & du Palais fe tranfporte tous les ans au mois 
‘s4e de Mai, & par l'organe de fon Procureur Gé= 
néral prononce. une harangue fous un orme 
appellé pour cette raifon l’'Orme aux Haran= 
gues , avant que derequerir les Officiers des! 
Eaux & Forèts de faire marquer deux arbres, 
dont lun doit être. polé le dernier Samedi du’ 
même mois dans la cour du Palais au fon des 
timbales , trompettes 8e haubois. Le. jour de 
la poñtion de cet arbre a été remis depuis au 
mois de Juillet, 


CLICHY EN L'AUNOIS. 
LE E furnom de cette Paroifle lui vient de 

{a fituation dans le petit pays d’Aunois , 
-: en même-tems qu’il a été nécellaire des’en 
 fervir pour le diftinguer de Clichy fitué fur la 
: Seine à l’occident de Paris, & communément 
HA dE appellé Clichy la Garenne, Tous les deux 
| étoient également terres Royales au feptiéme: 
fiécle fous le regne de Dagobert ; & s’appel- 
loient en latin Clippiacum, On peut recourir 

à ce que j'ai dit fur leur étymologie commune: 

à l’article de Clichy la Garenne, Tome III. 
Clichy en l’Aunois eft le premier des deux 
Clichy que nos Rois aient donné à l'Abbaye 
DuchËne T. de faint Denis. L’Auteur des Geftes de Dago- 
1 Num. 37; bert qui rapporte cette donation faite en 635. 
ou 536,. l'appelle Clippicum fuperius : ce que 

Hift. S. De- Dom Felibien a traduit par le Haur-Clichy 5 
MiSP-15* en effet fa fituation eft fur une: montagne ou 
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côteau , au lieu que Clichy-fur-Seine eft dans 
une plaine. Il eft-éloigné de Paris de trois 
lieues & un peu plus. C’eft conftemment ce 
Clichy qui fut donné le premier, parce qu’en 

683 Clichy-fur-Seine ou Clichy Le bas, étoit 
encore une maifon Royale appartenante au 
Roi dans laquelle S. Ouen Evêque de Rouen 
mourut. Auffi cft-il le feul des deux Clichy 
dont l'Eglife foit fous l’invocation de faint 
Denis. Ï1 y a apparence que ce n’eft que de- , 

* puis que le Monaftere de faint Denis eut été 
gratifié par Charles Martel de Chichy-fur- 

. Seine , que l'Abbaye fe défit de Clichy en 
YAunois, mais le nom de faint Denis y refta 
toujours. 

Cetre Eglife de faint Denis de Clichy avoit 
fans doute été élevée fur quelques reliques du 
 faint Evêque de Paris données par les Moi- 

. nes ; cependant elle étoit reftée fous la dépen- 

| dance entiere de l’Ordinaire jufqu’au com- 

À mencement du treiziéme fiécle; ou f elle en 

« avoit été diftraite, elle y étoit revenue. Il 

_ paroît en effet que durant certains fiécles , + 

- quelques laïques avoient poffedé à Clichy des EC 

h droits Eccléfaftiques. L’Abbaye de are à < 
… peine fut-elle fondée , qu’elle acheta de Ke- Charts, Li- 
W haud de Montreuil la fixiéme-partie de la dix- vréac, pe 82e 
“ me de bled & de vin de Clichy, dont il étoit 
* enpoffffion , comme auffi le droit dont il 

… jouifloit de prendre une certaine quantité de , 

” chandelles & d’oboles dans les offrances du 

« Tendemain de Noël. L’a@e eft de Pan 1202. 

. Ily avoit alors à Clichy un Prêtre féculier 
… pour Curé. Ce Prêtre nommé Suger étant 

décédé , Odon de Sully Evêque de Paris » 

* donna par des Lettres de l'an 1207 à la même 

Abbaye de Livry ,'l'Eglife de faint Denis de 1bid. fol. 
… Clichy avec tout le droit Paroïfhal & tout ce S* 

* que Suger y avoit poffedé. Il y "E une fecon- 
| iv 


Chariut, zi- de donation faite en 1212 par l’'Evêque Pierre \ 
vriac. f. 89° de Nemours, De forte que dans une Bulle 
d’'Honorius III de l’an 122r, concernant les | 


e 


Fbiderme 


_ Bid fol. 
38. 


Tbideme 
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biens des Chanoines de Livry , cette Eglife. 


fe trouve être dans ce nombre. Outre le droit 
de chandelles & d’oboles de l’Eglife de Cli- 


chy du jour de faint Etienne lendemain de . 
Noël qui appartenoiïit à l'Abbaye depuis la- 
chat qu’elle en avoit fait de la main laïque, 


elle fe vit en 1218 autorifée à percovoir :pa- 


reillement les pains qu’on offroit le même, 


jour dans la même Eglife de faint Denis: les 


ment pour en convertir le profit à leur Fabri- 


_habitans les avoient redemandés, apparem-* 


\ 


que ; mais l’Ofcial de Paris les adjugea aux. 


Religieux. IL y avoit plufñeurs Paroiffes du 
Diocèfe de Paris ou le Prieuré de S. Martin 
des Champs étoit dans le même ufage de rece- 
voir des pains on tourteaux aux fêtes de Noel. 
Vingt ans après Marguerite veuve de Hugues 
d’Âties , obtint d'Yves Abbé de Livry qu’il y 


auroit deux Chanoines Réguliers demeurans a 


Clichy. Un a@e de l’an 1241 , c’eft-à-dire, 
poftérieur de trois ans , donna en conféquence 
au bénéfice de Clichy le nom de Prieuré: 
c’eft late par lequel la même Marguerite 


ayant acquis un fief à Macy, le donna à ce 


Prieuré relevant de Livry, du confentement 
de Marie Comtefle de Grandpré. Par un au- 
tre acte à peu près du même âge, le Prieur 
de Clichy acheta de Radulf de Viermes un 
bâtiment voifin du fien à Clichy , & mouvant 
du Comte de Grandpré. 
Quoique par tout ce que je viens de pro- 
duire , il foit certain qu’il y avoit une Eglile 
Paroïfliale & un peuple à Clichy en l’Aunois 
au commencement du treiziéme fiécle ; cette 
Cure cependant ne fe trouve pas mentionnée 
dans le Pouillé Parifien écrit durant le même 
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fiécle, Il refte encore un réglement de 1323 
dans lequel les Paroiffiens conviennent de ce pr. 


dont ils éroient chargés : fçavoir ; de réparer 
Ja nef de l'Eglife , faire conftruire & entre- 


tenir les Fonts baptifmaux, & faire la quête 


- pour la confeétion du cierge Pafcal. 


L’Egiife qui fubfiite aujourd’hui eftun bä- 


| timent affez nouveau, Il eft fans aile & n'a 


que la forme d’une grande Chapelle. On dit 


que l’ancienne Eglfe avoit effuyé un incen- 


die dans le dernier fiécle: c’eft apparemment 
ce qui obligea le Curé & les habitans de de- 
mander à l’Archevêque de Paris Ja permifhion 
de l'arcbâtir , ainf que le Sieur Davis s’étoit 
obligé de le faire à fes frais. André Du Sauf- 


fay Curé de faint Leu fut commis pour €xXa- 


miner le befoin, & la permiffion fut accordée 
le 6 Août 1641. On y conferve fur un autel 


qui eft dans la partie feptentrionale une pe- 


tite châfle de bois doré, où l’on voit dans une 


LA 


 -phiole oblongue un fragment d’os peronée ou 
| femblable, que l’ériquette dit avoir été don- 
* né à cette Eglife en 1624 par l’'Abbefle de 
Montmartre, & être de l’un des compagnons 

. de faint Denis (a). Au côté méridional du 


_grand-aütel eft une tombe quarrée qui ef vifi- 


blement déplacée, puifque celle qui y eft ré= 
préfentée à la tête vers lorient. C’eft une 


: femme couverte d’un capuchon dont la pointe 
releve tout-à-fait, & quiaun beguin fous le 


menton. On lit autour en petites capitales 


gothiques: Cy gif} Jebanne de Saint Lorens fem- 


me de... de Saint Lorens Borgois de Paris, 
qui fut mere du frere Adam de Saint Lorent 
Frere de l'Ordre de... Le refte eft caché par 
le marchepied. Cette tombe paroit être du 


(4) Ona voulu dire lun des Chrétiens martyrilés 
3 Montmartre , dont je parle Tome III , page 1043 
qui ne font pas les compagnons de faint Denis, 


Ibid. fole 
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terms du regne de Philippe-le-Bel ou environs * 
Adam de Saint Laurent étoit fans doute un. 
Religieux Chevalier de l'Ordre du Temple, 
lefquels Chevaliers étoient Seigneurs de Cli= 
chy dès la fin du douziéme fiécle ou au com- : 
mencement du treiziéme, & cet Ordre nom: : 
mé aujourd’hui l'Ordre de Malte, left encore. 
Voici quelques ates qui font mention de 
ces Chevaliers du Temple. En 1277 Jean de 
Tourn Tréforier de la Maifon des Chevaliers 
Chartul. 1i- du Temple , accorda au Curé de Clichy la 
Vréace fi. 90e quinziéme gerbe de bled & le vingt-feptiéme 
fextier de vin: ce que Pierre Norman Lieute- 
nant du Maître de ces Chevaliers approuva a 
même année. Adam de Brois Commendeur de 
Ébid, fl. Ya Maifon de Clichy , fiten 1323 un échan- 
338. . ge avec Ârnoul Abbé de Livry du confente- 
| ment de Simon Lerat Grand-Prieur de Fran- 
ce. Charles V Roi de France logea au mois 
de Novembre 1365, ex l'Ofpital de Clichy : 
c'eft-là qu'il fit expédier des Lettres qui per- 
_mettoient à l'Abbaye de Livry d’avoir cha. 
| queannée vingt-cinq pores en tems de peflon 
tbid. fol. en la forèt de Livry , pour la dédommager des 
… dépeénfes que fes veneurs & fes chiens y 
avoient caufé quand ils y avoient logé, Le 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de Jan 
1580 , qualifie le Grand-Prieur de France de 
Seigneur de Clichy en lAurnoy : Sauval dans 
ï fon énumération des domaines de ce Grand- 
P Antig. de Prieur & de fon revenu , marque la ferme de 
ariST,.1.p. si : 
ôu,  - Clichy pour feize cens livres. | 
C’eft par erreur que les Pouillés de Paris de 
1626 & 1648 attribuent la nomination de la 
Cure de Clichy purement à l’Evèque dé Paris, 
Peiletier ne s’eft pas expliqué dans le fien de 
1692. Les Curés ont été ordinairement tirés 
de Livry, puifque l'Abbé les nommoit & les 
y nomme encore, Nonobftant la proximité 
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ge l'Abbaye , ils avoient leur logis à Clichy; 
en forte qu’il fallut en 1535 une permifhon. 
de l'Evèque à Frere Jerôme Cappel Curé, 


Rrgifi. Ep 


pour pouvoir demeurer à J'Abbayede Livry : Pare 17 S6pée 


depuis ce tems-là les Curés y ont fouvent fait 
leur demeure , quoique leur logis proche l'E: 


sA 


glife Paroiffialé , foit dans une agréable fitua- 
tion & dans une plus belle vue. Entre les pieux 


& fçavans perfonnages qui ont été titulaires 


‘de cette Cure, Jean Mauburne eft l'un des 


plus remarquables. Il nela garda que quet- 


ques Jours ou quelques mois. Il devint pref- 
que aufli-tôt Abbé de Livry en 1501. 


En 1709 on comptoit à Clichy 28 feux. En 


326 ily avoit 129 habitans, Ce nombre eft 


| maintenant réduit à douze ou quinze feux. 


Cette Paroïlle eft d’une perite étendue ; elle 


_m'eft éloignée du village de Livry que d’un 


"4 
4 


L 
1] 
D! 


À 
# 


: 


quart de lieue. Entre ces deux Villages font 
des vignes en quantité qui regardent en partie. 
le-couchant, & le territoire s'appelle la haute 


l 


forêt. Cetre quantité de vignes me perfuade 


. que c’eft de ce Clichy plutôt que de Clichy la 
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, Garenne , qu’il frut entendre le don que fit 
| Charles VI à Pierre Bournafol de trois arpens 
dé vignes advenus au Roi par forfaiture, qui 
© font dit fitués à Clichy. Plus proche de Clichy 
eft une pclouze de foixante arpens où les 
- beftiaux paiflent l'été & lerefte du tems dans 

les bois, M. I Prince de Dombes a à Clichy 
une maifon pour la châffe. L’'Abbaye de Li- 


yry a profité du voifinage de Clichy, foit en 


| recevant des legs de biens quiy étoient fitués » 
_ foit en achetant quelques-uns de ces biens. 


_ En 1239 Dame Philippe veuve de Guillaume 


de Pierreloup lui donna ce qu’elle y-pofédoit. 
Vers l'an 1379 l'Abbé Pierre ÿ acquit une 


153$e 


Ibid. 18. 
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Dénombr, 
des Eleét 

Di&ionn. 
Univ. de la 
France, 


Mém. delà 
Chambre des (À 
Comptes, 


vriacs f. 89e | 


Gall, chre 


maifon & un jardin de N. le Charron, lequel 7:74 Tome 7e 
… produifoit feize fols parifis de rente. La même 
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Abbaye y'avoit au fiécle fuivant des fontaines 
… Gall, chre au fujet defquelles Abbé Jean la Vigne fuc- L 
La Tim. 7: cefleur de Mauburne tranfigea vers lan 1502, 
5 9% avec Etienne Clegny Bourgeois de Paris. \ 
:C’eft fur le territoire de Clichy en l’Au- | 
nois, & non fur celle de Livry , comme Pa 
marqué Le Pelletier dans fon Pouillé, qu’eft | 
bâtie prefque au bord de la lifiere du bois la | 
var, Chapelle de Notre-Dame des Anges. Si l'on | 
CU eft bien fondé a faire remonter l'antiquité 
du titre de la fainte Vierge en ce lieu juf- 
| qu’au regne de Philippe- Augufte , cela. 
| pourroit perfuader qu’elle feroit dans l’en- * 
droit même que la Comtefle de Grandpré 
Chartul Li- Voulut qu’on appellät du nom de Laus sofiræ 
“Dréace Domine. Mais le furnom des Anges ne peut 
. être venu que long-tems après. Pour tâcher 
de donner à ce lieu une origine plus frape : 
pante, on a adopté certains traits d’hiftoire, | 
dans lefquels on mêle un événement arrivé à 
quelques Marchands d’une Province de Fran- : 
ce aflez éloignée, & que je ne veux pas ga= 
rantir. Les Chanoines Réguliers de la Con- 
grégation de France commencerent en:165$ 
à rebâtir cette Chapelle. M. de Nemond Pré- : 
fident à mortier y mit la premicre pierre le 
14. Septembre ; & elle fut bénite le 8 Sep-. 
tembre 1664. Le Curé de Clichy , les Cha. 
noines Réguliers de Livry, & quelques habi=" 
tans ayant demandé qu’on y érigeât une Con- 
frérie, dont la folemnité feroitle fecond jour 
d'Août , jour ‘auquel tout l'Ordre de faint. 
Francois céléore une fête de Notre-Dame des 
Anges qui lui eft particuliere, fous le nom de 
Regifle 4r- Portioncule, Cela leur fut accordé le 14 O&o. 
chicpe Pare ye x671. On ne peut ‘deviner quel a été le 
- but de ce choix. 2h M) 
Un Hiftorien contemporain de Mauburne, 
- c'eft-à-dire , d'environ 250 ans, parle de la 


\ 
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fontaine qui étoit dans Le bois proche fa Cha- Gun. ch: 
pelle de la fainte Vierge, qu’il ne fufnomme 7. 7. cel, 8469 
point des Anges : il dit feulement que cette 
fontaine guérifloit de la fiévre. 
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: De teftament de la Dame Ermentrude pu- 

LL blié par Dom Mabillon, fait mention de 1iturg, Gat- 
prefque tous les noms que portoit la chaine ic. pag. 462. 
de montagnes qui s'étend depuis Paris, en pe Li 
commençant à Romainville jufqu’au de-là de °°"? us 
Ville-Parifis & vers l'extrémité du Diocèfe 
en approchant de celui de Meaux. L’une de 
ces montagnes eft appellée Mons Metobanre. 
Ermentrude y poflédoit une grande piéce de 
vigne qu'elle légua entre autres biens à Deo- 
rovald fon fils avec Vigneron furnommé Gun- 
‘trachaire. Il paroît qu’il ne faut point cher- 
“cher cette montagne ailleurs qu’à Montauban 
‘fitué fur la Paroifle de Vaujou ; étant très- 
“poffible que de Metobanr on ait fait Montau- 
ban, dans l'intervalle de plus de mille ans qu’il 
ly a que le teflament de cette Dame fut ré- 
digé. Comme Vaujou éloigné de Paris de 
“quatre lieues eft fitué fur Le penchant de cette 
montagne ; & du côté même qu’il y a des vi- 
“gnes , il s'enfuit que ç’a été Le nom primitif. 

du terrein où eft le Village, & où font les 

biens que les habitans cultivent. Je ne compte 
2point cependant en donner l’'étymologie , les 
noms propres des ançiens Gaulois en françois 

… étant très-difficiles à expliquer. | 
… La véritable origine du nom de Vaujou 

 neft gueres plus facile à découvrir, puifqu’il 
fe trouve écrit de quatre ou cinq manieres 
“dans des titres du douziéme & treiziéme fié- 

cle ; avoir, Vallis Joth , Vallis Joft, Valjouc, 


n. 
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Wallis Jocofa , Vallis Gaii , Vallis Gandi, & 
depuis deux cens ans plus communément Val. 
lis Jocofa. Ce qu’il y a de moins improbable, : 
eft que la vallée ou defcente fur laquelle a été. 
bäti le Village a pris le nom de celui qui en. 
étoit Le propriétaire ou Seigneur, & que fon . 
nom a été /ufins , qui eft caufe qu’on a écrit. 
De Vaile Joft ; ou Gaias dont on a formé Val- . 
lis Gaïi, de même qu’on a fait Mons Gaïi du k 
nom du même Gaius, & qu’on en a formé le. 

sy à mot de Montjay village à deux lieues de-là, 

Natit. Gall, M, de Valois a très-bien remarqué que c’eft 

pe 33° contre les regles ordinaires des converfions de 

lettres que de Vaujouft on a fait Vaujouc, & 
il réclame contre. Il auroit bien pu en dire. 
davantage à plus forte raifon contre l’addition 
de la lettre r au bout de cenom, comme s’il 
venoit de Vaillis diei ou de Vallis dierum. 
Antiq. de -: Du Breul ayant appris que faint Nicolas eft 
Paris p.1003° Patron de l’Églife de Vaujou , en à conclu. 
que cette Paroifle fut fondée environ Pan. 
1090 , quelque tems après que le corps de ce : 
faint Evèque de Myre eût été apporté à Bari. 
en Italie. Maiscommeon m’a afluré que faint 
Sebaftien eft l’ancien Patron de cette Eglife, : 
-1l femble qu’on peut en faire remonter encore’. 
plus haut, fi l’on veut , la fondation. Si ce! 
font les reliques qui déterminent le choix du 
Saint titulaire des Eglifes, ileft conftant qu’il 
a été plus facile d’avoir de Soiffons de celles 
de faint Sebaftien qui y étoit prefque entiére- 
ment dès l'an 826 , que d’entirer de faint Ni= 
colas du lien de l’Italie où elles étoient, & où. 
di elles avoient été apportées bien plus tard + 
On ne trouve point en quel tems vivoit le | 
Chevalier Haimon qui remit cette Eglife à 
l'Evêque de Paris, pour la donner aux Chanoiïi- | 
mes de faint Vidtor avec la grofle & menue… 


dixme. On fçait feulement par le Nécrologe 
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de cette Abbaye , que ce féculier après cetre 
réfignation fe fit Convers parmi eux, dans le 


rang de ceux qu’on appeiloit ad fuccurren- 
dum , c’eft-à-dire , pour ètre fecouru de leurs 
prieres ; & qu'il mourut le 31 Août. Mais 
PEvèêque garda apparemment cette Eglife du- 
rant un certain tems. Ce fut feulement Etien- 
ne Evèque de Paris qui fit là donation de 
lEglife de Vaujou à l’Abbayé , à la priere 
re de Préles : ce qui doit s'entendre 
d’Etienne de Senlis qui fiégeoit en 1130 , 
parce qu’il n’y a pas eu dans ce fiécle d’autre 
Evèque à Paris du nom d’Etienne , & que ce- 
pendant cette Cure étoit vers l’an 1200 fous 
Pépifcopat d’Odon de Sully entre les mains 
de l'Abbé de faint Vi@or , qui pouvoit en 
deftituer le Curé, fansen parler à l'Evêque, 
fuivant une Charte de ce Prélat. L’ancien 


ftyle des provifions de cette Cure, porte que 


Ja préfentation appartient 44 Abbatem &5 Se- 
niores de Camera S. Viltoris Pari. 

… L'Eglife de faint Nicolas de Vaujou que 
Von voit aujourd’hui, eftun édifice du der- 
nier fiécle, folidement bâti tout en pierre, 
mais fans collateraux. La maifon du Prieur- 
Curé qui eft derriere, a été conitruite en 1730 
par M. La Grenée Chanoine de faint Vi@or, 
atuellement Prieur. Elle eft très-valte & très- 
commode , & on peut dire très-belle pour la 
campagne. On peut voir dans Du Breul les 
éloges & les épitaphes de deux Prieurs-Curés 
"de Vaujou qui ont été inhumés à faint Vi@ot ; 
fçavoir , Jacques Parent mort en 1567 , & 
. Jean de Bordeaux mort en 1587. Le premicr 
ef mentionné dans les Regiftres du Parlement 


Antiq, de 
Paris p.1004, 


( 


au 4 Juillec 1565 , à l’occafion de l’expofé : 


qu'il y fit de la diminution de fes dixmes, 
parce que plufeurs de fes Paroifliens ne vou" 
“oiént plus la payer , s’étant fait Calvinifes, 


My 
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Ï1 fut maintenu dans Pufage où il étoit de la. 
percevoir en bled & en vin. Du Ereul auroit : 
pu ajouter à ces deux Prieurs de Vaujou Ga- 
briel Cauderon , qui fut fait Doyen rural de: 
Chelle le 29 O&tobre 1593 , par Jean Heur- 
tault Prieur de faint Vid@or , Vicaire Géné- 
ral de l’Evêque de Paris, | 
Dans le dénombrement de l’Ele&ion, Vau- 
jour & Montauban y font pour 96 feux, & 
dans le Di&tionnaire Univerfel de la France 
Ex le nombre des Habitans eft marqué étre. de 
| 372, tout compris. Aujourd’hui il n’y a gue- 
res que trois cens communians , compris les 
fept ou huit maifons qui font fur le grand 
chemin de Paris à Meaux, lefquels font pref- 
que toutes autant d'Hôtelleries, & dont le 
canton à pris le nom de Vergalant, qui étoit 
l'enfeigne d’une de ces auberges , compris 
auffi les dix ou douze maifons faifant partie 
de Montauban, qui font pareillement de la 
. Paroifle. Le village de Vaujou eft en forme 
_ de conque dans un efpece de concavité. Il y a 
_ même un endroit en maniere de gouffre, où 
les eaux fe perdent fous la rerre de mêmequ’à 
Romainville. Sur les coteaux font des vergers 
remplis d'arbres fruitiers , il y a des vignes en 
È tirant vers Montauban , & fur le haut de la 
à montagne ce font des bois. Un titre de l’Ab- 
Chartnl, Lie baye de Livry de l’année 1258, marque qu’il 
mwriar. f, 71° y avoit fur la Paroifle de Vaujou un canton 
de vignes appellé Montchalout , fur la cenfive 
du Comte de Grandpré ; qui apparemment . 
étoit Seigneur alors, au moins en partie. 
La piété des anciens avoient fait établir à 
Rep. Vifr, Vaujou une Léproferie : mais le Commiflaire: 
Leprof. f. 98, pour la vifite en 1351 vit le trifte état où elle: 
étoit des-lors , & fe contenta d’écrire Lepro= 
Jaria de Vanjouft per terram jacer. Elle n’avoit 
de biens que deux arpens de terre fis à Vaujou.… 
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+ De tous, les anciens Seigneurs. de: Vaujou: 

épuis ce Comte ;.of ne retrouve que Jean 

de la Haye Préfident aux Requêtes du Parle: if. des: 
ment de Paris (æ). Il fut Seigneur de ce lieu & Préfidens p. 
“de Montauban vers l’an 1480 Où 1490.Sonfils 117-  . | 
Jean. lui fucceda. Jean fecond eut une fille 
.nonimé Jeanne qui époufa Jean de Morceaux 
Séigneur.de Villéaccoublay. Elle futappareme : 
“ment mariée deux fois, ou c’eft une autre fille 
“di même. Jean.IT qui époufa Guillaume Luil- p6 44 
lier fait Maitre des Requêtes en PAR EMEZTML des 
“560 c’étoit encore un Jean de la Haye Con- Mañres des 
ciller au Parlement de Paris qui étoit Sei- Requèr. 

eur de Vaujou. C’eft peut-être le célebre nes 

“Amyot Grand-Aumônier de France & Fvé- + p. 107, : 
que d'Auxerre ; qui étoit en 1583 proprié-. 
taîre du château de Vaujou & y demeuroit, 
catiil fe trouve des provifions de Bénéfices de Regifl, Ca- 
fon Diocèle datées cette année-là en ces ter- pituli Antif, 
mes :: Datum in Caflllo noftro Valiis Jocofe die 1583 ad 2 
A5 Augufli 1583. Jean de Beaugy Tréforier °‘?" 
de Ja. Sainte Chapelle de Bourges préfent. 
Après. lui M.le Comte Confciller au Parle- 
ment pofleda ce Château à enfuire Michel- Epitaphe à 
Antoine Scarron auffi Confeiller au Parle- l’Ave Marias 
ment, Îl y demeura quelquefois l'an 1634 Reg dePE- 
D | PE. co à , vêché, Perm. 
avec Catherine de Taddey fa femme. Il mou- de chap, dos 
rut en 165$. Jean Scarron pareillement Con- meft, x 
eilier au Parlement & mariéen r659, eft 
Auf dit Seigneur de Vaujou. Michel laiffa 
une fille qui fut alliée à la Maifon d’Aumont, 
dans laquelle la Terre a refté jufqu’en 1503, 
Alors la Seigneurie fut veudue à Dame Marie 
abeure veuve de M. de Crofle de Montlor. 
“Cette Dame la revendit en 1717 à Louis La- 


se 
D 


= (2) I paroît bien que vers l’an 1430 un Pierre de 
“Nantouillet & un Sieurde Troicy fon gendre avoïent 
des domaines à Vaujou :° mais il n’eft pas sûr qu'ils 
€uffent la Seigneurie, Voyez Sauval Tome 3. P 505$e 
… Tome VI 
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zare Thiroux Ecuyer » Fermier Général ; le- 

quela vendu en 1734 à Dame Françoife Ÿ Ar: 

ras veuve de Meflire Jofeph de Nantia 

Ecuyer, qui eft encore a@uellément Dame de 

Vaujou. Le Château de ce lieu a été repré- 
Topogr. de fenté par Claude Châtillon en fa FOR 


France de ) 

Châillon fol, imprimée vers l’an 1610. 

r$: Fauchet dans fon Recueil des anciens Poe- 
Faucher, tes François , fait un article de Guichard de 

Pe94 Briaugour comme d’un homme fçavant. Je 


croirois que Vaujou pourroit le revendiquer. 

C'eft dans le Château de Madame de Nantia 
qu’eft mort en 1744 le Sieur Louis Dumas 
Inventeur du Bureau Typographique qui a eu: 
tant de fuccès dans le public. Il eft inhumé. 
dans le chœur de PEglife de Vaujou : & au 
deffus de l'endroit de fa fépulture ‘proche:leï 
banc du Seigneur , a été pofée ue \épitaphe 
de marbre qui fait fon éloge en ces termes: 
Cy gti Louis Dumas Licentié èn Droit ; éxale- 
ment recommandable par [es lumieres K5S par [es 
vertus | Inventenr de la méthode du Bureaw 
Typographique , mort àu chateau de Vajou le 
19 Juiller 1744 âgé de 68 ans. 

Pleurex [a perte ; jeunes enfans > © NT 
fer Ja tombe les larmes ee fa méthode vous æ 
épargnees. 

On a oublié de marquer dans cette épiras 
phe le pays de cet Inventeur ; se eft le Le 
guedoc. ü 

Ceux qui en fait d'eftampes prennent tout 
ce qu’il y a de comique, n’oublient pas celle 
de l’ancien Magifter de Vaujou , dont Rage j 
tude particuliere de fa foné&tion de chantre à 
mérité qu” on le gravir. 


| “ 
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D VILLE-PARISIS. 


» TL ya apparence que ce Village bâti à cinq 


{" 
at 


hi: lieues de Paris, a tiré fon nom de Ville- 


« Parifis, de ce qu’il eft le premier qui fe trou- 
; ve dans le Diocèle de Paris au fortir de celui 
de Meaux , en fuivant la grande route. M. de 
* Valois y reconnoît le nom des peuples de Pa- 
« ris, & n’eft aucunement porté à croire que ce 
| foit un particulier appellé Parifus qui lui ait 

donné fon nom. Ce qui peut paroitre extraor- 
* dinaire , eft que l’on n'ait pas dit Ville en Pa- 
« rifis ou Ville de Parifis : mais il faut faire 
attention que les premiers François n’avoient 
» point d'article ; quelques noms ont été con- 
- tinués dans l’ufage de n’en point porter ; tels 
que Cateau-Cambrefis , Maifon - Ponthieu , 
. &c. Au refte ce Village a quelquefois été ap- 
» pellé dans les titres latins du douziéme & trei- 
 ziéme fiécles Parifs tout fimolement , ou 
… Parifiaca, fans l'addition du fubftantif Villa. 
J’aurois fouhaité pouvoir me fervir de l’au- 
. torité du nouveau Martyrologe de Paris de 
| l'an 1727, pour faire remonter l'antiquité de 
- cette Paroifle jufqu’au fixiéme fécle de Jefus- 
. Chrift, On y lit au 4 O&tobre parmi les addi- 
» tions: Ja territorio Turonenfi , faudi Quintini 
» apud Villam Parifiacam nati, 9 enutriti qui 
… cuminexercitn Guntramni Regis milituret, KSc. 
- M. l'Abbé Chaftelain s’étoit contenté dans le 
» fien imprimé en 1709, de dire que ce faint 
 Quiritin étoit originaire de Ville-Parifis au 
 Diocèfe de Paris. Mais ces deux Martyrolo- 
- ges modernes ne peuvent fufñire pour confta- 
* cer l'antiquité du Village dont je traite, parce 
. que les plus anciens Légendaires où fe trouve 
… la vie de ce Saint, ne difent pas da foit ori- 
4 ij 


Preuves de 
Montmoren- 


Cy pag. 31. 


Cod, Reg. 
Ps 213, 
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ginaire de Ville-Parifis, encore moins qu’il y 
foit né ; ils fe contentent de marquer que. le 
pays Parifis l’avoit produit & qu’il avoit été 
engendré à Meaux: Fuit idem gloriofus Mariyr. 
genere 2cbiliffimo crtus ; quem credimus ut 31 l- 
torum babetur notitia, pago nobis Parifiaco pra= 
latum , Meldis verd civitate genitnm : ce font 
les termes d’un Légendaire de l'Abbaye de 
Longpont écrit vers l’an 1180 ou 1200. Cette 
Jégende qui paroït avoir été compofée en la 
Touraine où ce Saint avoit été martyrifé, dit 
feulement que c’étoit le territoire, le pays, 
le Diocefe de Paris qui avoit fourni ce Saint; 
on s’y {ert du terme pagus, qui eft générique , 
& non de celui de vicus qui auroit figrifié la 
méme chofe que villa, s’il avoit été employé | 
& auroit abfolument céfigné Viile-Parifis. 
Au refte cette obfervation préliminaire n°’6- 
tera rien au Diocèfe de Paris ; il n’en fera pas 
moins vrai de dire, que les Tourangeaux ont 
cru que c’étoit ce Diocele qui avoit fourni ce 
Saint à leur Province , mais fans dérerminer 
pofitivement la Pro lo hallétoir né. 

Pour jufuifier ce que j'ai avancé fur la va- 
riété du nom latin de: Ville Parifis, je remon- 
terai jufqu’au onziéme fiécle , dép lequel 
tems on verra plufeurs Seigneurs nommés 
dans les titres. Un Warserinus de Parifio eft té- 
moin en 1096 à la fin d’un aëte du Cartulaire 
de faint Martin des Champs. Celui de l'Ab= 
baye de S. Denis rapportant en détail J’aveu 
que Matthieu Le Bei fit à l’Abbéenl’anrrzs, 
marque parmi les chofes qu'il tenoit ou qu’il 
avoit cédé en arriere-fef: Apud Villam Pari- 
Jiam decima feodi' Militum. Ainf il y avoit en 
ce lieu un fief, ditle fief des Chevaliers , de 
la dixme duquel Matthieu Le Bel jouifloit. 
-Plus deux fiefs que tenoit Guillaume & fon 
frere dit du Buliure. Guillaume de Corniun y 
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. eft dit plus bas tenir aufi de Matthieu Terram  jh:4 page 
1 Parifie. Ailleurs Hugues de Pompone Che- 223. 
- valier fe dit homme lige de l’Abbé de faint 
Denis à caufe de fes biens de Parifia. Vers 
| l'an 1166 Maurice Evéque de Paris attefle Cherry. Li 
que Jean de Parifiaca , nobilis vir a donné À vriac. Artics 
… l’'Egtife de Val-Adam une dixme de la même TEE pe! 
4 , , Ë él: 9. 
L Terre, fituée auprès du Village appellé Ma- 
» lus nidus (apparemment Mauny ) dont a été 
» témoin Guibertus de Parifiaca Prefbyter. Avant 
« l'an 1210 Guillaume de Ville-Parifis avoit ü 
- donné le fief dit de Acha à Teric Abbé du Val Gall. chrs 
. proche l’Ifle- Adam, lequel le tranfporta cette nova Tom. 7. 
- année-là au Monaftere de Lagny. Le même </+ 877- 
- Guillaume eft qualifié de Parifiaca Miles , 
» lorfqu’il- donne en 1213 à l’Eglife du Val- 
+ Adam la dixme de tout fon gagnage apad Pa= Chartul. ER 
\ rifiam , & tout ce qu’il a dans la dixme de vin vriac. Artics 
- tant de fes vignes que celles d'autrui dans le re 2N 
A : Ce she Gls 3e 
même Village , & la moitié d’un muid de 
» grain en fa grange de ce lieu : medietatem hi- 
bernagii, «medietatem Martiagii, En 1218 un 
* nommé Palanus de Parifia vendit àl Abbaye 14, fol. 
. de Livry trois fols de cens qu’il avoit droit de 35. 
* lever fur les vignes de cette Maifon dites f- 
“tuées fub Montueagle, Le Pouillé du treiziéme 
» fiécle appelle cette Cure fimplement du nom 
de Parifium. Depuis ce tems-là je n’ai plus de 
titres latins à citer par rapport au nom: du 
ÿ dieu. . 2 ‘ 
- Ce Village eft fitué dans une plaine décou- 
verte ; le chemin pavé de Paris à Meaux paffe 
à travers : la montagne qui commence vers 
à Villemomble continue jufques-là, & eft au 
“midi du Village. Il y a fur la hauteur une 
» maifon aflez apparente appellée Montfaigle, 
» qui eft peut-être le Montvéogle qui vient d’ê- 
trenommé. L’Eglife qui eft fous l'invocarion 
“de faint Martin , eft petite , bâtie à la gothi- 
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que , quoiqu’elle ne  paroïle pas avoir cent 
cinquante ans , & l’on n’y voit aucune inf- 
cription. Il n’y a que le clocher terminé en 
pavillon d’ardoife qui la fait figurer au-deflus 
"des maifons. La Cure exiftoit dès le douziéme 
fiécle , fi Guibert Prêtre ci-deffus nommé à 
lan 1166 en étoit pourvu. Elle eft au Pouillé 
Parifien du fiécle fuivant & du quinziéme au 
rang de celles que l’Evêque confere pleno 
jure, Ce qui a été fuivi par tous les modernes. 
.. On comptoit à Ville-Parifis & Lambrezy 
joints enfemble 6° feux , felon le dénombre- 
ment de PElection. Le Diétionnaire Univer- 
- felde la France y a compté 365 habitans. Les 
Auteurs de ces deux ouvrages fe conformant 
aux Rôles des Tailles, joignent toujours Lame 
als DrÉbavee Ville-Parifis 16 l’appellent Lan- 
drecy. Mais ce Landreci : qui étoit autrefois 
une ferme, fur les extrémités de la Paroifle 
de Ville -Parifis ; vers l’orient d’hiver, eft 
totalement détruit ; en forte qu’il ne refle 
plus que quelques veftiges de murs.-Les Géo- 
graphes l’avoient placé prefque tous dans le 
Diocèfe de Meaux, & ils l’écrivoient Lam- 
brefy. 
Il y avoit autrefois plus de forêt fur le ter. 
ritoire de Ville-Parifis, qu’il n’y en a aujour- 
d’hui, Les bois de ce nom s’étendoient beau- 
coup du côté de Tremblay ; puifque dans le 
réglement fait en 1218 fur les limites du. 
Tremblay, eft nommé #emus de Parifin. | 
/ On a vu ci-deflus que la Communauté du 
Val-Adam depuis fondu en celle de Livry,. 
fut favorifée par les anciens Seigneurs de 
Ville-Parifis de plufeurs biens fitués dans leur 
Gall. ch, terreau douziéme & treiziéme fiécle. L’Ab- 
| nova Tom, 7. baye de faint Viétor y avoit auffi une dixme 
col. 672. dès Pan 1198, & onvwvit par la fuite l’une des 
deux Maifons avoir le :droit de’ lever: fur la 


as 


ER RRT  — 


# pu DovEnné DE CHEÏLEe 187 
grañge que ceux de Livry appelloient leur  Charsul Lis 
grange de l’aumône fituée en ‘ce même lieu , Pré: 4 Ê 
‘un muid de bled & une redevance de vin; fur dut fiare 
quoi Robert de Melun Abbé de faint Viétor 
traita en 1257. Les Seigneurs de Montfermeil 
avoient aufli à Ville-Parifis des fonds dont ils 
firent part'aux Religieux de Livry. Guillau- ,., ft 
me de Montfermeil Chevalier leur donna dix ,4 FR | 
arpens de terre l’an 1208, du confentement | 
de Gaucher de Châtillon, Odon de Montfer- Ms 
_meil Chanoïne de Montmorency leur donna 
en 1241 ce qu’il y poffédoit , qui étoit un cin- 
_quiéme , fe contentant d’enrecevoir Pufufruit 
durant fa vie, 
Pour ce qui eft du Prieuré de Grofbois ré- 
 duit à une petité Chapélle dé Notre-Dame , 
eft fituée fur Le territoire même de Ville-Pa- 
vrifis , à l'extrémité vers le levant , un peu 
"plus bas qu’à mi-côte d’une montagne inculte 
au haut de laquelle eft une haute-futaye. II 
ne peut avoir été fondé que de pareilles libé- 
'ralités des anciens Seigneurs ; foit de Ville- 
-Parifis, foit du voifinage: mais nous 1gn0- 
V'rons quels ils font. Ce Phicuréne fe trouvant 
» pas dans lé Catalogue des Prieurés inferé au 
\Pouillé Parifien ‘vers l’an 1300, cela pourroit . 
“faire croire qu’il n’a été établi que depuis, fi 
- ce n’étoit qu’il ne paroît pas non plus dans le 
Pouillé écrit vers l’an r4$o. Marrier Hifto-  Marr.r 8: 
rien dé ftint Martin des Champs &le Pouillé 284 de 
) de Paris'imprimé en 1648 le difent être à la 
nomination du Prieur de Gournay : ce qui 
“fait voir qu’il eft de l'Ordre de Cluny, & que 
“les premiers Moines qui l'habiterent furent 
“tirés de Gournay. Peut-être fut-il conftruit 
‘fur un fond appartenant à cetancien Prieuré, 
tel que celui qué des Lettres de lan 1r34 du PS 
Roi Louis VI appellent en le lui confirmant, Fe 4 Vis ” 
“Térram 5 nemus de Campo mullofo, qui étoit se 5 
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fur la Seigneurie de Piyen de Montjay: IL eft 
‘poffedé aujourd'hui par un Bénédiétin de Clu- 
ny. Quelques Ermites y ayant demeuré, c’eft 
ce qui lui a fait donner quelquefois le nom dé 
__ PErmitage. M. le Cardinal de Noailles faifant 
fa vifite à la Paroïifle du Pin le 30 Juillet : 
Regif. 4r- 1698 - permit à Frere Jean de la: Vergne Er- 
chiep. Par. mite de S. Cyprien de s’yretirer & d’y vivre 
foummis au Curé Un autre Ermite y fut-établi 
le 15 Août 1709, On l’apperçoit en allant à 
Meaux à main droite du grand chemin , à la 
diftance d’un quart de lieue. Il y a.tout auprès 
& dans la plaine une maifon bourgeoife ap- 
pattenante à M. de Jaffau Confeiller auPar- 
lement , & qui eft aufli de fa Paroïffe de Ville- 
Parifis à l'extrémité du Diocèfe. 5, 
…. Voici les Seigneurs de cette Paroiffe depuis 
deux cens ans, autant que j'ai pù les trouver. 
Renaud de Paris Ecuyer mortle27 Mai:s17, 
Epitapb. de inhumé dans le chœur de fainte Croix de la 
Ja tombe noi- Bretonnerie. Henri Clutin reçu Préfident au 
n RE Parlement en 1526. Il futenvoyé en Ecofle 
Hit, des en qualité de Viceroi, puis en Italie en qua= 
Préfid. pag. lité d’Ambaffadeur vers le Pape , environ les 
468. & Hift. années 155$ on 1560, ou même plus tard. Le 
des Gr. Ofic. Pere Anfelme ou fes continuateurs ont écrit 
- Tom.6,.pag. , : L has 
559. & T. 4. qu'une Marie Clutin en étoit encore Dame 
ag. 334 & au fiécle dernier. Cependant je trouve qu’en 
473. 158v la. Terre appartenoit à Louis Du Croq 
É Re ETS Ecuyer , & à Chriftophe Du Crocq. Eouife de 
tum, de 1580, Billon, femme d'Antoine. de Barillon. Maitre. 
é des Comptes, morte le23 O&obre 1585, en 
__ eftdite Dame en partie, dans fon épitaphe à 
_ fainte Croix de la Bretonnerie au-chœur à 
gauche. Jean de Barillon Confeiiler au Par- 
lement:en 1620 étoit Seigneur de Ville-Pari- 
fis, Durant le: cours du dix-fepriéme, fiécle 
M. Gaillard en a: été Seigneur & a fait bâtie, 
le Château. Sur la fin du fiécle M. se RQ 
c VUICe. 
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ville. En 1700 M. Geoffrin. En 1730 M. de 
 Fremon , qui mourut aufi-tôt qu’il eut acheté 

cette Terre. Il laiffa un fils & une fille. Sa 
veuve a époufé M. des Utieres Officier chez 
le Roi , & depuis peu cette Seigneurica été 
“achetée par Madame dela Garde veuve du 
. Fermier Général. 

On lit dans l'Hiftoire des Grands Officiers, Tome 2. 

qu'il y avoit vers l’an 1516 à Ville-Parifis,, P 306: 
- une Seigneurie appellée Borde , dont Charles 
- Choart étoit Seigneur. | 
… MONT-SAIGLE fitué au midi de 
Ville-Parifis fur une montagne aflez roide, 
appartient à un Gentilhomme nommé M. de 
Bondis , fils d’un ancien Seigneur de Bondis. 


CEVRENo CEVRAN. 


Æ À Paroifle de ce nom ef fituée à quatre 


in lieues de Paris, àla main gauche du che- 
* 


“min de Meaux, à l’extrémité de la plaine ou 
“des belles campagnes de bled qu’on appelle le 
“pays de France , d’où eft venu que quelques- 
runs l’ont appellée Cevran en France , qu’ils 
écrivent Sevran. Le petit ruifleau qui y pañle 
s’appelle Morée , & prend fa fource à demi- 
lieue de-là vers Vaujour. Ce pays eft cultivé 
engrains, mais non fi abondamment que du 
côté d'Aunay , Villepinte & Tremblay : étant 
encore plus froid que les territoires que je 
“viens de nommer , 1l n’a paru nullement pro- 
“pre à la vigne; maisil y a des prairies & des 
pacages. Je ne n'arrête pas à l’étymologie du 
nom , elle eft trop difficile à trouver : je dirai 
“ feulement qu’il y a en Italie au pays de Bene- 
vent , une ville appellée Ceperento , qui eftun 
nom tout femblable à la dénomination primi- 
tive de ce lieu, 

Tome VI, R 
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_ Cette Paroiffe eft l’une des plus anciennes 

du Diocèfe de Paris. Elle n’eft devenue petite: 
que par les démembremens qui y ont été faits. 

Liturg. Gall, L’illuftre Dame Ermentrude qui vivoit vers, 
LÉ TRES l’an 700, en fait mention dans fon teftament ‘1 
ed Diblom . en ces termes : Vineæ pedatura una fita ia honte. 
5 Q . « e À 
tir. p. 92 C9 Blixata quem Leudefredo colit, Bafelice farci S 
93e Martini Ciperente (a) dari jubeo. C’eft-à-dire, 
» Je veux qu’on donne à la Bañlique de faint, 

» Martin de Ceverent, une certaine piéce de 

» vigne fituée fur le mont Blixat, qui eft fa- 
» çonnée par Leufroy.» L’Eglife de Cevran. 

_elt encore a@tuellement fous le titre de faint 

Martin. Il y a plufeurs fiécles qu’elle ef de la 

, . . 

dépendance du Monaîtere de faint Martin des 

Champs. Les Religieux commencerent à avoir 

du bienence Village vers l’an 1060, auquel 

Pnb. if Arulfe de Montmorency leur donna unc Terre 

Montmor. _p. qui y eft fituce, appellée dans le titre Monfre- 

4 lofus (b) & qui fans doute eft la ferme qu'on 
appelle Monceleux. Mais environ trente ans, 

HR. fanëli après un nommé Hadebran les enrichit bien. 
ee page plus confidérablement dans le même lieu ». 
Lo puifqu’il leur donna ce qu’on appelloit rorars, 
villam , ce que la Charte explique en détail 24 

c’eft à fçavoir l'autel ; P'Eglife , l'arriwm fans 

réferve. A l'égard de la Terre ou Seigneu- 

rie » 31 la donna à condition qu’il en tiendroit 

ja moitié en fief du Prieur: que le Prieur y 

(4) Dom Mabillon qui a donné deux fois ce Tefta- 

ment , n’a pas apperçü que Ciperente étoit un nom 

propre de lieu , & que ce n’eit qu'un feu) mot. L’':m- 

primeur l’a écrit ci perente en deux & fans capitale, 

Les Eglifes de la campagne auxquelles Ermentrude 

laiffe du bien , font dans le même canton. : 

{b) M. Lancelot a 'aiffé une note manufcrite qu’il 

croyoit que ce Monceleux étoit le Monceili des diplo= 

mes du neuviéme fiécle, qui concernent l’Abbaye de 

S. Denis + mais il s’eft trompé, Ce Moncelli où Mons 

tirelli évoit un pays vignoble ,: par conféquent bien 

différent, À ; i 
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établiroit un Maire qui partageroit à chacun 
fa moitié, & que le Prieur auroit la Jufiice & 
la Seigneurie comme étant celui qui jouiffoit 
de la Terre ; qu’en quelque lieu du Village 
 qu'Hadebran choisit de faire fa demeure , il en 
_ jouiroit comme d’un terrain de fon domaine, 
> fans payer aucun cens (a) ni autre redevance 
de Coutume : qu’il auroit des coffres ou ar 
* moires & autres meubles dans PEglife du lieu, 
mais fine arcandio | terme qui ne fe trouve 
point dans le Gloffaire : peut-être s'agit-il de 
quelque ufage Seigneurial ou droit honorif= 
que. Toutes ces conventions furent approu- 
vées par Geoffroy Evêque de Paris & par Hu- 
ucs Comte de Dammartin qui poffédoit ce 
» Village ex Epifcopi cafamento, & auff par 
Guerin fils de Milon qui le tenoit de ce Com- 
te, duquel Gucrin Hadebran l’avoit cu. Le 
même Evéane par une autre Charte datée du 
Chapitre de Notre-Dame en l’année 1089, la 
trente & uniéme année de fon épifcopat, don- 
na encore aux Religieux dé faint Martin deux 
autels , dont le premier étoit celui de Cevran, 
& cela du confentement de Dreux Archidia- 
cre de Paris. Il y fpécifie que Hugues Comte 
“de Dommartin tenoit ces deux autels par con- 
ceffion bénéficiale des Evéques, duquel Com- 
“te Guerin ci-deffus nommé le tenoit ; & Mi- 
“lon de Guerin fon pere, Depuis ce tems-là les 
“Bulles des Papes Urbain II, Calixte IT » In- 
nocent II, Eugene III auffi- bien que la 
"Charte de Thibaud Evêque de Paris vers l'an 
11505 confirment la Terre ou lEglife , ou les 
deux enfemble au Prieuré de faint Martin. 
. Auf le Pouillé Parifien du treiziéme fic- 
“cle marque-t.il parmi les Cures dont la. DrÉ— 
“féntation a été cédée à des Communautés par 
( 4 \ Je croi que fipe ên cenfu eft une faute , & qu’il 


faut lire fire cenfu, S 
R ij 
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l'Evêque Diocéfain , Cevren fanili Martini a. 

Cæmpis. La même chofe eft dans les derniers | 

Pouillés de 1626 & 1692, à la réferve qu'ils | 

changent l’ancienne maniere d'écrire le nom | 
de ce lieu, qui étoit par un C. Alliot a oublié. 

cette Cure dans fon Pouilié de l’an 1648. | 

La fituation de l’Eglife de Cevran fur le 

bord du ruiffeau qui l’arrofe du côté du midi, | 

fait que le bâtiment eft très-humide, & que ce | 

qu’on y bâtit ne peut pas beaucoup durer. | 

L'édifice de l'Eglife d'aujourd'hui eft aflez | 
récent & ne paroit avoir que deux cens ans Ou 

environ, Il eft très-fimplement conftruit. If | 

Regif Ep. fut permis le 1 Avril 1551 à Charles Evêque | 

Par. de Megare d’en faire la Dédicace & d'y bénir | 

Q trois autels. On n’y voit aucune fépulture. La 

tour de lEglife fituée vers le midi & plus 

proche encore du ruiffeeu que le refle, fe ref-| 

fent de ce voifinage & eft mème panchée de ce | 

côté-là. D’un côté eft la chapelle de M. le | 

Marquis de Livry Seigneur haut-Jufticier : de | 

Vautre, celle des Religieux de faint Martin | 

Seigneurs de Monceleu , & dont ils ont ac=| 

cordé la jouiffance à M. Thereffe Seigneur de | 

la Foffée. Il eft fait mention de Leger Prètre| 

Chartul. Li- de Cevrent dans un titre de l'Abbaye de Livryl 

vriac. fol. + du treiziéme fiécle , par lequel il eft quilifié| 

HE Éremi- PExécuteur teftamentaire de Jeanne femme 

| ; d’Aubert d’Athies Grand-Panetie rde France, 

À l’occañon d’un legs que cette Dame avoit! 

fait à cette Communauté. Ce Panetier du Roi! 

vivoit en 1235, mais il s’appelloit Hugues! 

d'Athies, felon le Catalogue des Grands Of 

ficiers. 1 

“mbidfize. La même Abbaye de Livry eut vers ce 

_ même tems-là un autre legs fitué à Cevrent 

même. Hugues fils de Hugues de Saint-Marcel 

qui y avoit un cens de dix fols, en fit préfent 

à cette Maifon l’an 1227, Dansle fiécle pré= 


+ 
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- cédent Radulfe d’Aunay & Hugues fon frere 
y avoientune moitié de dixme qu’ils avoient 
engagée pour neuf livres de Provins à l’Infir- 
muer de faint Martin. Ils afignerent en 1140  Hif. fanëe 
“cette portion de dixme fituée à Cevrent pour Martine PAR 
“une partie de la dotation du Prieuré de Mau- Hs 
regard fitué au Diocèfe de Meaux. 
Mes recherches ne m’ont fourni que deux 
ou trois Chevaliers ou Ecuyers anciens fur- 
“nommés de Cevran, de Cevranno ou Cevreno. 
Le premier eft Geoffroy Chevalier de Cevran 
qui vivoit en 1168. Les deux autres fous le 
“regne de faint Louis. En 1244 Guillaume de 
» Cevran Ecuyer & Heloyde fa femme, vendi- 
rent à Abbaye du Val proche PIfle-Adam, Tabul. de 
" des vignes fituées à faint Leu proche Taverny. 7’#/e Gai- 
En 1249 Jean Cubaut de Cevren Chevalier, BF: Pe215e 
eft nommé en qualité de plege ou caution au | | 
fujet d’une vente de terre faite à Roiïfly en  chartul. s. 
France par Gui le Loup Chevalier. Gensv, folr 
Il y a furla Paroifle de Cevran 28 feux, *?°* 
fuivarit le dénombrement des Ele&ions , & 
124 habitans felon le Didtionnaire Univerfel 
-de la France. On dit que ce nombre eft dimi- 
nué. Ce lieu étoit peut-être encore moins 
« confidérable au douziéme fiécle. Pour coatri- 
… buer à le peupler les Religieux de faint Martin  Hif. fan&i 
… obtinrent de Gui Seigneur de Montjay , qu’il Martini page 
. fût permis aux habitans de Cevran de fe fervir :°+ 
… de tout le terrein de l’Aunoiïs qui feroit con- 
… verti en labour. Entre les plus confidérables 
témoins de cette conceflion , parurent de la 
… part du Prieur de faint Martin Geoffroy de 
… Cevran Chevalier déja ci-deflus nommé, & 
Foucher Maire du même Village. 
 Onconnoit au côté droit du ruiffeau trois 
… ou quatre lieux tant en fermes qu’en fiefs : 
- Monceleux , Rougemont & Fontenay, & ou- 
tre cela le fief de F'ourchelles , qu eft appa- 
ii] 
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‘ remment celui que la carte appelle la Foffée.” 


Chartul, li- 
vVriac, fol, 3e 


Procès_-ver- 
bal, édition 
1673 ’ Ps 637. 


Il eft fait mention de deux de ces lieux dans. 


le Cartulaire de Livry à lan 1255. Ony lit 


que cette Abbaye achera de Philippe de Fon-w 


tenay Chevalier & autres, cinq arpens de terre 
labourables proche le bois de Rougemont, De 


plus, que Räoul de Livry Clerc donna vers” 


l'an 1280 à la même Abbaye fept arpens de 
terre au territoire de Livry & de Fontenay. 
Ce Raoul s’étant fait Dominicain, donna à 
cet Ordre trois arpens dans les effarts de Fon- 


0 


tenay , que le Couvent vendit à la même Ab- | 


baye, 

Le ferme de Rougemont appartient à Mef- 
fieurs de faint Lazare de Paris. 

Dutems de la derniere réda@ion de la Cou- 
tume de Paris en 1580, Charles Maheu Avo- 
cat, étoit Seigneur haut-Jufticier de Cevran, 

De nos jours M. Sanguin Comte de Livry, 
cft Seigneur du même village de Cevran. 
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reed in Au € 


E Village fituée à quatre lieues de Paris, 
dans la contrée appellée P'Aunoy , eftde- 
venu cèlébre par fes Seigneurs & par l'AB- 
baye qui y eft fondée. Son étymologie vient 
de Liberins, nom romain d’un des premiers 
poffeffeurs , d’où a été formé Liberiacum & 
par altération Livriacum. Il eft placé fur la 
“pente d’une montagne dont l’afpeét donne en- 
tierement fur le nord , & fait découvrir à 
pleinsles vaftes campagnes de bled du Parifis, 
Les premiers titres où il eft nommé font du 
douziéme fiécle. Le rerrein du bas eft fablo- 
neux! & dans le haut font des vignes bien 
cultivées , & quelques bois. Le dénombrement 
de l’Eleétion y a marqué 110 feux ; mais il n’y 
ena gueres qu'environ 80. Le Dié&tionnaire 
 Uñniverfel a varié fur le nombre des habitans, 
& a commis plufeurs erreurs fur ce Village. 
n’y avoit originairement à Livry qu’une 
Chapelle, & un Château poffledé par de puif- 
fans) Seigneurs, La nomination de la Cure 
appartient au Prieur de S. Martin des Champs, 
comme étant apparemment un démembre- 
ment de la très-ancienne Paroifle de Cevran, 
qui en effet auroit été très-peu confidérable 
pour une Paroiïfle fubfftante dès l’an 700, fi 
elle n’avoit pas eu des habitans fur le côteau 
dit Livry. Dès le commencement donc du 
douziéme fiécle qu’il y eut une Chapelle bâtie 
à Livry alors fimple hameau , cette Chapelle 
fe trouva toujours jointe en un feul & même 
article avec l’Eglife de Cevren dans les Bulles 
de Calixte IT de l’an 1119, d'Innocent IT & 
d'Eugene III poftérieures de quelques années, 
qui toutes marquent Ja paire de Livry & 
iv 
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ta dixme par forme d’appendice à l’Eglife de 
Cevran., Cette Chapelle étoit, comme on 
verra ci-après, différente de celle du Château, 
laquelle eft d’un établiffement poftérieur, & 
ne fut fondée que depuis l’ére&tion de l’an- 
cieune Chapelle du hameau en titre Curial 
vers lan 1:00 , environ dans Le tems mème 
de la fondation de P Abbaye, ? 

Le premier veftige que j'aie trouvé de là 


HP. fan Qure.de Livtytjuéftiune Chante de-Pisméde 
Martini Page 
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Chaïrtul, Ep. laquelle approuvant la fondation d’un Chape- 


Par, fol. 73. lain faite par Guillaume de Garlande en fa 
Chapelle de Livry , il ajoute qu’il veut que la 

EE à cette Chapelle appartienne au 

rieur de faint Martin des Champs , de même 

que la préfentation à lEglife Paroiffiale du 

lieu. Le même Evêque avoit donné en i2ro 

des Lettres qui fuppofoient déja un: Curé à 

Chartul, Li- Livry & une Eglife Paroifiale : Nom faci- 
Vréace fol. S8emus, dit-il, quod 8bbas &5 Conventus de Li- 
Vriaco dederunt Prefbytero de Livriaco domum 
Juam quam habebant apud Livriscum conri- 

: guam Ecclefir de Livriaco, (5c. Par {e refte de 

l'acte on voit que c’eft une vente que les Cha 

noines Réguliers firent au Curé, & non un 

Hbid. fl. 3, pur don, Ce Curé eft appellé Orrics Prefbyter 

| de Livriaco, Dans d’autres Lettres de la même 
année , par lefquelles l'Evêque de Paris attéfte 
qu’une Dame appellée Eufemie , s’eft fervie 

des mains de ce Curé pour léguer à l'Abbaye 

| de Livry la cinquiéme partie de fes héritages, 
Ce même Curé qui avoit eu le malheur de 
donner dans les héréfies d'Amaury , fut épar- 

Hifl. Univ. gné plus que d’autres. Cefaire d’Hefterbach 
Par. Time 3. aflure qu’il étoit fexagenaire; & qu’il ne fut 
pe SO pas condamné au feu, mais a être enfermé. 
Du Boulay Pappelle Uricus de Lucri; maisil 

fauthire de Livri, Il eft aufi fait mention À 


* 


Nemours Evêque de Paris de l'an 1212, dans 


pu Doyenxé pe CHerrr. 197 
fan 1237 de la vigne du Prêtre de Livry fituée 


Chaviul. Lis 


à Livry même. Outre la Charte de 1212 ci- vriare fol. 34 


deflus citée , qui aflure la nomination de la 
Cure à l'Eglife de faint Martin des Champs, 
le Pouillé Parifien écrit vers le même tems y 
_eft formel : & c’eft ce qui a été fuivi par tous 
les autres rédigés depuis. L'Eglife Paroïffiale 
n’a rien de curieux : elle eft neuve, fort pe- 
tite , bâtie-en maniere de Chapelle, fans aile, 
_& n’ayant {au portail qu’une tour fort baîle. 
L'ancienne Eglife étant fort enfoncée en ter- 
re on avoit obtenu permiflion de la rebätir 
au bas du Village fur le grand chemin, après 
informationfaite en 1697 par M. l'Abbé Bi- 
gnon. Mais enfuite l’Archidiacre aima mieux 
éleverle terrein & la confiruire au même lieu, 
Elle .eft fous le titre de Notre-Dame, & 
 P'Affomption eft la Fête patronale. On y voit 
du côté méridional, c’eft-à-dire , à droite du 
chœur ,-une chapelle dansl2quelle eft latom= 
be d’un M. Sanguin qui étoit Seigneur de 
 Livry vers l’an 1650: Le Pouillé Parifien de 
-1648- marque une Chapelle: ou Chapellenie 
| : M l'Eglife de Livry. Cette. Chapelle mo 
dérne-eft peut-être bâtie en mémoire d’une 
autre: car l’ancienne qui étoit dans le Chä- 
teau fubfftoit dès l’an 1200. Il ef certain au 
moins qu’en. 1212 Guillaume de Garlande 
 J'appelle. fa Chapelle. de Livry ,; & y attacha 
alors pour l'entretien d’un Chapelain cent fols 
parifis aflis fur fa cenfe de Montreuil ; plusun 

… arpent de vigne & une maïfon à Livry, & en 
» outre dix huit fextiers de bon méteil a pren- 
… dre chaque année à la Touffaint en fa grange 
de Livry. Cette Chapelle au refte parut fup- 
pléer à celle qui dès lan r119 avoit appartenu 
en ce licu au Prieuré de faint Martin, dont les 
revenus furent apparemment attachés à la 
Cure Lors de fon ére@tion vers l’an 1200. Quoi 


Regifl, Ars À 
chiep. Parife 
6 Septe 1697 


Hifi. fandii 
Martini à 
Camp: p.48lLa 


Bulla Ca- 
lixti I © 


aliae 
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qu’il en foit , Marrier hiftorien de faint Mar- 
HA, fan&li un des Champs avoit vu dans les Archives de 
Martini pag. ce Monaftere , quelques titres dans lefquels 
une des Chapelles de Livry qui en dépend 
pour la nomination , porte ie nom de Con- 
dreil. Il femble même qu’il veut la diftinguer 

de celle du Château. 

Note Gaik . M, de Valois parle de Livry avec diftin- 
ES dé ion. I s’eft fondé fur l'Abbé Suger en fa vie 
de Louis-le-Gros, pour le mettre dans le rang 
des Châteaux qui forment chez lui un traité 
féparé. Cet Abbé de faint Denis écrit , que le 
Château de Livry étoit très-fortifié du tems 
de ce Prince ; que ces fortifications furént dé: 
truites néanmoïins en un feul mois ; &' que 
Duchéne T. dans le mois fuivant elles furent refaites plus 
TVep:3c5. folidement qu'auparavant, de l’argent fourni 
par le Roi d'Angleterre, ce qui affligea fort 
Payen Sieur de Montjay. Suger ajoute quel- 
ques pages après, un fait qui fe trouve placé 
à l'an 1128 dans une chronique de Lagny; 
c’eft qu’il s’éleva une conteftation importanté 
| entre Louis-le-Gros & Amaüry de Montfort; 
. 1bid, pag. Etienne de Garlande prit le parti d'Amaury. 
316, Le Roi d'Angleterre & Thibaud Comte de 
Champagne les appuyerent de leur côré ; de 
forte que Louis conduifit promptement une 
armée contre le château de Livry appartenant 
à Etienne ; & l’attaquant avec toutes les ma- | 
chines de guerre ufitées alors , il en devint | 
maître. Mais comme Raoul Comte de Ver: 
mandois fon coufin avoit perdu une œil à cette 
attaque , & que le Roi lui-même y avoit été 
bleflé à la cuifle d’un carreau lancé par une 
machine , ce Prince ordonna que le Château 
fût abfolument détruit de fond en comble, | 
Suger appelle ce Château en latin Livriacum , | 
de mème que les Bulles de ce tems-là lorf- 


qu’elles parlent de la Chapelle, M, de Valois 
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croit ayec raifon que Livréacmm eft le mot 
Liberiacum altéré par l’ufage, & que le pre- 


mier qui a poliedé cette Terre & y a bâti un. 


Château dût être un Romain Gaulois appellé 


Liberins. 

Les Sieurs de Garlande releverent fans dou- 
te par la fuite des tems les ruines de leur chä- 
teau de Livry. Cette Terre n’étoit pas encore 
fortie de leur famille au commencement du 
treiziéme fiécle, Guillaume de Garlande en 
étoit Seigneur dans les années 1186, 1197, 


_ 1200, li eft aufli qualifié Seigneur de Livry 


dans un aéte d'environ ce tems-là, par lequel 
il quitte à l’ Abbaye de faint Maur le droit de 


 panage qu’elle a dans le bois d Evron (a) & 


de Martel. Le château de Livry fut donné auffi 
vers le même tems par Guiilaume de Gar- 
lande en douaire à Alix de Châtillon fa fem- 
me , avec la moitié dés terres qui en dépen- 
doient pour en jouir après la mort de fa mere 
(b). Le même Seigneur de Livry confirma en 


cette qualité lan 1202 les donations faites par 


Guillaume fon pere à l’Abbaye de Livry 
pour l’ame de Thibaud fon frere. Ce fut auf 
lui qui fonda en 1212 une nouvelle Chapelle 
à Livry. Je parlerai ci-après de cette Abbaye 


. & de cette Chapelle, Il paroît par un titre de 
- Ja même Abbaye, que le Comte de Grandpré 


avoit une cenfñve à Livry l’an 1245. De plus 
par un autre titre de l’an 1268 , Henri Che- 


- valier fils du Comte de Grandpré & Laure fa 
femme , détachent plufieurs biens de cette 


Terre pour les donner à la même Maifon ; à 


…fçavoir un étang, des bois fitués entre l’Ab- 


baye & le chemin qui conduit de Paris à 


s (a) C'eft ce qu’on appelle autrement Avron au- 


: deffus de Villemomble, 


Chartuls Lx 
VILAC, 


Chart. Foffatà 


Hift. des 


Gr, Ofc. Te, : 


6, 0 33° 


Chartnl. Lie 
vriac, fole 3 
&T CU 


(è ) Cette mere ie nommoït Idonea , felon un titre 


de l'Abbaye de Livry de l’an 1186, 
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- Meaux, & une autre piéce de bois firuée en- 
tre Le chemin de Guagny & celui du lieu dit 
la Maïnferme, Comme ces Comtes de Grand- 
pré faifoient fouvent leur réfidence à Livry 
ou aux environs, les Religieux de Livry leur 


MARS Set permirent en 1269 de chaffer dans tous les 
4 "fol 8 bois que la Maifon poflédoit. Marie Comtefle 


Ibidim. de Grandpré leur avoit donné dès l'an 1231 

Charta 127. pour le logement de deux Chanoines Prêtres 

| qui prieroient pour elle & pour H. fon mari, 
une maifon dans ce dernier lieu, dont je ferat 
ci-après un article particulier. 

Sur la fin du même fiécle Pierre de Cham- 
| bly Chevalier Seigneur de Wirmes ou Vier- 
Bruffel Trai- mes , avoit été gratifié par Philippe-le-Hardi 
der is ; de huit vingt livres de rente fur la terre de 

ns cher Livry en l’Aunois € du manoir Jans pris qui 
Pxkxxv] tiré y Fe? 

d'un-ade de efloit gafté {5 defchu ; pour le récompenfer & 

1320. fon pere des fervices qu’ils avoient rendus à 

| faint Louis, Ce même Pierre de Chambly fit 

depuis ( fçavoir en 1302 ) un traité avec Phi- 

hippe-le-Bel:, dont je ne puis mieux marquef 

la fubftance qu’en me fervant des termes du 

volume d’où j’ateu connoiffance de cet a@e : 

Code Regiws Lirters Petri de Chymbliteo Domini de Wir- 

67654 fe 303 es Miliris , per quam conceffit Domino Regi 

groffars fugam five chalfiam in bofcis fuis de 

Livriaco ,; de Âlneto, de Courberon 5 aliis bof- 

cis feis circum vicenis | [ub conditione in littera 

RegifiriCon- contents de anno 1302. En 13ÿ1 & 1352-Jean- 

curdiar. in fe de Chambly ( la même peut-être que 

NA Jeanne de Trie aufli alors vivante ) étoit Da- 

me de Livry : elle plaidoit alors tant en fon 

nom , qu’én celui de Charles fon fils dont elle 

Troïfiéme avoit la garde. En 1366 ce Charies de Cham- 

Ge bly étoit Seigneur de Livry. On le trouve 

Livry ÉL GE déclarant alors par un aëte que fon closeften 

friche & favard, En l'an 1403 un de la fa- 

mille de Chambly étoit encore Seigneur de 
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 Livry. En cette année le 3 Mars Robert Abbé 


de Livry lui rendit hommage pour la terre de 


 Brichet fituée à Bondies. Depuis ce tems-là 


il n’eft plus fait mention des Chambiy par 
rapport à Livry. 

L'Hiftoire des Grands Officiers de la Cou- 
ronne fournit ici la fuite de quelques Sei- 
gneurs de Livry. Anceau de Villers Pétoit en 


- 1358. Jacques de Villers, mineur Pétoit en 


partie l’an 1391. Pierre de Villers eft aufli 
qualifié dans la même année Seigneur de Li- 


- vry & Chambellan du Roi. Jean de Villers en 


1426. Rien cependant ne me détermine à dé- 
cider qu’il s’agille ici de Livry en lPAunois : 
mais c’eft sûrement de Livry Diocèfe de Paris 
qu'ont été Seigneurs ceux que je vais nom- 
mer. Hugues Rapiout Maitre des Requêtes 
acheta cette Terre après l’an 1424, & il fut 
exempt des droits de quint & requint dus au 


Roi , en confidération de ce qui lui étoit dû 


pour le refte du paiement de fon ambaffade 
vers les Ducs de Savoye & de Lorraine. Ce 
qu’on lit dans les Antiquités de Paris nous 
perfuaderoit que Charles Rapiout Ecuyer en 
jouifloit de la moitié l’an 1461 comme héri- 


ter de Hugues, fi ce n’éroit qu'ailleurs il eft 


marqué à l’an 1437 ou 1438 que la terre de 
Livry appartenoit au lieu de Charles Rapiout, 
à Simon-Charles Préfident des Comptes par 


‘un don du Roi, Peut-être ne s’agifloit-il que 


de la moitié. L'autre moitié étoit pofledée 
par Colétte du Val veuve de Hugues ; mais 
lorfqu’elle fut décédée cette moitié étant ave- 
nue au Roi par droit d’aubeine, Louis XI par 
Lettres du 7 Avril r467 la donna à Jean Pre- 
vôt l’un de fes Secrétaires, Il eft qualifié ail- 
leurs & à la même occafon de Contrôleur de 
la recette générale des Finances. Un compte 
du Domaine de Paris de l’an 1492, marque à 


Gall. thte 
T.7: pe 834 


Tome 7. ps | 
1j. 


Hift. des 
Maîtres des 
Requêtes p, 
132. 


Sauval T, 
3+ Pe 364 


Mém. de la 
Chambre des 
Comgtes, 


Ibid, Page 
4c 4e 

Mém, de la 
Chambre des 
Comptes, 

Sauval T. 
3 P, 502, 


Edit. 1678. 
P. 642, 
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cette même année la réunion de Livry à ce 
Domaine. | 
Dès le commencement du fiécle fuivant, 
la terre de Livry étoit pañlée dans la famille 
des Sanguin de Paris, Un adte du mois de Dé- 
cembre r$10, fait mention de Simon San- 
guin Ecuyer Seigneur de Livry (a). Nicolas 
Sanguin fe joignit comme Seigneur de Livry 
aux habitans lan 1$12 pour maintenir contre 
le Seigneur d’Aunay lPufage où ils étoient de 
prendre genets & genêvre aux pacages de la 
queue d’Aunay. Dans ie Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l'an 1580, comparut. 
Jacques Sanguin Confeiller du Roi, Lieute- 
nant Général des Eaux & Forêts de France, 
Seigneur & Chaftelain de Livry en l’Aunoy. 
Enfin dans les Regiftres du Parlement fe trou- 


_ veau 25 Mai 1689, TE des Let- 


Chartul. Li- 
Vriale f, 20: 


tres-Patentes en faveur de Louis Sanguin Sei- 

gneur Chaftelain de Livry , premier Maitre 

d'Hôtel du Roi, portant éretion de la Terre, 

Seigneurie & Châtellenie de Livry en tirre 

de Marquifat, Ce Seigneur avoit époufé An- 

toinette de Beauvilliérs de faint Agnan, & 

eft décédé le 6 Novembre 1723. Louis San 
guin fon fils & fon fucceffleur Lieutenant 
Général des Armées du Roi, mourut dans ce 

Chäteau le 3 Juillet r741 , âgé de 63 ans. 

Le titre de Châtelain que portoient les Sei- 
gneurs de Livry en l’Aunois eft très-ancien : 
dès le treiziéme fiécle pour diftinguer ce Li- 
vry des autres qui font dans le Royaume, on 
difoit Livry le Chaftet, C’eft ainf que s’expri- 
me untitre de l’an 1296. Et même le Sei-. 
gneur eft marqué dans le rang des cinquante- 


(æ) C’eft apparemment d’un autre Livry qu’étoit- 
Seigneur Nicolas Lecoq Conieiller au Parlement , puis 
Préfident en la Cour des Aydes, mort le 31 Août 
1528. Hift. des Gr, Ofic, Tom, 2, pag. 107. 

} 
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heuf Barons du Royaume fous Philippe-Au- 
gufte. Auffi voit-on que fous le regne de faint 
Louis ce lieu étoit fermé de murs. Le Cartu- 
laire de l'Abbaye fait mention à l’an 1249 Ibid. fai, 
d'une maifon de Livry fituée proche la porte, 71° 
Il y avoit encore à Livry au feiziéme fiécle un 
fief appellé le Fief de la Poterne, poffedé par 
Pierre Chevalier & tenu du château de Livry. 
On lit qu’il étoit fitué devant l'Eglife Pa- ya. fe, 
roifliale , & qu’il touchoit d’un côté 3 la 34 © 91. 
bafle-cour du même Château. Ce Château 
qui avoit donné la dénomination à Livry, & 
qui avoit été rebâti plufeurs fois, avoit en- 
core quelque apparence au commencement 
du dernier fiécle , que Châtillon Le fit graver ci. chair. 
dans fa Topographie publiée en 1610. Lelon Topogr, 
même a donné parcillement dans fon Livre fol 36. 
la repréfentation d’un Château du nom de la | 
Heronniere qu’il qualifie de Maifon Royale, 
Ce Chäteau eft prefque tombé en oubli : il 
devoit être proche Liyry ; & l’on croit en 
voir les ruines entre le Village & l Abbaye 
dans un triage de bois proche un moulin , ou \ 
il y a des reftes de maifons ou platrieres dé- 
couvertes. 
Mais foit que nos Rois fe fuflent confervé 
encore une maifon à Livry , ou qu’ils aient 
logé dans le Château Seigneurial fitué fur le 
côteau , on voit qu’ils y ont quelquefois réfidé 
au commencement du quatorziéme fiécle, Ce 
fut à Livry que Philippe-le-Bel fit expédier : rréfor des 
une Charte du mois d’Oëtobre 130$ : plus Chartes Reg, 
d’autres Lettres au mois d’Août de l'an 1311: sde ed 
-Aum Livriaci. Ce fut auf à Livry que Phi- à. BP ne 
Mippe-le-Long en fit expédier d’autres au mois ” Ordonn. 
rde Juin 1317. Quelques mauvais copiftes Royal:s de 
| ayant écrit à la fin de cette Ordonnance Livry D Dr 
en Aulnis , au lieu de Livry en Awlnois, un $ 
| Sçavant s’eft imaginé que ce Prince étoit M. de Lau 
F 
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riere en fes alors dans le pays d’Aunis proche la Rochelle. 


Ordonn, 


* Il y a eu fur le territoire de la Paroïffe de. 
Livry , tel qw’ileft aujourd’hui, outre PAb- 
baye du nom de Livry ,; un Prieuré appellé 
Rainfy , dont je parlerai ci-après; & même, 
avant que de parler de l'Abbaye, parce qu’il, 
eft plus ancien. 


Chaïtul. ti- Le four du village de Livry fut donné fur la . 
wriac fol, 2. fin du douziéme fiécle à fa nouvelle Abbaye 


du même nom : & ce don fut confirmé par 
Philippe-Augulte en 1197. 

Au milieu des vignes qui font fur la hau- 
teur en allant à Clichy, eft une fontaine dont. 
les eaux paroiflent depuis peu avoir changé 
de qualité. On a remarqué que depuis qu'on 
y à accommodé un baflin pour en contenir les 
eaux, & qu’on a facilité leur écoulement du 
haut de Ja montagne par le moyen de certains 
canaux plâtrés , avec une voute de pareille. 
matiere pour les couvrir , elles. ne fçauroient 
plus cuire les pois ni les choux, qui ne font 
que rougir en bouillant. 

Dans le bas du Village l’eau n’eft pas fi 
facile à trouver que fur le haut. Les puits 
qu’on y a creufé ont encore douze toifes de. 
profondeur, | 

On pourroit croire en lifant la Chronique 
de Guillaume de Nangis à lan 1151, dans 
l'édition du Spicilege in-fol. T. 3, que Thi- 
baud célébre Comte de Champagne auroit 
été inhumé à Livry. L’Imprimé porte Li- 
vriaco fepelitur ; mais c’eft une faute d’im- 
preffion. Il faut lire Latiniaco au lieu de Li- 
TVTIAC0e = ; y" } 

Il ne s’eft préfenté dans mes recherches au: 
cun homme natif de Livry plus mémorable 
qu’un nommé Radulf Clerc , lequel fe ft Do- 
miniquain au Couvent de Paris quelques an- 
nées après la mort de faint Dominique. Ses 

vignes 
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vignes de Livry qu’il avoit données au Cou- Chasiul-1i- 
vent en prenant l’habit, furent vendues par vriac. ad an, 
Pierre alors Prieur, à | Abbaye de Livry. CE 

Madame du Plefis Bellievre à une belle 
maifon bourgeoife à Livry , à gauche du che- 
min qui traverfe, | 


RAIN C'Y. 


Comme le chäteau de Raincy eft aujovr- 
d’hui de la Paroille de Livry, c’eft ici la place 
de parler d’un Bénéfice qui fubfiftoit dans le 
heu où ce Château eft firué. L’Abbaye de 
Tiron de l'Ordre de faint Benoît au Diocèfe 
de Chartres, étoit il y a fix cens ans en gran- 
de réputation de régularité. Une colonie de 
cette Maifon vint demeurer au Dioccfe de 
Paris ,; on ne {çait pas précifément le tems : 
mais ce fut fans doute au douziéme fiéclie , 
lors de la ferveur de cette Congrégation. Hs y 
établirent un Prieuré dont on ignore les Fon- 
dâteurs (a). Il falioit que vers le commenc:- 
ment du regne de faint Louis leur établifie- 
ment füt déja ancien. En 1238 ils jouifloient 
d'un territoire de certaine étendue. Ils voient 
une cenfive particuliere. Leur Monaftere s’ap- 
pelloit en latin Rénfsacum , & leurs dépendan- 
ces cenfiva monachorum Ordinis de Tyrone, Où Chartul. t:- 
cenfiva Prioris de Reinfaco , ou enfin Territo- vriar. fud:69 
rium monachorum de Reinfiaco. I] paroît par © 68: 
plufñeurs titres de cette année-là & de la fui- | 
Yante, que les terres qu’onleur avoit données 


. (4) On trouve dès l'an 1140 ou environ un mem= 
bre de Tiron appellé B. Maria de Renfio, qui eft un 
nom fort approchant de celui-ci. Ce lieu eft fpécifié 
dans une Bulle d’Eugene III de l'an 1147 , en faveur 
de l'Abbaye de Tiron. Ga//. chr Ts 8. pe 329. Mais il 
eft dit placé dans le Diocèfe de Bayeux: ce qui me 
fait foupçonner qu'ii y a quelque tranfpoñtion dans 
cette Bulle. 
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en les fondant étoient propres à la vigne (a)e 
Simon de Bondies Ecuyer & d’autres particu- » 
liers poffédoient plufeurs piéces de vigne fur 
la cenfive du Prieuré de Rainfÿy : fept arpens 
de vigne qu’un Chanoine de Troyes donna à. 
la maifon de la Mainferme dépendante den 
AM Fe l'Abbaye de Livry l'an 1239; étoienc fitués à | 
QU 63 Rainfi. Son acquilition avoit été confirmée 
par Gervais Abbé de Tiron , comme Supé= 
rieur des Moines de Rainfy. L'Abbé de Ti 
ron reconnut en 1254 que ce Prieuré & les 
trois autres que fon Abbaye a dans le Diocèfe. 
de Paris, doivent chacun cinquante fols de 
Imvens, tit, procuration à l’Evêque de Paris. Je ne vois. 
Ep. Parif. point pourquoi ce Prieuré de Rainfy n°eft pas. 
au Catalogue de ceux du Doyenné de Chelle 
dans le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle ; | 
mais il eft marqué doublement dans celui de. 
Page 76& 1648 & dans celui du Sieur Pelletier. Ce der= 
80. nier l'appelle Raïncy ou les Raimfs , fans 
Page 49. dire que la raifon decette variété eft qu’il ya 
dans la carte le Raimiy tout fimplement, & le. 
petit Raincy fitué tout auprès en tirant vers, 
Villemomble. ; 
La confiruction d’un Château en ce liew 
faire il y a environ centans, & l’aggrandiffe- 
ment du jardin, ont fait difparoître l’Eglife 
ou Chapelle alors appellée de faint Blaife, 
qui étoit au milieu des champs avec quelques 
foibles reftes de Monaftere. Le Sieur Bordier 
Secrétaire du Confeil d'Etat & des Finances; 
fe munit pour cela du confentement de PE 
Regif. 4r vèquede Metz Abbé de Tiron, & de celui des 


chiep. Parif. Religieux de la même Abbaye. Guillaumé 
#4 Jan. 1650. 


(4) Le nom de Rainfy paroît être formé de ce que 
ç’a été un hameau tout en bois, car par rains de bris 
on entendoit autrefois rameaux où branchages : de- 
vient que la ville de Reims a pris pour armes parlan» 
tés deux branches d’arbres ou rameaux entre:ailés, 
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Pinot Chanoine du Sépuilcre à Paris & Prieur 
de Rainfy, avoit déja fait des échanges con- 
venables au bénéfice & au Sieur Bordier : Gui 
de la Vacquerie fon fuccefleur les confomma, 
JL avoit d’abord été arrêté que le fervice du 
Prieuré. feroit transferé en la Chapelle de 
l'Hôtel-de Tiron à Paris, & que les-offémens 
qui fe trouveroient- dans la vieille Chapelle 
feroient.portés à lEglife ou Cimetiere de 
Villemomble, Après la vifite faite du Prieuré 


. par André du Sauffay Vicaire Général de lAr- - 


chevêque , lEglife fut abbattue ; mais ce fut 
dans Ja chapelle de faint Pierre-de PEglife de 
. S. Gervais de Paris que le fervice du Prieuré 
fut transferé ayec la relique de faint Blaife , 
du confentemént du Curé & des Marguilliers 
moyennant une certaine fomme. Le contrat 
eft du 13 Décembre 1649. 

Le château de Rainfy fut donc alors bâri 


par Jacques Bordier Confeiller & Secrétaire 


du Roi ; que quelques-uns affurent avoir auffi 
été Chancelier de la Reine, Son nom s’eft 
confervé dans les Archives de l'Abbaye de 
Livry & dansles Regifires du Parlement, à 
’occafñon de l’échange que Chriftophe de 
Coulange Abbé de Livry fit avec lui de cin- 
quante arpens de bois pour un fond de terre 
de trois cens livres de rente. On aflure que la 
. confiruion de ee Château lui coûta quatre 
millions cinq cens mille livres. La permifion 
qu’ilavoit obtenue du Roi d’enclore certai- 
nes terres dans fon parc, furent regiftrées en 
Parlementle 22 Août 1652, Zeiller en fa T'o- 
pogfaphie de France gravée en 1655, l’a re- 
préfenté par les deux faces. Ce Chateau ef 
un grand corps de logis compofé de trois pa- 
willons ; dont celui du milieu eft plus élevé 
que les autres & eft arrondi par les extrémi- 
tés. Le Sieur Piganiol de la e en donne 
y 


Gall chre 
roOV4 Tom» To 
cols 8460 


Defcript. de 
Paris Tom.8, 
P° 1620 


Mercure 
Juillet 1688. 


Pe.35« 


Merc, Juin 
3700. P, 106. 
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une defcription un peu plus longue , fans faire 
mention de la cuifine qui eft un hors d'œuvre 
fingulier à l'entrée de la cour du Château à 
main gauche, & dans laquelle on defcend par 
un perron très-bien travaillé, Le fallon elt 
une piéce eftimée pour les peintures de mème 
que l'appartement du Roi. Après le Sieur 
Bordier cette Terre appartint à Madame la 
Princefle Palatine , dont les héritiers la ven- 
dirent à M. Sanguin. On peut voir dans un 
ancien Journal la relation de la Fête que 
M. le Marquis de Livry premier Maître d'H6- 
tel du Roï, qui avoit acheté ce Château, y 
donna au mois de Juillet de l'an 1688 à M.ie 
Dauphin , lorfqu’il prit le plaifir ce la chaîle 
dans la forêt. Ce Prince vint encore au Rain- 
cy & à Livry le Lundi 7 Juin de Pan 1700 
avec M. le Duc de Bourgogne. Commeil n’y 
a plus forme de Château dans le village de. 
Livry, ce lieu de Raincy s'appelle Livry-le- 
Château. C’eft ainfi qu’il eft nommé dans une 
requête que le Marquis de Livry préfenta la 
même année au Cardinal de Nouilles. 

Il y expofe que le Château ci-devant ap- 
pelié le Raincy , eft a préfent Livry-le-Chä- 
teau , en conféquence de Lettres-Patentes du 
mois de Juin 1697 regiftrées le 9 Août fui- 
vant, étoit autrefois de la Paroiffe de Ville- 
momble. Que le Sieur Bordier l'ayant acquis 
avec la Terre & Seigneurie de Bondis, fou- 
haita qu’il fût de la Paroifle de Bondis , ce qui 
fut accordé en 1660, en indemnifant le Prieur 
de Villemomble, & lui payant fix livres par 
an. Qu’enfuite cette Terre a été acquife par 
Madame la Princefle Palatine , des héritiers 
defquels lui Sanguin l’a achetée : que le Roi 


‘ayant incorporé ce Château au Marquifat de 


Livry , il a intérêt qu’il foit auf de la Pa- 


roifle , fur-tout depuis qu’il a aliéné la terre 
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de Bondis, & qu’il offre de payer fix livres 
par chaque année au Curé de Bondis de même 
qu’il fait au Prieur de Villemomble: L’Ar- 
chevéque approuva la diftraétion pour le fpi- 
rituel & flatua le 19 O&obre 1700 , que le 
Seigneur de Raincy , dit Livry-le-Château, 
payeroit vintgt livres par an au Curé de Bon- 
dis & fix livres à la Fabrique, fans préjudice 
des droits de dixme que le Curé pourroit pré- 
tendre fur les lieux diftarits, 


ABBAYE DE LIVRY. 


4 Ette Abbaye doit fon commencement à 
une Chapelle fituée proche Livry & dans 
la forêt du même nom, que Guillaume de 
Garlande Seigneur de Livry & Idoïne fa fem- 
me voulurent en 1186 être deflervie par des 
Chanoines Réguliers de l'Abbaye de faint 
Vincent de Senlis. Le Roi Philippe-Aupufte 
en confidération d’Eudes de Sully nouvel Evé- 
que de Paris, qui fuccéda à Maurice jufques 
dans fon zéle pour établir de nouvelies Mai- 
fons Régulieres , accorda d’abord en 1197 
une fomme de quarante livres pour aider à y 
établir une Abbaye , & confirma enfuite les 
autres donations faites par Guillaume de Gar- 
lande ; en forte que dès l’an 1200 l'Abbaye fe 
“trouva fondée, & l’Eglife dédiée fous le tire 
de Notre-Dame, les quarante livres d’argent 
‘étant dès-lors converties par le Roi en feize 
muids de bled à prendre fur la Ferme Royale 
de Gonneïle, 

Mais les revenus de cette Maïifon ne tarde 
rent gueres à être augmentés par la réunion 
des biens de la Communauté des Ermites de 
Montfermeil , établis trente ou quarante ans 
auparavant dans un vallon de cette Paroifle 


Regifi, Ari 


chiep, Par, 
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qui étoit appellé Val-Adam , du nom du Fos 
dateur. La refflemblance de la vie des Cha= 
noines de Livry avec celle de ces Ermites; 
qu’on appelloit aufli les Bonshommes , étoit 
caufe qu’on avoit aufli qualifié de Chanoines 
ces mêmes Ermites long-temsavant leur réu- 
nion, ; | 64 

Ï1 y eut outre, cela une Chapelle érigée 
dans la Brie en forme de Prieuré , où l’on éta- 
blit des Chanoines Réguliers de Livry ; en 
forte qu'avant l'écoulement d’un fiécle depuis 
li fondation de l'Abbaye, on la vit pofléder 
les biens de deux autres petites maifons : cette 
derniere s’appelloit le Cormier , & étoit fi- 
tuée fur la Paroiffe de Roifly en Brie, où j'en 
parle. | | 

On peut y ajouter la Maifon de la Main- 
ferme peu éloignée de Livry, dans laquelle il 
fe forma pareillement une efpéce de Commu- 
nauté fous Ja dépendance de la même Abbaye, 
J'en parlerai ci-après plus au long. 

Ii eft de tradition en cette Abbaye , que 
les premiers Chanoines Réguliers qui y ont 
habité , porcoient la robe rouge à l’exemple 
de ceux de faint Vincent de Senlis: mais quot: 
que cette Maifon de faint Vincent füt en re- 
lation avec celle de Eivry, elle ne s’y ef 
jamais arrogé aucun droit fur le fpiritucl 
fur le temporel ; & celle-ci ne fait voir qu’eile 
ena été détachée, qu’en folemnifant avec oûa 
ve la Fête de S, Vincent. Ce faint Diacre y a 

. été long-tems répréfenté au vitrage de l'E: 

glife proche le grand-autel, avec quatre ver: 

Gall, chr. latins rapportés dans le Gallia Chriftiane, doi 
Te7. cel 819 jai puifé ces derniers faits. C’eft aufi dan 
Ibid. co. Cet ouvrage que l’on apprend que f’Abbay 
852 C'848, de Rofche de l'Ordre de faint Vi&or au Dio 
cèfe de Paris, au-delà de celle de Porroyal 

_a été originairement foumife à celle de Livry 
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_ Le bâtiment de l’Eglife de Notre-Dame de 
Livry, qui eft affez petit, ne paroït pas être 
du tems de la fondation. Ce ne feroit pas le 
premier qui auroit été renouvellé fans qu’on 
en fçache l’époque. Mais en le rebâtiflant, 
on y a confervé plufeurs anciennes tombes 
dont quelques-unes font vifiblement changées 
de leur fituation primitive. Je n’en rapporte- 
rai que trois qui couvrent la fépulture de trois 
perfonnes étrangeres à cette Abbaye : elles 
font dans la nef, 

La premiere eft du treizième fiécle, & re- 
 préfente un Prètre tenant un livre, avec cette 
-infcription en capitales gothiques: Hic jacet 

Aibericus Prefbyter de Grodolio parvo. 

Sur la feconde eft figuré un Prètre tenant 
un calice, avec cette épitaphe en mêmes ca- 
ra@teres que ci-deflus : Hic jacet Galfridus de 
Salicibus , cariffimus in Domino beate Maria de 

:Livriaco , quondam Prefbyter faniti Martini de 

Palatio : cujus anima requiefcat iw pace. Amen. 
avec des Anges qui encenfent fon vifage, 
fuivant l’ancien ufage de faire encenfer les 
Prêtres par deux Enfans de chœur durant leurs 
funérailles. 

Ces deux tombes font plus étroites aux 
- pieds qu’à la tête, ainfi que la fuivante, 

… Cette troifiéme tombe mife aujourd’hui de 
- travers , répréfente un homme téte nue avec 
une robe longue & une ceinture placée fort 


Palaifeauws 


: bas. On lit autour en capitales gothiques : 


 Hic : jacet: Simon : nepos : Lupi : Miliris : Ani- 
ma ejus reguiefcat in pace. Amen. : 

La plus belle des tombes que l’on apper- 
çoit dans cette nef, étoit autrefois dans le 
chœur au bas des dégrés du San@uaire : on y 


» voit la repréfentation de deux Abbés de Livry 


* qui étoient freres, & qui fe font fuccédé Pun 
"à l’autre ; ils y font revêtus d’habits facerdo- 


+ 
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taux à l’antique, ayant chacun leur croffe ; 
tête nue , grande tonfure & cheveux très- 
courts. Îls gouvernerent cette Abbaye depuis 
lan 1323 ou environ jufques vers lan 1370. 
L’infcription eft conçue en mauvaifes rimes 


2 


du tems de Charles V. 


Hi duo prelari 
Fratres patre matreque. nati 
Sant Arnulfus > Robertuas firati 
Peccaio fint liberati 
Paftoris baculo bic tumulati 
Affant [ub tumulo, cum Chriflo fint comitati 
Qui Jcriptum legere nverit, dicar, Miferere. 


L’Auteur de cette épitaphe a oublié de 
marquer le nom de famille de ces deux freres, 
Voyez le Je ne parle pas de la fépulture du célébre 
Gall, cbr. 7. Mauburne premier Abbé Réformé de ce lieu, 
7+ Pag. 836. nj de celle de René Koetken troifiéme Abbé 
$39-843: de Ja Réforme qui avoit été Maitre dé Mau- 
burne dans les Pays- Ras, non plus que la 
tombe de Nicolas Grevin Prieur , confervée 
dans la nef. #: 
On connoït quarante-deux Abbés de cette 
Maifon, dont le premier appellé Guillaume, 
fiégeoit en 1201. Le fecond nommé Achon 
fut tiré de S. Vi&or de Paris. Il ne fe préfente 
rien de fort remarquable dans le tems des an- 
ciens qui fiégerent durant les trois premiers 
fiécles de l’établifflement , finon qu’au bout 
de ce tems elle parut avoir befoin de réfor- 
me, & que l’Abbé Philipqge Bourgoin qui la 
gouvernoit encore en 1490 , s’étant démiss 
les Chanoines Réguliers Réformés de faint 
Severin de Château-Landon y furent appellés 
vers la fin du fiécle. 7 


Philippe 
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Philippe avoit eu pour fuccefleur en 1492 
Charles du Haultboïs Confeiller au Parle- 
ment, qui tint le premier cette Abbaye en 
Commende, mais qui ne la garda que fix ou 
fépt ans. Ce fut après {à démiffion que'le dé. 
lai d’éledtion de la part des Religieux , obli- 
gea Jean Simon Evéque de Paris d'y nommer 


Jure devolnto pro bac vice, Frere Jean Mau- 


- burn Chanoïne Réformé de l'Ordre de faint 
Auguftin , réfident alors à Château-Landon 
où il venoit d'introduire la réforme de la 
Congrégation de Windefeim en Allemagne 
dont il étoit. Cette nomination Epifcopale 
datée du 2: Décembre 1409, n’éut point lieu, 
apparemment par le refus de Jean Mauburne 
Nicolas Hacqueville Chanoïne de Paris @& 
Confeiller au Parlement , qui avoit fort à 
cœur ‘d'étendre la réforme de Windefeim ou 
de faint Severin | devint Abbé Commenda- 
taire de cette Mailon dans là méme année, 
Pendant ce tems-là on fe dépéchoit de former 
à faint Severin de Château: Landon,:fuivant 
le nouvel inftitut , plufieurs jeunes pens de 
bonne volonté tirés du Coliege de Montaigu 
à Paris & élevés par M. Standon. La durée de 
la vie de l'Abbé de Hacqueville ne répondit 
point à lardeur de fon zéle, Il ne jouit de 
VAbbaye gueres qu'uné année, Jean Mauburn 
qui étoit devenu Prieur de Clichy au-deffus 
de Livry par la démifion de Guillaume Chau: 
vin & par la collation du Vicaire Général de 
lEvêque de Paris, permuta ce.Prieuré le 27 
Novembre pour l'Abbaye ; outre cela il fut 
Encore nommé par l'Evêque de Paris Je 9 
Avril fuivant, ‘après le décès du Sieur de 
Hacqueville. 16oU 8 ribro as3l 95 

Ce, Jean Mauburn étoit de Bruxelles er 
qui.fit que quelquefois on l’appella Jean de 
Bruxelles, Entre plufeurs Monafteres de Cha- 

Tome VI, fe TER 


.Gall, chpe 
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. noines Réguliers qu’il réforma, il s'atracha | 
“principalement à celui de Livry , où il intro- 
duifit les jeunes Chanoines Réguliers difciples 
de M. Standon & formés à Château-Lanion, | 
Il avoit eu pour amis faint François de Paule | 
& pluñeurs autres Saints & fçavans perfonna- | 
ges. Erafme fon contemporain & Chanoine | 
de la même Congrégation ; admiroit la piété | 
Gall. eh. de Mauburn. On a découvert deux Lettres | 
T7. Infirume qu'il lui a écrite, Etant tombé malade, Jean | 
ch a5te  Standon le fit tranfporter à Paris afin qu’il y | 
fût micux foigné , mais il y mourut fur la fin : 
de Décembre chez Jean Quentin Pénitencier 
de Notre-Dame. Son corps fut reporté à Li- | 
vry, accompagné des regrets de tousles gens | 
pieux 3 &: y {ut inhumé devant l'autel. On | 
conferve fa vie en manufcrit à faint Germain | 
des Prés & à fainte Genevieve. ri 
Ibid, cd. En trois ans de tems Mauburn eut trois. 
#3q. fucceffeurs ; en forte qu’on difoit que PAb- 
baye de Livry étoit le tombeau des Allemans, 
parce qu’ils étoient.touis trois des Pays-Bas, 
& qu’ils y gagnoient la maladie dont ils mou 
rurent. Cela n’empêcha pas que cette Maifon 
ne fournit pluñeurs Religieux pour en réfor- 
mer d’autres en divers lieux de la France , 
même de celles qui compofoient le Clergé 
d'une Cathédrale. On tint à Livry dès l’an 
1503 le Chapitre de cette nouvelle Congré- 
| gation de Maifons réformées. (x), Depuis ce 
fut à faint Victor de Paris qu’il fe tint le plus 
fouvent ; cesnouveaux Abbés de la Réforme 
s’y firent quelquefois bénir, & d’autres fois 
Reg, Ep. en la Chapelle de l’'Evêché , ainfi que fit Jean 
- Par. Bienvenue le Dimanche 10 Juin 1510, afifté 
de Jean Bordier & Jean Coulon Abbés de 
(æ«) L'Auteur de r'Hiftoire de l'Eglife de Meaux, 
femble affurer que la réforme n’étoit pas encore aa; 
mile à Livry an 1505, Tome Le pe 2230 Re) 
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faint Vi@or & de Chaage. Le Chapitre Gé- 
néral fut encore tenu à Livryent 536: ce qui 
paroît être une marque avantageufe. Néan- 
moins on lit que deux-ans après le Parlement 
avoit ordonné que cette Abbaye de Livry {e- 
roit gouvernée au fpirituel & au temporel ; 
ainfi que celle de S. Vi&or. Il y a lieu d’étrè 
étonné qu'après tant de démarches faites pour 
la réforme , on voie encore en 1558 Jean 
Moreau Chantre de Paris & Jacques Quetier 

. Official commis par l'Evéque pour réformer 
cette Maifon. $ 
L’Abbaye de Livry , quoique extrémement 
difinguée par fa régularité, ne futpas exem- 
te d’avoir des Abbés Commendataires depuis 
le regne de François I. Les Chanoines Répu- 
liers de la Congrégation de France y furent 
introduits l’an 1637 , dans le tems que Chri- 
ftophe de Coulanges en étoit Abbé: its y font 
encore aujourd’hui, & y maintiennent toutes 
chofes en bon état: SAT SUD 
- C’eft ici le lieu de nomnier en’ partieulier 
les ouvrages fortis de la plumé des Abbés de 
Livry. | | 
On a de Nicolas de Hacqueville un Poëmé 
latin fur faint Bernard ,& fur les louanges de 
PAbbaye de Clervaux, & des Lettres fur la 
réforme de Livry. ÿ rer 
De Jean Mauburn le Rofetum fpirimalium 
exercitior#m que Jean Saulay Chänoine de'Pa- 
ris & Secrétaire de plufeurs Evéqués de’certe 
Ville confécutivément , fit imprimer à Paris 
in-folio en 1510. Le 


De Jacques Fouré Abbé en r564!, des Ser 
mons manuftrits confervés à Chartres d’où il 


étoit natif, : $ ui 

* D'’Antoine Abelly Dominicain comme’le 

précédent , qui étoitencore Abbé'en 1590 , 

& qui fut Confeffeur de la si À + vds 
1] 


Rege Par 
28 Martiel] 
1538. 


Repiffe Ef. 
Par. 6 M 
15,8. 


La Croix du 
Maine. 
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de Medicis , des Sermons fur les Lantenta+ 
tions de Jérémie imprimés en 1582. | 
La Croix du Maine en fa Bibliotheque des 
Ecrivains, marque un autre Abbé de Livry u 
qui ne paroït pas dans le Catalogue; fçavoir , Î 
Alptonfe de Bezet qu'il dit avoir éti Pocte, M 
& avoir écrit fur la réforme des habits un ou- 
yrage imprim en 1548. % 


A Le k 
CHATEAU ET CHAPELLE DE 
LAMAINFFRME détruits depuis lon g-tems, 


Ce liéu m'a paru ne devoir pas être féparés 
de l’article de l'Abbaye de Livry, quoiqu'il, 
femble avoir fait partie de la Paroïfle de. 
Bondis. 
Le Château & le refte étoit fitué au fortir 
de Bondis, à un quart de lieue à main droite 
en tirant vers l'Abbaye. Mais il n’y avoit que 
trente ans ou environ qu’elle étoit fondée , « 
lorfque Marie Comtefle de Grandpré Dame 
en partie de Livry , lui fit préfent de ce Chä- 
teau ou Maifon-Ferme, fous le titre de Lieu. 
Nôtre-Dame , tâchant de faire oublier l’an- 
cien nom qui fignifoit une Fermeté ou For- 
terefle. L’acte de fa donation eft de Pan 1231." 
… Ileft fi certain que cétoit une efpece dé 
Fort, que durant la minorité de faint Louis; 
le Prévôt de Paris y avoit mis par ordre de ce 
Prince des gardes , qui n’en fortirent qu’en: 
$ vertu d’un CRE ordre qu’il donna à cet ef 
fet , en délivrant cette Maifon a lAbbé de 
Livry. Ses Lettres étant fi courtes, j'ai cru 
__ pouvoir les inferer ici dans leurentier, ,] é 
Charml, Li-, Ludovicus Dei gratiä Krancorum Rex Præpo= 
=: réa f, 67: fito Parifienfi falutem. Mandamns tibi, quate= 
tenus cujlodes quos.in domo de Manufrma de 
maudato noftro pofueras , vifis litteris amovens, 
qguia nos Abbati de Livriaco deliberavimus eau= 
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dem domum. 4um apud Siluaneltiur» M CC 
XXXIT menfe Oélobri, | 

Cette Maifon avoit pu être bâtie & gardée 
ainf pour la sûreté des voyageurs dans la forêt 
de Bondis, à l’entrée de laquelle elle fe trou- 
voit. On apprend par une Charte de la même 
Comitefle de Grandpré de l’an,r237, que le 
don quellé avoit fait à l’Abbaye de Livry de 
fa Maifon.de la Mainferme ; étoit afin qu'on 
y établit deux, Chanoines Réguliers qui: priaf- 
fent:pour elle & défunt H. fon mari, En ac- 
croiflement de cette fondation ; elle ajouta 
alors un morceau. de terre & une certaine 
quantité de yin appellée duo doblaria! à lever 
en, fon clos de Livry. L’Abbé de Livry mit 
apparemment à cette occafion un troifiéme 
Religieux à la Mainferme ; puifqu’en 1242 
Helie Chabot. de Perigueux. Chanoine de 
Troyes, y en fondant un de nouveau, dit que 
ce fera le quatriéme. Cette derniere fondation 
étoit fur une Terre que ce Chanoine avoit 
achetée à Roifly en France de noble homme 
Eudes de Compens. Helie fit fa donation é- 
tant dans le lieu : 4p#d Mañum firmam. Trois 
ans après le Cartulaire de Livry rapportant les 
biens faits à Livry par Henry fils du précédent 
Comte de Grandpré & par Laure fa femme, 
dit en parlant d’une piéce de bois, qu’elle eft 
fituée inter viam de Guagnico © viam de Mann- 
firma. Le quatorziéme fiécle ne fournit rien 
fur ce lieu : mais dans le fuivant il eftsür qu’il 
y avoit encore une Chapelle. Jean Abbé de 


Ibide 


tbide fi 29 


A] 


Ibid, fol. 4 


Livry informé du peu de revenu de ce béné- 


‘fice, y unit la Chapelle des Ermites en faveur 
de Jean Fouques Religieux de Livry, & l’'E- 
vêque de Paris confirma cette réunion le 14 

Décembre 1476. C’eft-là que finit tout ce que 
l’on fçait de la Mainferme , qui ne paroiît dans 
aucuns Pouillés, que dans celui du quinziéme 


T'iij 


Regift. Epe 


Pare 
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fiécle, où on lit : Prior de Manufrma XXX li= 
bras fous le Doyenné de Chelle, Les trente 
livres de revenu font fuivant une eftimation 
encore plus ancienne que ce Pouillé. | 


NO SEMELLE Er nl 
fY Voïque-cette Paroïffe foit dés’ plus pe 
Q tites:du Diocèle de Paris, ce qu’on a à 
en direine laïifle pas que de fouffrir des difñ- 
cultés, J1 eft vrai qu’on n’en ignoré pas l’ori- 
gine, mais on ne fçait que dire de lPétymo- 
logie : la manière même de l'écrire n’eft pas 
trop certaine, M, de Valois Pappelle en latin 


Notite Gall, Nonnæ villa id eft Moracha villa , Nonne- 


F0 425. col, lo 


ville: ;"il veut même qu’autrefois on ait dit 
Nainville & qui reviendroit , dit-il, à Non- 
nainville, Mais où a-t-il pris ces noms de 
Nonne & de Nonnain ? Auroit-il vû quelque 
-ÆCartulaire de Couvent de Filles ou cette Ter- 
re füt dite appartenir à une Religieufe ? C’eft 
ce qu’il ne marque pas. 
Ce qu’il y a d’affuré fur Nonneville, fetiré 
: dune Charte de Nemours Evêque de Paris de | 
Van 1109 ; par laquelle il eft décharé que Thi- 
baud de Norovilis Chevalier , a doté de fes 
biens cette Paroifle nouvellement , du ‘ton- 


Hif. fanili fentement du Prieur de faint Martin des 


Martine 
4950 


P“8 Champs , à condition que là préfentation de. 
la Cure appartiendra au Prieur: qu’à Pâques 
il aura à moitié ‘de toutes les offrandes ; aux 
Rogations la moitié des œufs & des fromages ; 
à la Pentecôte , la faint Jean-Baptifte, Noël, 
J’Epiphanie & Chandeleur , comme à Pâques. 
De plus, la moitié du pain de la S. Etienne, 
& enfin le tiers de la menue dixme , maïs que 
ce fera au Curé à payer le droit de Synode & 
de vifite, Ceste Charte paroîtinfinüer!r°3qué , 
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cette Cure avoit éré démembrée de celle de 
Bondies ou de Drancy le grand, puifqu’onne 
put l’ériger que du confentement du Prieur 
de faint Martin à qui celle-ci appartenoit. 
2% Le Chevalier qui la dota étant appellé de , 
Nonovill.. ileft a préfumer que ce lieu s’ap- 
pelloit Non#mcomme étant à neuf mille de 
Paris: ainfi c’étoit Villa de nono, de même 
qu'il y'a en Dauphiné Villa de feprimo. En 
effet en comptant fix mille du centre de Paris 
à faint Denis, il y en à néuf du même centre 
à Noneville, c’eft-à-dire ; trois lièues. 
+ Ce petit Village eft'à lorient de Drancy, 
-&au feptentrion ‘de Bondies', dans le pays 
d'Aulnoïs :. ce qu'il ÿ arde forêt eft de bois 
blanc , es terrés font'üun pet fablonneufes, il 
y'a des prés’ à la 'fàveur de Fécoulement que 
Pon à procuré aux eaux dé deux ruifléaux, 
dont l’un s’äppelle Rontier. ?C’eft un pays de 
plaine fans aucunes Ivignes: Pour tous habi- 
æans il n’y que deéuxfermés, Auñi cétte Pa- 
rofie ne férmezt-ellé poiht d'article particu- 
lier dans’ le’ dénombrement dé l'Ele&ion , ni 
au rôle des! Tailles ,nidahs le Ditionnaire 
Univerfèl du Rôyaumé. ! 7 77 LA 
 L’Epolife Paroïfliale n’éft qu'une ‘chapelle à Ha 
fa nouvelle’, de deùx ou trois toifesen quarré, 
Elle eft fous l’invocation dé faint Jean’ Bap- 
tifte. Il ya des fonts baptifinaux. On voit un 
ref de cheminée broche Cette Chapelle vers «5 1: 
1e féptentrion") veftige "de Pancién prefby- ue 
tere : car depuis long-tems aucun Curén'y 
réfide , vu fa modicité du revenu , qui et, 
dit-on, de foixante livrés. Il étoit de deux 
fextiers de bled en 1471 , fuivant le Repiftre 
de la vifite de l’Archidiacre , & dès-lors il ny 
avoit ni faint Ciboire Ÿ ni faintes Huiles, ni 
Marguilliers , & le Curé réfidoit à Paris. Les 
Curés ont quelquefois été Vicaires d’Aunay Tombe dans 

T'iv 
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l’Eglifed'Au. en même-tems, & y réfidoient, Maintenant 
nay, & Re- Je Curé habite où bon lui femblé, & fe rend 
MA te à Noneville pour y célébrer ia Mefle les jours 
LATE d'obligation , & pour les autres fonctions ca= 
les. fuelles. | | 

. Quoique cette Cure fût érigéé, commeron | 

a vu, dès le commencement du treiziéme fié- 

cle , elle ne fe trouve cependant pas dans le 

Pouillé dreilé vers je:même tems.s Mais outre 

| Ja Charte de 1209 qui la conftate-, on voit 
| Chartnt, s/aiMeurs Thomas Prêtre de Nous villi qui lé- 
|  ZGenov, pag. gue en 1246 différentes choes aux Eglfes de 
| 331. Paris ; ‘par exemple ; cinq-{ols aux Chanoines | 
_ 1000 de faint Symphorien de cette Ville, .& autañit 
fes fuccefleurs, Son exécuteurteflamenhtäite 

| f, t Guillaume, de Vauzy;Chanoine.de, Paris. 
1 J’attribue ces faits au, Curé &e N oneviley 
parce qr’il n’y a jamais eu dé Cure au Dioz 
N cèfe de Paris dite Neuville ;'& que quelqué- 
| | fois on écrit Nova cilla pour Nonavills. Les 
| Pouillés manufcrit.du quinziéme.& feiziéme 
D fiécle & ceux de, 1626,& 1648.,_font.confor- 
| Hif. janfi MES à celui de faint Martin, en attribuant la 
Martini pag, nvmunation de cette Cure au Prieur. Le 29 


pus. Janvier 1482 l'Evêque de Paris y nomma j#re 
l eh devoluto. à caufe du bénéfice incompatible 


| qu’avoit obtenu le Curé, mais en reconnoi(- 
| fant qu’elle eft de præfentationc fantti Martini, 
| Elle ef dite fmplement fantli Jobannis. 

Hift, des : L'an 15$0 Jacques Le Clçre dit Cottier 
|| Gr. Ofic. T, Confeiller au Parlement; étoit Seigneur de 
ll 6.p. 518 Noneville. -Aiool 3 litres Ni s0l 28 di à 
| | M. de Gourgues Seigneur d’Aunay poffede 
l aujourd’hui cette Terre. | ‘irib 


pe } ‘ali se t1T 4 ; . 
| . 4 > a #53 p 
| J | à i 1 | 


s 
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o 


a 4 en 
AUNAY & SAVIGNY. 

T L ya un petit pays à l’orient de Paris fur 
À la route de Meaux, qu’on appelle l’Aut- 
hois, dans lequel font.fitués Livry &: Clichy, 
qui pour cette-raifon font appellés Livry en 
Aulnois ou Aunois , Clichy en Aulnois, Ces 
lieux font compris dans. la forêt de-Bonidies:, 
Jaçuelle apparemment de ce côté-là étoit plus 
plantée d’aulnes que d’autres arbres, fur-tout 
dans les terreins, bas. Il.faut croire que ce 
village appellé Aunay ,: éloigné de Pariside 
‘trois. lienes a été. ainf «nommé parce qu’il 
étoit fur.les bords de cette partie où les ulnes 
étoient: plus communs, Eten. effet-de terri- 
toire fitué entre Livry &. Aunäy étoit affez 
propre.à cette forte d'arbre , come on:peut 
encore en juger-par le terrein &-par celui de 
Cevrent & de Noneville qui rempliffent cét 
intervalle. Maisil ne faut-pas-taire non plus 
que PAunois ss’eft étendu, autrefois encore 
plusloin ,: & vers la riviere de. Brevonne qui 
pañle à Compens , puifqu’au treiziéme fiécle 
des pacages fitués:fur cette riviere étoit ap- 


: » Ê 


pellée pacages. de Alueto. Ïl faut néanmoins ee, Erels 
avouer .que : tout :ce fyftème. étymologique Parif. 4 Jam 


tomberoit ; s’il. étoit démontré ique. Launay 
eft unterme dérivé de Lauconis fylus: mais 
c'eft,ce que jercroi impoñlble. à, "21 
«La defcription qui vient. d’étre.faite de: la 
“nature de fon terrein, marque aflez que les 
prairies & les labourages font ce qui luicon- 
vient , &.qu'il eft trop froid & trop. mouillé 
pour, la vigne..Ce Village eft fitué entre le 
suiffeau dé Ridaux venant de, Villepinte, & 
celui de Morée qui.prend fa fource proche 
* Vaujour & pañle à Cevrent. C’eft aufli à Au- 
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nay que le petit ruifleau dit Roatier qui vient 
des-environs de Abbaye de Livry & pañle! 
à Noneville, fe joint à celui de Morée. Se- | 
k lon le dénombrement de l'Elcéion de Paris il 
On ,afure y avoit à Aunaÿ 120 feux compris les écarts, | 
et &: fuivant le Dictionnaire Univerfel on y 
qucgo.  Comptoit 4ro habitans, Dans'ces deux ouvra- | 
ges: ce lieu eft appellé Aunay-lez-Bondiés ; | 
aufi-bien que dans le rôle des tailles 3 c’éft | 
une faute d’impreflion dans le Diétionnaire ! 
d’avoir écrit Annay. Le ‘peu de diftance qu’il | 
y'a de Bondies a fait qué pour le diftinguer | 
des autres Aulnay qui font dans le Royaume, 
on lui à donnéice furnom.! 111 pans: 
FA ya à Aunay un Prieuré immédiatement 
attaché d’anciénneté à { Abbaye de Cluny. 
Voici ce qu'on'en lit dans le Livre intitulé: 
| Bibliothecs Cluniacenfis'col. 1516. Dons ‘de 
Aunayo Parifienhs Diocefis que ef de menfa Do 
mini Abbatis ; in qua debenteffe cim Priore. 
duo Monachi, {5 deberr dicere quotidie Miffim 
S'Vefperas cum notas U] faut obferver que céte 
te petite notice de ce Prieuré peut'n’avoir 
que deuxou trois tens äns : primitivément lé 
nombre des Rélisieux dans un Prieuré étoit 
au-delfus de trois pour l’ordinaire | & l'OMce 
ÿ Canonial s’ÿ célébroit en entier. Cette noticé 
“a, + 2 apparemment été faire depuis la diminution 
des'biens. Le’ Prieuré dAunay de Alneto ef 
nommé en fon rang au Pouillé*de Paris dù 
treiziéme fiécle, parmi ceux du Dôÿenné dé 
Chelle.: Je n’ai pu én découvrir les Fonda- 
teurs; maisil eft plus que vraifemblable que 
des anciens Chevaliers du nom d'Aunoy ou 
d'Aunay qui ont fondé ou entichi d’autres 
Prieurés dans le voifinage’, tels’ que celui de 
Mauregard & celui de Moucy-lé-neuf , avoient 
commencé par l'établiflemént dé celui dulièu 
d'où ilstiroientleur nom. Cé Prieuré eft fous 
Je titre de faint Sulpice, 


Cluny; qu'éroit retiré Guillaume de Pontoife 
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» Ce qui fervoit à l'Office Canonial des Reli- 
gieux de l'Abbayede Cluny ; étoit le chœur 
où la Paroifle célébre aujourd’hui le fervice 
divin 3 ce chœur démontre fon antiquité par 
l'épaiffeur de fes piliers qui font bas & écra- 
{és , auflibien que le clocher en forme de 
tour bafle fitué fur le milieu de ce chœur : 
tout marque l’architeéture du douziéme fié- 
cle. Le plus ancien titre que j'en aie vu fur ce 
Prieuré eft de l’an 1233. Rence Abbé de Clu- 
ny étoir en difficulté avec le Chapitre de Paris . 
au fujet des: Terres que ce Prieuré avoit au 
Menil Rance, pd Mefnilium Dominæ Rancie. M:gmm : 
H pria Evrard Prieur des. Martin des Champs F afluralee 
de tranfiger pour lui. | pee 

»eft yraifemblablement en ce mêmè Prieu: | 
ré uni par le Pape à la menfe dé l'Abbé de 77 7 ê 


Abbé de Cluny vers l’an 1250 ; lorfque Pris 
mafle Poëte Italien vint l’y trouver, cher= 


* chant à faire fortune en France ; ainf qu’il 


eft rapporté dans Bocace. Cette Maifon'étoit . Decameron 


- fort endettée en 1324: Au rapport du: Moine Journée 1e 


. POrdre faits en 571 , il fut dit que PAbbé 
… de Cluny penferoit à incorporer le Doyenné 


“ment faite à la menfe Abbatiale de Clunys 
… fut diffolue au commencement du derniér fié- 


Nouvelle 7. 


de Cluny qui parmi Eux avoit la fonétion de 


Chambrier de France, Dans les Statuts de Statnts Clur 
n'actdit, in® 
quarto 3324 


ou membre d'Aunay au College de Paris pour Ibid. ad an 
Ventretien du Prieur & de neuf Religieux 1575: 
Etudians. L'union de ce Prieuré ancienne= saone 2 


cle, & l'Evèque de Paris ratifia cette diflolu=  Regiffe Epe 
tion le 21 Mars 1613. On voit dans les Regi- Pari: R 
fires olim du Parlement , que le Prieur fut Reg: Parle 


 autorifé dans les prétentions qu’il avoit en Febr. 1313 


133 de faire couper à Coudray'qui eft' fitué 


. au-delà de Blancmenil, un bois voifin de la 


Maifon de Guichard de Coudray Ecuyer : -& 
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PF un autre monument on apprend :que té! 
même. Prieur avoit une rente en 1392 fu, 
PHôtel du Comte de Saint-Pol , rue d'Au- 
Tab. Epif. triche, que l’Evêque de Paris faifit pour droit 
Par. d’amortiflement, | 
L’Eglife d’Aunay qui avec fa nef fert au- 
jourd’hui de Paroifle ,: renférme beaucoup 
d’épitaphes. Dans le chœur eft une tombe de 
marbre, noir élevée. de :la hauteur de deux 
pieds , fur laquelle font repréfentés en-relief 
Ses armes un Seigneur &:fon époufe. On y lit: Cy gif 
2e ae Melire. Jean, Le Cere die Cotttier.; Seigneur 
SRE d'Aulnay, Nonnevi!l LS Savi Eftuyer or= 
unabricotier, ‘ 5 evHte Savigny, Efcuy 
F * dinaire du Roy, Capitaine.des forèrs de Livry &5 
Bondis, qui décéda le V jour de Juillet l'an de 
grace 1609 ; de fon âge. le XLIIL } 
Ses armes ,}, Cy gif Dame Anne de Lamer vive de Mef- 
font trois ro- fire, Jean: Le Clere dit: Cortier > Chevalier Sei= 
fes, greur d'Aulnay, Nonneville &5 Savigny, Efcuyèr 
du Roy &$ Capitaine des forers de Livry &5 Bon- 
dis, laquelle décéda le. x. Déc, & de fon äge 
normes de AL. nn, 14 10 
nan OU La Verts à cetté cendre 
Fait un tombean plus glorieux | 
Que le cixean lalorieux . 


Qui fon image à voulu rendre. 


2: x«Aux-pieds de ce maufolée eft Ja tombe de 
Ses armes Damoifelle Marie de Troyes femme de Noblé 
2” 0 1 Jean: Le Clere dit de Cottier > Efcuyer Sei- 
EUR gneur d'Aulnay,, laquelle décéda au mois 
d’'Aouft 1590. 58 fs 
Dans la chapelle du côté du feptentrion , 
épitaphe fur le marbre: | 
| 1 sr Abiit, obiir. | 
Generofus Ludovicus Le Clere de Cottier 

+ Abibis ,-obibis tn quoque ; Viator, :: | 
Fair Eques Baro d'Anleay , Nonneville,: Sa2 
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vigny , Belle. Fomaine ; Bréflions , animo er 
fanguine illuffris. Hunc Reg:i conclavis ephe- 
bum intimè dilexit Ludovicus XIII, Hune ad 
Rupellz mæœnia fortem expertus ef} ducem. Hunc 
candidè liberaliterque agentem viri boni coluere. 
Hunc piè conftanterque morientem Cbrifliani viri 
mirati funt,. Hunc tu, Viator, felicem opta, Ma- 
trimonio duxit Ilufirifimam Magdalenam Lar- 
cher. Vita obiit anno Domini 1679, ætatis 73. 

Hoc mouumentum . confecravit in perpetunnt 
#luftrifima &5 nobililfina filia ejus uxor Domini 
de Gourgues 4 facris Regis Confiliis, Comiris 
Libellorum fupplicum. ? 
… Un peu plus près de la porte fe voit auff 
‘en marbre noir l’épitaphe de Damoifelle Ju- 
dith de Hangeft, fille de feu Louis de Hangeft 
Efcuyer Seigneur de Louvaucourt , Bailleval 
& Beauvoir en Picardie , & de défunéte Da- 
moifelle Antoinette de Sunicourt, morté en 
1647 


: Âu bas du marchepied du grand-autel eft 


encore une tombe gravée en caracteres gothi- 
ques ; fur laquelle on apperçoit le nom d’un 
Le Clere, fils de Jean Le Clere dit Cottier. 
On m’a dit dans Le pays que fouvent les 
-Curés de Nonéville village voifin , avoient 
été en même-téms Vicaires d'Aunay, à caufe 
du peu d’habitans de leur Paroifle & de la 
modicité du revenu. J’en trouve la preuve 
dans un épitaphe que je voit en l’Eglife d’Av- 
nay, fur laquelle Thomas Michel Prêtre, eft 
. qualifié Curé de Noneville & Vicaire d'Aul- 
. nay. Il eft dit né à Lonlay-le-Teflon en Nor- 
mandie » mort en r66$ ; :& avoir Jaiflé une 
ctoix de Proceflionde la valeur de quatre cens 
livres. | 


Au chœur enfin eft fur le marbre l'épitaphe 


. Jatine de Jacques Longer Bachelier en Théo- 
. Jogie, Chapelain de l’ancienne Communauté 


* 
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d: Notre-Dame de Paris, qui a été Curé 
d'Aulnay durant 27 ans, s’eft diftingué de fon 
vivant par fes aumônes, & a laiflé de plusen 
mourant fes livres & fes habits pour le foula= 
gement des pauvres & l'entretien de l’Eglife. 
Il décéda le 7 Juillet 1711. Cette épitaphe 
dont voilà la fubftance, à été mife aux dé 
pens de M. Robert Lancele fon fuccefleur , 
& a été compofée par M. Bernard Collot prin 


cipal du College Fortet , puis Chanoine de. 


faint Germain l’Auxerrois transferéà N otre= 


Dame. 


Sur le territoire d’Aunay du côté de Ville= 


pinte fur le ruiffeau de Ridaux , eft.une Cha- 
pelle dite de Notre- Dame de Confolation 
dans le hameau de Savigny compofé de quel- 


ques fermes. Cette Chapelle folitaire n’a rien 


aujourd’hui qui la diftingue , finon qu’elle eft 


un titre Bénéficial qui eft impofé aux déci- : 
mes fous le nom de Chapelle de Notre-Dame | 


de Savigny ; & qué le Pouillé de 1648 dit être 


à la nomination de l'Abbé de Cjuny. Mais 


en, combinant les différens mémoires que j'ai 


ramañlés ; j'ai trouvé de quoi prouver que le | 
üutre Curial d’Aunay étoit en ce lieu ; d’où. 
j'ai inferé que le gros des habitans qui for 
ment aujourd’hui le village d’Aunay , a pu | 
d’abord être ramaflé proche cette Eglife de 
Savigny : mais qu'étant ruinée par quelque | 
accident, & les habitans ayant concu le:def=: | 
fein de s’approcher du Château du Seigneur | 
le plus voifin , ont été fe rebâtir à Aunay & | 
auront obtenu de l’Abbé de Cluny de fe fer 
vir de l’Eglife du Prieuré pour l'office Paroif> | 
fial, ,&.unlogement tout auprès pour le Curé. 


IL falloit qu’il y eût eu un Curé à Savigny en: 
1246; puifqu il y avoit un prefbytere. Ta had 
fille de Henri de Montfermeil lepuant cette 


année-là à l'Abbaye de Livry du bien fitué à 
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Ville-Parifis, déclare qu'il eft chargé de cinq 
fols legucs autrefois au prefbytere de Savigny, 
oneratum de quinque folidis legatis prefbyterio de 
Savigniaco. 

. L'Hiftorien de faint Martin des Champs a 
du avoir travaillé fur un Pouillé plus ancien 
que le commencement du treiziéme fiécle , 
qui cft l’âge de celui de Paris , pour mettre 
comme il fait au rang des Cures de la nomi- 
nation du Prieur, Cara ( feu vicaria perpeiua) Hifi. fans 
de Savigniaco : il met tout de fuite , 14 eadem Martini page 
Ecclefia quadam Capella cujus prafentatio nd 5©9+ 
Priorem Martinianum propter Prioratum de 
Aneto fpeitat. On ne peut pis raifonnable- 
ment objecter que la maifon Curiale de Savi- 
gny ; dont il eft fait mention ci deflus, peut 
être celle de Savigny-fur-Orge qui eft proche 
Montl’heri. Il eft tout fimple & tout naturel 
d'entendre dans le legs fait à l'Abbaye de Li- 
vry , le Savigny dont il s’agit, qui n’en eft 
éloigné que d’une lieue, Robert Mauvoifin Chart, 1:- 
Chevalier donna dans fes premicres années du vriac. fil. 17 
même fiécle (XIII } aux Chanoines de cette 
Abbaye de Livry vingt arpens à eflarter dans 
lebois : quod dicitur de Saviniaco juxta Li- 
vriacum. André Torvel Chevalier donna en 77,» Char » 
1261 à leurs prédécefleurs les Ermites du Val- ;,4/. | 
Adam deux arpens deterre de franc-aleu fi- 
tués à Savigny apud\Savigniacum. Ce feroit 
faire violence aux titrés, que d’entendre par- 
Run autre Savigny que celui qui eft contigu. 
Une des Chapelles de la Sainte-Chapelle du * Du Brent . 
Palais à Paris , a fon revenu afligné fur Sa- Antiuir. de 
vigny-lez-Aunay , ainfi que le dit Du Breul.…. ba RÉ: 
Au refte on eft affuré-qu’on-donnoit le nom Chapelle, a 
d'Aunay. dès lan 131$ ou'énviron a la Cure 
qui étroit, pour les habitans d’Aunay .& de Sa: 
vigny , puifqu’elle fe trouve fous ce nom 
dans le Pouillé rédigé,alors ; au lieu que celle 


au 


Li 
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de Savigny ne s’y trouve pas, étant äpparem= 

ment alors éteinte ou réunie. à la nouvelle 

Cure d’Aunay. Cette Cure de Alnero y eft dite 

être à la nomination des Moines de Cluny} 
Cluniacenfim Monachorum. Mais les Pouillés! 

du quinziéme & feiziéme fiécle de 1626 ; 

1648 & 1692 ; difent unanimement qu’éllé 

eit à la préfentation de 1 Abbé même de Clu 

ny. Je crois devoir encore ajouter ici en par= 

lant des droits de l'Abbaye de Cluny à Aunay; 

ce que j'ai fu dans un rouleau d'homologa- 

tions d'accords faites au Parlement. C’eft 
celle d’un traité que fit en Mars 1459 Thi=t 

baud Charat Secrétaire du Roi-nommé par 

l'Evêque de Paris à la Chapelle de Savignÿ4 

E convint avec Jean de Montyal nommé par 

l'Abbé de Cluny, de fe déporter moyeanant 

l'abandon que Montval lui feroit de huit fep- 

tiers de grain du revenu, 

Nos Rois ont eu pendant quelque tems des 

domaines fitués à Savigny & à Aunay. Il refte 

à Savigny deux grofles fermes. On m’a’dit 

que l’une des deux fut donnée par Saint Louis! 

à la Sainte-Chapelle du Palais. Philippe-le= 

Bel fon petit-fils avoit eu de Jean de Beaus 

mont Chevalier Seigneur de fainte Genevieve 

. un revenu de 211 livres fitué à Aunay &à 

Livre rouge Couberon, par l’échange de pareille fomme à 
de la Cham- prendre fur le péage de Gien, Il les donna au 
Pre des Com- mois de Mai 1299 à. Pierrede Chambly Sire 
En de Viermes Chevalier fon Chambelian , en 
Petit Livre échange de la Vicomté de Troyes que ce 
RU HE Chambellan avoit acquife de Jean Sire de 
EE #08 Dampiere & de faint Difier. Ce méme Cham2 
. bellan devoit tenir ces bièns d’Aunay & de 

_ Couberon en fief de Guillaume Seigneur dé 
Chantilly; pour les tenir du Roi en accroiffe- 
ment du fief de Livry , & à la charge de payer 

tous les ans au Roi une paire d’éperons "4 

ai 
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J'ai auffi trouvé que c'étoit fut Aunay, Livry Reg. Thefe 
& Couberon qu’étoient aflis les fix cens livres Ca. 8. 
que Je Roi Charles-le-Bel donna à-prendre à 

la véuve & héritiers de Pierre de Chambly en | 
15è4à sifab 
+ Les plus anciens Seigneurs d’Aunay que : 

Paie trouvé dans les titres que j'ai vus, font Eifi fandli ‘ 
Raduif de Alneto & Vautier fon frefe fonda Mart. Carpe 
teurs du Prieuré de Mauregard , Diocèfe de 

Meaux en 1140. Guillaume de Alnéto qui Hifi Eco, 
donna vers l’an 120$ un muid de froment de Me/d, Chaita 
fa grange de Moucy à la Maifon- Dieu de 21+ 
Dammartin, Sedilis Domina Alneri qui fit du 

bien à | Abbaye de Livry en 1238. Maric dé Chartul, 12. 
Aineto connue par lhommagé qu'elle rendit vréac, Chart. 
En 1275 à Etienne Evéque de Paris pour li dir: 1 
terre de Pompone. Gautier d'Aunay qui re- DA A RS 
connut en 1301 que feu Habelle fa femme, sr 
avoit legué une rente en grains à l'Abbaye de, Hift, des 
faint Antoine de Paris, fur {4 dixme d’Añnay Grands Ge 
& de Savigny. Larméme-année fon fils portant "7, PF 
le même nom:eft qualifié; Seigneur 4e Savi- 
 gny. Un Gautier d'Aunay vivant en 1317, Piduves de 
pofédoit en partie la terre de Mouc;-ie-neuf. Montinor: pe 
Robert d’Aunay. Chevalier fitihommage l'an "3%." 

sk “ 2. » page 

1374 à Matthieu de Montmorency, Philippe ,,.. 
d'Aunay Chevalier Maïître-d’'Hôtel du Roi} ‘wifie fan 
tranfigea avec un Chapelain du Prieuré. de Mat. Carpe 
 Moucy-le-neuf en 1386: J'ormets les Seix P° 362 
 gneurs d’'Orville de la) Maifon d'Aunay qui 
| yécurent au fiécle fuivant: je me borne à Noi, Comptes de 
ble Euftache de Nanteville Ecuyer Seigneur ces années, 
 d'Aunay en 1472 & 1475. Jetraite des au: Pan De 
tes -aflez au long dans l’article de Gouffain- o2r. 
ville, Au-feiziéme. fiécle la verre ; d’Aunay: 
| étoit: dans la famille des Le Clere furnommés 
| Cottier. Jacques ILe-Clere die Cottier (æa} Hit. ées 


| ; Gr. Offc, 
_ (2) Les Cottier furent alliés par femimes/aux Bris &, p.18 


gonnet ; Du frat, Luillier. Zxji2x \leyy Géhéalogiese! 
Tome VI, j V 


. 
. 
. 
| 
| 
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Confeiller au Parlement , en étoit Seigneur. 
1. Jan 1350. Il fut apparemment pere de 
ol Jean ; dont la veuve eft dite ci-defflus morte 
portées ci- Pan 1590. Jean II du nom lui fucceda & 

deffus, mourut en 1609, puis Louis qui maria fa fille 
à M. de Gourgues Maître des Requêtés. La 
terre d'Aunay a été érigée en Marquifat; & 
en l’année 1706 M. Jacques de Gourgues 
Marquis d'Aunay , fit enregiftrer en Parle- 
ment des Lettres-Patentes qui portoient con- 
firmation de tous droits de chafle en l’éten- 
due de fa Terre fituée dans la Capitainerie de 
Livry & de Bondies, à l’exception de la grofle 

béte; Jean François de Gourgues fon fils Jui. 
a fuccedé & a époufé Catherine-Françoife le 

Marchand de Bardouville. 

+ Les monumens du XIV fiécle fourniflent 
deux illuftres perfonnages fortis d'Aunay. Le 
{17 premier fut Pierre d’Aunay Secretaire du Roi 
eNrcrol. Ectl: 8e Chanoine de Notre Dame de Paris , décédé 
Parfs © Je:20 Septembre r350. L'autre eft Guiliiumé 
Boucher qui fut élu unanimement par la voie 

Hif. Univ. du Saint-Éfprit , Reéteur de l'Univerfité de 


Reg. du 
Pari. 20 Jan- 
vier 1706. 


Parife Tés4 Paris le 16 Décembre 1368. Il eft dit natif 


F° #2! de villa Alieti juxta Goneffiam. Aunay en effet 
n’eft qu’à une lieue & demie de Gonelffe. En- 
4" fincGuillahmie Fifcet où Fichet qui a aufli été: 
+ cod. nf Reëeur dé PUniverfité de Paris fous Louis 
Bibl. Reg. XD & qui a écrit für la Réthorique. Il eft dit 
DH, 7702 Almerurws Parifienfise On dit. qu'ils’oppofa au 
ww deffein de‘Louis XI de’ faire des levées des 
«5 2 Ecoliers pour réfifter à la guerre de la Ligue 
dite du bien public. à: | 
: ‘H né faut pasle confondre avec un petit 
lieu de mêmé nom fitué proche Chaftenay à 
‘côté de Sceaux, duquel Aunay il eft fait men 
1. fion dans le Nécrologe ‘de l'Eglife de Paris 
| at 7sAobters 14 2bilie ati 294 (4 
Le Procès-verbal de la Coutume de Paris 
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de l'an 1580, marque que les Chanoïnes de 
l'Abbaye de fainte Genevieve font Seigneurs 
d'Aunay en partie. C’eft apparemment de 
celui-que je viens de nommer. 

On;,compte encore deux autres Aunay, 
hameau ou fiefs au Diocèfe de Paris : fçavoir, 
Aulnay für la Paroiffe de faint Cloud, & Aw- 
nay fur célie de Mostrerdiler-Vüribe niet; 


TREM BL A Y. 


E lieu porté dans fon nom les marques de 
C fon origine: Avant que Pérendue” des fo- 
rêts-d’autour de Paris eut: été diminuée , on 
voyoit en cé lieu beaucoup de rembles OU Notit. Gall 
peupliers blancs. Mais depuis qu’on reconnut pe 432. 
la bonté de ce territoire ; on le cultiva en 
bied & autres grains, & l’ancien nom cft tou- 
Jours refté. Au rcfte il faut qu’il y ait bien des 
fiécles que: ce nom foit en vigueur! puifque : 
dès le regne de Charles-le-Chauve on écti- 
woit en latin Trimlidum , par altération de Diplomats 
Tremuletum ; Ce :qui infinue qu'il y pouveit page 537. 
avoir dès-lors un langage vuigaire felon lequel 
on prononçoit TIrembioid. Cette Terre eft 
comptée en effet dans un titre de l’an 862 , au 
nombre de celles. qui appartiennent à l’Ab- 
baye de faint Denis. Aufli eft-ce des Archives 
de ce Monaftere que fe puife prefque tout ce 
que l’on peut dire fur cette Paroifle, 
Elle eft fituée à cinq licues de Paris du côté 
\ du nord-eft.: À ‘une petite diftance de ce Vil- 
Mage commence le: Diocèfe de Meaux vers 
J'orient, Villepinte: qui dépendoit ancienne- 
mentde Tremblay le borne vers le midi; du 
‘côté du couchant! &:du feptentrion font les 
Paroifles de Roiffy & d’Efpiers qui font du 
- Doyenné de Montmorency. . 
ÿ. 


ET EE CE 
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Le Tremblay eft partagé en deux; le grand 
Tremblay & le petit. Le grand Tremblay eft 
le chef-lieu qui a été autrefois fortifié, On y 
voit encore quelques reftes d’un'ancien Cha- 


teau. C’eft en ce lieu qu’eft PEglife princi-. 


pale titrée de faint Medard: Elle eft bafle & 
grande accompagnée d’une aile de chaque 
côté & d’une grofle tour. La couverture du 
chœur eft d’ardoife & plus élevée que le refte. 
Ce chœur paroït avoir été bâti fous Francois 


I ou fous Henri II, À la voute fe voient les 


armoiries du Cardinal de Bourbon Abbé de 
faint Denis. Ce chœur eft très-propre & bien 
pavé. On ne voitrien dans cette Epglife au- 
delà de deux censans, que l’épitaphe gothi- 
que d’un Curé du Heu nommé Gilles Feuillet 
décédé en 1$o1. On doit croire que la Dédi- 
cace en fut faite au mois de Septembre 1579, 
puifque la permiflion de la dédier & d’en bénir 
les autels accordée à Chriftophe Evéque de 
Cefarée par l’Evêque de Paris , a pour date le 
11 du même mois. nd 
Le petit Tremblay eft prefque contigu à 
l'autre & a aufñi fon Eglife du titre de faint 
Pierre ; mais ce n’eft qu’une Succurfale, On y 
enterre , mais on n'y batife pas ; le Vicaire 
du grand Tremblay y célébre la Mefle tous les 
jours. Le peupleeft dans opinion que faint 
Pierre étoit la Paroifle, &que faint Medard 


étoit. une Eglife Monacale : cependant on ne 


trouve aucun veftige que cette derniere Eglife 
ait été un Prieuré. Celle de faint Pierre paroit 
être toute neuve , à laréferve du portail qui 
peut avoir deux cens añs d’antiquité ou envi= 
ron. Jleft vraifemblable qu’elle a été bâtie 
dans le lieu qui fervoit de cimctiere pour de 


grand Tremblay, & quelle aura commencé 


par une fimple Chapelle que quelque particu- 


lier nommé Pierre aura fait conftruire, S'il 
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eft vrai qu’elle ait été rébâtie dans ces der- 
niers tems ; au moins en partie , ou feulement 
recrépie ; il n’eft pas moins sûr que la Dédi- 
cace en avoit'été faite en’ 1531 le fecond jour 
de Juillet Dimanche dans l'O&ave des Apô- 
tres , par Guillaume le Duc ancien Abbé de 


Regif. Ef* ÿ 


Pari. 


fainte Genevieve Evêque de Bellune, & cela 


fous le titre de faint Pierre & faint Paul, en 
qualité de Succurfale du grand Tremblay, en 
prélence de Jean Rongemaille Curé. Auf 
quelquefois y a-t-il dans les provifions de cet- 
te Cure de:Trembliaco magno &5 parvo. Quoi 
qu'il en-foit,»l'Eglife de Tremblay eft nom- 
mée parmi celles qui appartiennent à lAb- 
baye-de faint Denis dans’une Bulle de Luce 
HI de l’an 1183. Il'y avoiten 1235 un Curé 
féculier nommé Gui , lequel donna à l’Ab- 
baye de Livry tors fes conquêts & tous fes 
meubles, Il eftaufli fait mention du Curé de 
Tremblay dansiune Bulle-d’Alexandré IV qui 
fut élu Pape en-rz54. Dans ce refcrit le Pape 
oblige le Curéderprêter fermenr au Chapitré 
des Religieux de faint! Denis ;' &: promettre 


Hift. de S. 
Denis. Felib, 


P: 204; 


Chartuls Li- 
vriac, f, 22e 


Hift. de Sa 


de conferver les biens & les droits de PAb= Denis, Dou. 
baye. La même Cure appellée fimplement de bles p. 589, 


Trembleyo danscle -Pouillé: de Paris écrit vers 
de commencement: du treiziéme fiéclé, ef dé: 
claréc-étre-à: la préfentation de l'Abbé de 
faint Denis ;:ce qui a sété fuivi dans tous les 
Pouiilésmodernes ,' fans mention d'aucun au- 
tre bénéfice, Il y a même des cas où l’'Evêque 


Regif}. Ep 


de Paris l’a jointe à une autre Cure. Ainf fut: Par:f. 


elle réunie à celle de Gouffin-Ville vers l’an 
 2486-pour la vie de Jean Niçeron : cependant 
elle étoitla: meilleure du Doyenné de Chelle ; 


puifque dès l’anx1384 elle éroit la feule qui  Roross de 
füt impofée à dix livres dix ols pourleldroit + Croliere. 


de procuration ou vifite Epifcopale, quiétoit 
la plusforte taxe de ce tems-là, De tout ceci 


Lib. de ad 
min. [ua Du- 


chêne T. 4. 
P:e 342. 


"framinae 
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il réfulte qu’il n’y a à Tremblay qu’un feul 


bénéfice Eccléfaftique. Aufi n’ya-t-ildans 
le Rôle des Décimes outre la Cure ; que la | 
. Maladerie, de ce lieu:qui foit impofée. L’E- 


glife de Villepinte fait depuis bien des fiécle 
un article féparé, Il fuivra celui-ci. 1 


Suger Abbé de faint Dénis fournit dans un . 


de fes ouvrages une:affez ample notice du lieu : 
de Tremblay, tel qu’il étoit au douziéme fié- | 


cle fous.le regne-de Louis-le-Jeune. Il nous 
apprend que le Comte de Dammartin, Chà- 
teau qui n’en ft éloigné que de deux lieues & 
demie, .avoit-entrepris de lever:dans ce lieu 
une taille ,. qu’ilimpofoit de:fa volonté , & 
un,nombre de bêtes à laine, & qu’il venoit y | 


: loger plufeurs fois par an aux dépens des he : 
: bitans. Suger pour ne pas laiffer fes vaflaux à : 


la difcrétion de ce Comte; préfera de lui faire 
payer par chaque année la quantité de cinq 
muids. de: froment,, ajoutant que pour: fon | 
droit d'hommage iklui donneroit de fa bourfe 
tous les ans. à  O@ave deifaint Denisla fom- | 
me de dix livres. L*Abbé continue &idit que 
par. ce. moyen il remit:ce Village fur pied, 


‘qu'il y bârit à l'entrée du côté de Paris un 


| 


nouveau. château avecune nouvelle granges 
dans laquelle on devoit renfermer ke produit 
de tous les champarts:-& celui de quatre char- 
rues ; pendant que l’autre grange fituée dans. 
le Château du lieu-devoit fervir à renfermer 
le produit des dixmes-; :& toutes les deux à: 
mettre les foutages ou-pailles. «Cette Terres. 
» ajoute-t-il , ne produifoitique quatre-vingt-| 
».dix-muids de grains; & le: Maire-du lieu 
»-tious en-donne à ‘préfent: cént quatre-vinpt- 
».dix, Outre ce que le Fermier emploie pouf. 


0»: »fa:femence ; & outre la dépenfe pour les, 
..w bœufs,, les bouviérs & les charrues 3 à rai 


» fonde quoi ils ont le revenu du four , & 


| 
| 
! 
| 
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s nous nous avons nos droits decens, de tent 
» fement (a) , de mainmorte , de forfait, & 
» Ja taille que ‘nous impofons comme bon 
» nous femble. Nousavons aufh fait entourer 
» de murs l’ancien. Château , & nous avons Curiam ana 
» fait conftruire attenant l’'Eghfe une maifon #9#4ms 
» dans laquelle nos fuccefleurs' peuvent met- 
» tre en sûreté leurs perfonnes & Jeurs biens 
» contre toute forte d’ennemi. » 
L’Abbé Suger avoit cru lever pour tou- 
jours les difficultés avec les Seigneurs de Dam- 
martin : cependant on voit qu'après fà mort 
arrivée én-r152 , il fut befoin de paîler un 
nouvel accordavec la Comtefle Clemence. Il \@ 
fut fait en l'an 1153 par Anfel ou Anfeaû Hit. des, 
Prieur’de l'Abbaye ; en l’abfence de P'Abbé SU tt 
Ds ben ns Là is à ; 1en, 
Odonde Dueil qui étoit à Rome. Suger n’a- 
voit parlé que de bêtes à laine que le Comte 
exigeoit jen ce fecond traité il eft de plus fait 
mention de vaches &:de porcs. Il fe trouve Chart 8 
aufli des Lettres du Roi: Louis-le- Jeune dela Pion. Bibl. 
méme année, qui affurent qu’il n’y avoit eu FEU vint 
: er ] . .108 PRES 
rien de reglé fur: le droit que la Comtefle de ; 8. 2) 
Dammartin difoit que le Comte avoit de lo- : 9: 
ger à Trembley dans le Château ou le Fort, 
in ipfa Firmitate lorfqu’il conduifoit ‘une ar- 
Bed l 95 227 LE en LR eu 
+ Trente ans après, 
aupmenta fes-revenus: à: Trembley par Pac- 
quifition qu’elle fit destout.ce que Guillaume 
Bateñte & Marguefite fa femme y poffédoient , 
dont Maurice Évêque.de Paris donna des Let- :; :#% 
tres en r186: Gaucher de Châtillon Seigneur Hift. de 
de Montjay donna en 1204 à ce Monaftere Chalon Pr. 
toute la gruerie du Tremblay qui lurappär- pe ; 
tenoit, c'eft-à-dire ; les bois de ce lieumou  Chartal, S. 
vants de Jui en fiefavec pouvoir de les'ellar- Dion. Reg. pe 
Toi 414 


‘* 


l’ Abbaye de faint Denis Chartnl $, 
Diop. Regi Po 
2 L-Le COLE À 


CASTRES [os j {na MR CU e LS 
(4) C'éroit un droit pour la proteétion qu'on dévoit 
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ter, & d'y faite tout ce qu’ils: jugeroient à | 
propos ; excepté qu’ils n’y bâtiroient point | 
de Village. Henride Troon étoit alors Abbé | 
de faint Denis. H obtint du Roi la confirmae| 

-Hift, deS. tion de ce don , à condition que dans tout ce | 

Denis. Felib. territoire il ne feroit élevé aucune Fortereffe, | 

Pe 215) Le diplome eft donné à Paris per manum fra=| 
trés Gariri, C’étoit un Religieux Hofpitalier | 

té ne k Evêque de Senlis qui étoit Chancelier. Ra- 

6ÿ. 1 y 2 : dulfe de Soiffons Seigneur de Montjay & ABx | 
griariatamin {à femme ,;.confirmerent:auffi cette donation | 
nemore quäm EI 1204 ;: Ce que firentipareillement en r219 | 

É pt 7, Nicolas Abbé d'Igny & HaymericiTréforier| 

Dion, a we de la Maifon du Temple chargés de la procu- 

dire | rationtde G. de Châtillon: : à 

03% + 71: 1Le droit de: Juftice appartenant à l'Abbaye 

de faint Denisfur Le territoire de Tremblay ; | 
fut.attaqué par-le Prevôt de Paris du tems de | 
faint Louis. Il y eut une enquêterau fujet des | 

+ A fourches; patibulaires- que les Religieux y a- 

dés 4 yoient fait dreffer:; mais comme on ne :put 

‘#1: rien prouver pour:la prétention-du Prevôts 

“Reg. Parl, la, Cour.du Parlement.décidaien 1:47 quelles! 

1257: Moines refteroient enfaifinés du droit de four:| 
ches, En 1339 Philippe de Valois avoit ac= 
cordé la confifcation de certains héritages fi-| 
tués à Tremblay , à la nourrice de Philippe! 

Lin  foncinquiéme fils: mais ayant appris qu'elle} 

“LHIE: de $, devoit appartenir aux Religieux de S.: Denis] 

Denis p.133, comme Seigneurs: ilrévoqua fa donation. »| 

| .+dLe.Cartulaire de cette Abbaye confervé à] 
Page 420, la Bibliotheque du Roi, rapporte à l’an 1218! 
| une enquêre qui fe fit au fujet des Novales de 

Ja Paroiffe de Tremblay: &:de Villepinte; les 

_ cantons qui y font nommésfont Vauvoy-&le! 

. boisdit de Pari/ia, & les perfonnes dontaly ele 

1 fait mention ; font G.-Archidiacre:de Paris: 8c 

#1p Haymeric Chanoïne de Senlis. Dans les liaffes | 

des accords anciens confervés dans le Me 

U 


Ï 
| 


À L. 


du Parlement , fe voit celui que les Religieux 


de faint Denis & Jean de Pacy Bourgeois de- 


Paris paflerent en 1354, au fujet du droit de 
 Juftice que ce Bourgeois prétendoit dans des 
fiefs , héritages & mafures qu’il avoit en à 
Tremblay par achat de Jean Daumarez Che- 
valier. Mais on ignore quelle fut le jugement 
des arbitres, Doublét rapporte un extrait des 
Lettres dé lan r 377 qui fait voir que les Reli. 
gieux de faint Denis avoient le droit de pren- 
dn&un feptier de vin par chaque piéce que les 
Taverniers mettoient en vente. 
J'ai trouvé qu’en r398 Miles Baïllet avoit 
une cenfive au petit Tremblay. | 
_ De tous les biens qui avoient pu être di- 
firaits de Tremblay & donnés en ficf par les 
Princes ou Abbés de faint Denis, Dom Feli- 
bien ne fait mention que de celui des Tour- 
nelles, Il nous apprend qu’en l’an 1403 Jean 
Paftourel qui avoit été Confeiller du Roi 
Charles V, & qui fut Préfident de la Chambre 
des Comptes , avoient donné à ce Monaftere 
fon fief des Tournelles & tout ce qui lui ap- 
partenoit à Tremblay. Au refte quoique dans 
fe Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
l'an 1580 , la Seigneurie du prand & du petit 


Tremblay foit dite appartenir à l'Abbaye de 


faint Denis, cela n’empéchoit pas qu’en 1619 


Jean-Baptifte de Bermont Maitre des Requé- p 


tes qui avoit fa maifon fur le petit Tremblay, 
ne fût qualifié Seigneur des T'ournelles. 

. Plufieurs Eglifes & Abbayes eurent auf 
par la fuite des tems des terres ou des revenus 
fitués à Tremblay , foit par la difpofition vo- 
lontaire du Fonaftere de faint Denis, (oit 
par donation que quelques particuliers firent 
des héritages qu’ils avoient fur le territoire 


de ce lieu. L’Abbé Suger ordonna par fon 


téfiament que les pauvres Chanoïnes de la 
…. Tone VI, 
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Maifon de S. Paul dans S. Denis euffent pouf 

Ia célébration de fon anniverfaire une certainé 

Buchène T. quantité de pains , & que pour cela ils tiraf- 
4. num. j50, fent une certaine quantité de froment de 
Tremblay dans le tems de la moiflon. Uñau- 

| Ex febedis tre Abbé cinquante ans après céda aux Dames 
_p. Lancelot de Footel dites depuis de Malnoüe, une dix- 
mn a me dans le territoire de Tremblay. Une Bulle 
D loc, d'Alexandre III de l’an 117$ , prouve que 


l'Abbaye de Chaalis au Diocèfe de Senlis, | 
tenoit quelques terres à Tremblay de cellede | 


fiint Denis. Terras quas. tenetis ab Eccléhiæ 


# 


[anti Dionyfii in grangia que dicitur Trem— 
lay. En 1233 Adeline de Villepinte donna à 
l’Abbaye d’Hieres deux muids de bled à pren-. 


Cartuls He- dre ur le territoire de Tremblay; ce qui fut, 


#': Portef. approuvé & confirmé par Hugues le Loup 
aing, VO j È 2 5 

PT Chevalier fon fils. Le Nécrologe du même 

Neersl, He- Couvent ajoute que cette Dame s’étoit faite 

dir. in Bitl ce qu’on appelloit alors Monacha ad fuccur= 

tr 27 yendum >. ©'eft-à-dire, qu’elle avoit pris fur 

| la fin de fes jours l’habit des Religieufes Cif= 

terciennes pour mourir dans cet habit , & 

participer au fecours des prieres de la Coms 

inusauté, Plufeurs titres du itreiziéme fiécle 

indiquent auffi que l'Abbaye de Livry eut 

Chartul. Li- dès-lors des terres à Trembley. Agnès veuve 

vriacs charta 'Odon de Compens Chevalier, vendit à ces 

hé Chanoines Réguliers une piéce de terre fituée 

fur ce territoire, dans un canton appellé La 

Couture Ermengarde, Culiura Ermengardis 

chan s cette venteeftde l'an 1241. On voit que deux 

Dim. Reg. ans-après les mêmes, Chanoines poflédoient 

Patti pe. JEUX AEPENS de terre à Tremblay, dans le liet 

nova Tom, 7 \SiE La Couture de Gizleval ou Gruelvalk 

vols 323 pour lefquels Y. qui étoit leur Abbé , promi 

de payer annuellement au Monaftere de fair 

chartul. Li Denis deux fois decens. Odon Clement Abbr 

wrige. 64 de faint Denis avoit exigé de celui de Liv, 


“ 


[4 


+ 
r 


F 
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qu’il fe deffaifit de ces deux arpens $ & ils fu- 


rent délaiflés pour le droit de champart & de 


dixme, 


Nos Rois s’étoient retenu un droit de gite 
dans Tremblay : la preuve en eft dans un vo- 
Jume, de la Chambre des Comptes ; où on lit 
parmi les lieux chargés de ce gite :’ Trambl in 
Parif. 1. Je connois des Tables de cire fur 
lefquels les Receveurs Royaux Marcel & Gen. 
tien écrivirent en 1286 , que le Roi Philippe- 
le-Bel y logea au retour de fon Sacre le 17 
Janvier de la même année, Ces tablettes ap- 


pellent ce lieule Tremblay-Saint-Denis, On 


a une Ordonnance de Philippe-le-Long du 
3o Janvier 1316 datée de Trembley. Elle 
concerne le Tréfor Royal & les Tréforiers. Il 

a apparence que ce Roi revenoit auf de 
Le où il avoit été facré dans le même 


-mois. La route pour gagner Dammartin étoit 
“apparemment alors ailleurs que par Roifly, & 


vraifemblablement on fuivoit au fortir du 


-grand. Trembley le chemin verd fort grand & 


Hort large qui conduit jufqu’aux environs de 
Villeneuve fous Dammartin , enforte qu’on 


laifloit à gauche le Menii Rance, qu’on laifle 
maintenant à droite, 

On compte environ deux cens feux dans les 
deux Trembley joints enfemble , quoique le 


Diétionnaire Univerfel de la France n’y mar- 


que en tout que 440 habitans. Le territoire 
qui eft prefque totalement en labourages , 
n’eft atrofé que par une petite fource qui s’y 


- trouve, qu'on appelle Rideau , laquelle prend 


fon cours par Villepinte, Savigny, Aunay, 
Blancménil & vient fe jetter dans le Crould 
proche Dugny. 

Les Auteurs des Chroniques de France , 


| fçavoir Rigord & Nangis depuislui, rappor- 


tent qu'au mois de Juillet de lan 1198 , 4 
| À i} 
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240  PAROïSSE DE TRFMBLAY; 
arriva dans le Diocèfe de Parisun orage des 
- plus violens, & que la grêle qui tomba de la 
grolleur des œufs ravagea cout le pays ; fça- 
voir , les bleds , les bois & les vignes, à com- 
-mencer depuis Trembley jufqu’à l'Abb ye de 
Duchène T: Chelle. Rigord racontant ce malheur, met 4 
EU Lan Tremblaco, & Nangis écrit à Trembleio villæ 
pe 0 faniti Dionifi. 
Tab, fans En 1543 le Cardinal du Bellay Evêque de 
Elig. Paris, devint poffefleur d'une ferme fife en 
cette Paroille, que Jean de Riberon Auditeur 
des Comptes avoit achetée de Lazare de Selve 
Sieur de Cormiers, & cela par échange dela 
Seigneurie de Moifenay près Melun. 
C’eft dans ce même Tremblay de l’ Abbaye 
Doublet , de faint Denis, que le Roi Charles IX permit 
Hit. de faint par Lettres données à Moulins au mois de 
Deuis page Mars 1566 , d'établir deux Foires : l’une le 
vid jour de fainte Genevieve, l’autre le 14 Sep- 
tembre , & un Marché les Lundis & Ven- 
dredis, 
Il ne faut point confondre ce Tremblay- 
faint-Denis , evec le Tremblay Paroiffe du 
Diocèfe de Chartres, entre Montfort & | 
Neaufle , ni luiattribuer non plus ce qui ne 
convient qu’à un petit lieu dit le Tremblay. | 
fur le bord dela Marne , entre Bry & le Pont 
de faint Maur , & a un Fief de mème nom | 
fitué au fouxbourg de Corbeil Paroïffe fait 
Germain, 


Lé 
t 


Du DoyenNé DE CHELLE.. 24% 
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\ Ur les limites du Diocèfe de Paris, du 
côté qu’il touche à celui de Meaux , à une 
- petite lieue de Tremblay & une d'Aunay, à 
la difiance de cinq lieues & demi de Paris vers 
} lorient d’hyver eft fitué le village de Ville 
pinte, dans une efpece de plaine cultivée en 
bled fur une pente douce , & fans aucunes 
vignes. | 
L’antiquité de ce Village remonte au moins 
 jufqu’au neuviéme fiécle, tems auquel il eft 
. nommé immédiatement après Trimlidum fous 
le nom de Villa pitla (a) | dans l’a@e de cor- 
» firmation qui fut donné en 862 du partage 
» des biens de l'Abbaye de S. Denis fait trente 
ans auparavant. Îl appartenoït donc alors à ce 
 Monaftere en vertu du don de quelque Prin- 
ce, foit en tout foit en partie. Le voifinage 
de ce lieu avec la forêt de Bondies qui s’éten- 
doit alors bien plus qu'aujourd'hui, fut caufe 
que les Officiers de la Fauconnerie du Roi 
Robert exercerent quelques vexations fur les 
» vaflaux de faint Denis demeurant à Villepinte: 


… (z) Quelques modernes croient que le nom latin 
| étoit 7illa pentana : maïs cela eft fans preuve : tous 
» les vitres portent 7%//4 pifa. Peut être qu’on croira' 
» que les premieres maifons qu'on y bâtit étoient endui- 
tes d’ocre ou de rouge. Mais plutôt il faut dire que 
Villa pitta qui vaudroit à Pilla culta, Tr illa foffa : Nile 
n lage ou Terre défrichée, rarce qu’en baffé latinité on 
madit: Pidare terram pOur Fodere tesram, d’où eft 
- venu le mot de piqueur, & le terme p£ura pour figni- 
… fier une certaine quantité de terre en labourage ou en 
“vigne. Un titre de 1361 appelle en françois Villepointe 
le lieu dont il s’agit, 11 y a au Diocèfe de S. Papoul 
“une petite Ville dont le nom eft auffi Villepinte, & 
… qui probablement n’a pas une autre origine , auffi-bien 
qe le Village du Diocèfe de Lefcar, 
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de forte que ce Prince fut obligé de la répri- 
Felibien p. mer , ainfi que porte ‘un titre cité dans l'Hi- 
14 ftoire de cette Abbaye, & qu’on dit être de 
Van 957. Voilà pour ce qui regarde l’anti- 
quité de ce Village. 

Ce lieu n’a été érigé en Paroïfle que vers la 
fin du treiizéme fiécle. Ii étroit auparavant de 
la Paroiïffe de Tremblay. L’Eglife eft titrée de 
ja fainte Vierge, & l’Affomption eft la Fête 
patronale. Elle n’a rien dans fa fru@ure qui 
foit beaucoup au-deflus de deux cens ans. Le 
chœur eft dans Le goût dont on bâtifloit fous 
Henri IT, Il eft élevé & couvert d’ardoife, 
mais non voüté , non plus que la nef qui eft 
plus nouvelle, Cette Eglife éft fans aîles. La 
tour qui‘eft à l'entrée à main droite eff du 
même genre de ftru@ure que le chœur, & 
bâtie folidement, Ainf lorfqu’on lit que Jean 
US Fe Simon Evêque de Paris fit la Dédicace de l'E- 
AE glife Paroifliale de Villepinte le Dimanche 
31 Mai 1495, &en fixa l’Anniverfaire au Di- 
manche d’après l’Afcenfon , cela doit fe rap- 
porter à l'Eglife qui exiftoit auparavant. Car 
on a des exemples qu’on laifloit quelquefois 
vieillir des Eglifes avant que de procéder à 
leur Dédicace, rs. 

Toutes les maifons de cette Paroifle font 
aflez rafflemblées. Le dénombrement de l’Ele- 
étion de Paris y marque 57 feux, & le Di- 
éionnaire Urniverfel y compte 190 habitans. 
On m'a afluré qu’il ne s’y trouve plus que 42 
feux. | 

Si les Religieux de faint Denis en avoient 
été Seigneurs au neuviéme & dixiéme fécle ; 
comme on a vu ; ils céderent depuis cette 
Terre en fief aux Borteillers de Senlis, qui 

ce sürement en jouifloient dans le douziéme & 
er où v, ie treiziéme. Un Gui dé Senlis en eft qualifié 
Gpeasr,  SCigneur vers l'an 1100 , & Guillaume om 


nu Dovenné pt CHérif. 24% 
fils après lui. Peu de tems après la Seigneurie 
. étoit poffedée par leuts defcendans du nom dé 
Hugues , & qui avoieñt pour furnom Le 
Loup. Ces Seigneurs font tantôt qualifiés 
Buticularins Silvanetenfis où Buticularius Ke 
gis , & tantôt Dominus Turris Siluaneilenfis. 


Un de ces Bouteillers reconnut tenir à foi & 


hommage de l'Abbaye de faint Denis cette 
terre de Villepinte. Le Cartulaire de l’Evé- 
que de Paris écrit fous faint Louis, portoit 
que le Seigneur de la Tour dé Senlis eft hom= 
me lige de cet Evêque, & tient de lui Ville- 
pinte & la terre de Charenton. M. de Valois 
avoit remarqué que Villepinte y eft compté 
parmi les fiefs de l’'Evèque Eudes de Sully qui 
fiégeoit en 1200. J'y ai lu qué Phommage 
avoit été rendu en effet au nom de la Charge 
ou Office qu’on appelloit alors Buricalaria 
Silvaneltlenfis, apparemment par les titulaires 
de cette Dignité, & qu’en 1250 Gui de Sen- 
lis farnommé LelLoup, fut l’un des porteurs de 
_ Renaud Evêque de Paris à fon inthronifation. 
Les armoiries de ces Le Loup étoient trois 
oifeaux, comme je les ai vu au fceau de Hu- 
gues au bas d’un acte de l’an 1231. 
Mais avant le milieu du treiziéme fiécle , il 
y eut une branche de ces Chevaliers de Senlis 
dont le chef portoit le nom de Rogerus Pica , 
qui fe qualifia pareillement Seigneur de Ville- 
pinte & dont la femme étoit nommée Ageluia 
ou Adelina de Villapia. Ce Roger donna à 
l'Abbaye d'Hieres dont Clemence la feconde 
Abbeffe avoit été fœur de Hugues Le Loup; 
fept livres parifis à prendre fur fon port de 
Conflans, à condition que ce Monaftere au- 
voit un quatriéme Prêtre qui prieroit pour le 
repos de l’ame d’Adeluia fon époufe morte.Ce 
que Hugues Le Loup II du nom Chevalier rati- 
fa en 1234, à la priere deGui fon frere qui tc- 
iv 
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244 PAROISSE DE VILLEPINTE; 

noit de lui la Terre für laquelle ce legs étoit 

établi, : Je doute que cette Adeluia foit la 

même À. Domina de V/il apiffa dont ofi-trou- 
 Chartal 8, ve une promefle faite à l Abbaye de S. Denis 
Dion. Rég de lui payer fa dixme de pores. Il eft sûr que 
P:,#19* c’eft elle qui donna à l Abbaye d’'Hieres deux 
Chartal, He- ! | 
der ad an, Muids de bled à lever fur la terre de Trem- 
1223, bi ra- blay , à quoi elle ajouta quarante fols de cens 
vifs flïë ejus. payables à Villepinte, lorfqu’elle prit habit 

de Ciftercienne pour mourir dans l’état de 

Religieufc ad fuccurrendum. Tant y a que dans 
. Necrole He- le Nécrologe de la même Abbaye on lit au 
der. Cod. Reg. huit des Ides d'Oétobre : Oéiir Avelina dia 
117 2864 Lupa de Villa gilta ; Deo facrata. 

Adeluie ou Adeline n’eft pas la feule Dame 
de la Maifon de Villepinte qui ait été connue 
en ce fiécle, Une Enflachia de Villa pis avoit 

-_époufé un Chevalier appellé Philippe de Noe- 
mio, Il fut décidé en 1248 par Matthieu de 
Marly & Gui de Chevreufé Chevaliers arbi- 
tres en faveur de Gui Le Loup de Villepinte 
Preuves de & fes freres, que ce Philippe ne pouvoit rien 
Montmor. p. prétendre à raifon de fa femme dans la maifon 
n 4 & la terre de Villapinte. Le même Philippe 
paroït dans un aûe de 1250 comme vendant 
au nom de Marie de Villepinte #obili muliere 
De Ganie- marre [ua aux Religieux de Jard-la-Reine pro- 
res vol, 211, che Mclun , quarante arpens de bois. Dans 
PART ce même aûe Helvide de: Barres Dame d’Oif 
fery au Diocèfe de Meaux, déclare qu’elle en 

a enfaifiné Colas de Pompone Ecuyer. 

Comme il y a eu plufeurs Bouteillers du 
Roi portant le nom de Gui & pluñeurs Hu- 
gues Le Loup, il n’eft pas aifé de marquer 
lequel de ces Gui remit du confentement de 
Hugues Le Loup fon frere au Monaftere de 

 Chartule S faint Devis, les droits de Coutume de Ville- 
| Dion. Reg. pinte. Le tems'auquel.vécur Pierre Archidia- 
ALAR cre de. Soiflons, qui fut témoin de cette res 
mile , peut fixer ce fait. 


Hu Dovenné pe CHrILr, PL. TONNES 

Cette même Abbaye rentra en 1281 dans 1bid, pag 

“cette Terre , par la vente que luien fit Hu- #35 de 

- gues Le Loup Chevalier pour le prix de qua- Gr, ofic. T. 

“ tre mille livres. Renaud de Pompone vendit 6, p. 267. 

. aufli aux mêmes Religieux lan 1282 ce qu'il Charrule Se 

» y poilédoit : de forte que Dom Felibien a été PET |: 

très-fondé pour éctire que Matthieu de Ven- FR de 

= dôme Abbé de faint Denis augmenta le re- Denisp.253e 

“venu de cette Scigneurie. Ce fut auffi fur 1béd.adan 

“cette Terre & fur celle de Gouvieux, que y pe 

Renaud Giffart Abbé de ce Monaftere afigna,,,n4 Tom 7= 
vingt livres aux Charités , apparemment À col, 397e 

“J'Aumônerie , par un ae de l’an 1304 en 

“forme de teflament , fouhaitant qu'on célé- 

», brât fon Anniverfaire. . 

…. Dans le tems que Abbaye de faint Denis 

» fongcoit à rentrer dans fes anciens biens de 

epinte » Guillaume Le Loup Chevalier : 

- penfa à fonder un Chapelain en ce lieu, & 

en chargea par fon teflament Etienne dit Bar: 

ré Clerc demeurant au même Village. Ïl pou- 

voit y ayoir déja eu une Chapelle, bâtie à 

“ Villepinte, mais il eft sûr qu’il ny avoit pas 

» detitre Curial, & la Cure n’eft point marquée 

“ dans le Pouillé de Paris dreilé avant le regne 

» de faint Louis.-Etienne Barré afligna dix-neuf 

… arpens de terre laiflés par Guillaume pour do- 

ter un Prêtre en ce lieu , dont la nomination  Chartul. $, 

'appartiendroit à l'Abbé de faint Denis, & qui Dion. Reg: 

feroit tenu de célébrer chaque jour à l’aurel ?' 146: 

de faint Nicolas.ou autre À la volonté de cet 

LExécureur teflamentaire , & de prier pour 

“Lame de Marie Dame de Villepinte, & pour 

— Maître Gui, Maitre Guillaume & Adeline 

À enfans de cette Dame. La fondation eft de 

“Van 1279. Il paroit certain qu’il y avoit 

 dès-lors une Eglife à Villepinte, puifque 

“les Lettres de Matthieu de Vendôme Abbé 

. de faint Denis datées pareillement de 1272 
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au mois de Juin, font intitulées : Liréeré 
Marihai Abbatis de benefcio in Ecclefia de Vil- 
la pélla conflituto, Mais on n’eft pas plus af 
futé pour cela de l’époque du titre Curial. 
< La Cure n’eft dans le Pouiilé écrit vers 1450 5 
que d’une main poiftérieure de $o ans. Ce 
Pouillé & ceux de 1626 , 1648 & 1692, mar- 
quent que la nomination de la Cure appar- 
| tient à l’Abbé de faint Denis: c’eft ce qui in- 
finue qu’elle eft démembrée de Tremblay & 
non d’Aunay, dont la préfentation eft àl’ Abbé 
. Chartul, 5. de Clunv.”/Aufl eft-ce dans Le Cartulaire de 
Dion. Rege faint Denis qu’on trouve à lan 1218 len- 
Fes quête faite au fujet des Novales is Parochia de 
Tremblai & de Villa pitla. La même année 
| Chartal, Ep. G. Archidiacre de Paris & Helie Aumoônier 
Par. in Bibl, de faint Denis s’érants informé quelles pou- 
Reg: fol, 67: voient être les terres Novales à Villepinte &. 
Trembley depuis la tenue du Concile de La- 
tran, placerent à ce fujet les bornes depuis Le 
bois de Mintry ou Mitry jufqu’au bois de Hu- 
gues de Villepinte ; de-là jufqu’au territoire 
de Weramoy , puis jufqu’au bois de Pari/is en 
revenant enfuite au fufdit bois de Mintry. 
Quoique la Seigneurie de Villepinte ait 
appartenu , comme on vient de voir, à l'Ab- 
| baye de faint Denis depuis la fin du treizième 
Hift. des fiécle, cependant on trouve à l’an 1493 Jean 
Gr. Oflic. T. de Paris Ecuyer qualifié Scigneur de Ville- 
SP:4%  pinte; À l’an 15 30 Charles Michon Confeiller 
du Roi fur le fait de fon Domaine: & vers 
Ibid. T, 2, l’an 1600 fon petit-fils Jean Hennequin iffu 
fe 404 de Jeanne fa fille , eft parcillement qualifié 
Baron & Seigneur de Villepinte. Peut-être 
qu'à l'égard de la Seigneurie de ces féculiers 
il s’agit d’un autre Villepinte. 
Deux d’entre les Monafteres du voifinage 
ont eu leur part en différens fiécles dans le 
serritoire de Villepinte, Gui de ka Tour donna 


> 


_ 
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En 1124 au Prieuré de faint Nicolis près Sen- Hif. [ani 
dis un labourage qui y étoit fit, En Lan Mari Cæe 
“140 Radulfe d'Aunay & Vautiei fon frere A: 
fondant le Prieuré de faint Jean de Nauregard 

au Diocèfe de Meaux, lui donnerentun mou-  1b:4 pagi 
Ain fitué proche Villepinte, appelléMo/inel- 397. 

lum. Et vers l'an 1200 Hugues de S M:rcel 

youlant favorifer l’établiffement des £rmites 

“du Val-Adam proche Montfermeil ; lur don- Chart Lin, 
“na un arpent de terre au même vilage de vriæ. 5 
Villepinre. A ex Charta Q= 

“ La Cure de faint Martial de Paris æoit à né 
Villepinte un fief dont des dépendaucesfont à © 

Belleville. Le Curé de faint Pierre desArcis 

Ven jouit aujourd’hui ; par la réunion le la 

“Cure de faint Martial faite à la fienne, | 

“ Ilnyaà Villepinte qu'un feul écartqui 

“confifte en une ferme appellée Forte-affare, 

“vers Le fud-eft proche le cours du petit rüf- 

fau de Morée. Le ruifleau qui pañle à Vilb= 

pinte s'appelle Ridaux ou Ridoux, \ 

Me Dans un Rôle de taxes imprimé de Par \ 
Ur649, je trouve le Sieur de Flexelle Préfiden | N 
“ès Comptes , impofé pour une maifon à Ville. \ 
ipinte & pour la terre du Pleffis. À 


.+ % 
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BONEUIL EN FRANCE: 
D E dux Bonneuil qu’il y a au Diocèfe de 


Pars ; celui dont il s’agit ici eff fitué fur 
la petiteriviere de Crould, & eft recomman- 
dable rar plufeurs endroits, fans avoir été 

Notit, Gall, Terre ioyale, comme l’a cru Me de Valois, 
Peg. 410. #bi en qui 1l a induit en erreur Dom Michel 
FREE Ccrmin (a), Son antiquité ft re en ce 

‘ quité {e prouve € 
que c'lieu eft nommé dans l'acte du partage 
des bèns de l’Abbaye de faint Danis fait en: 
Pan 32, & dans la confirmation de ce par- 
tagequi eft poflérieure de trente ans. Ce n’eft 
pasque cette Abbaye y eût de gros biens: 
nai comme la pêche dans la riviere de Crould 
étot un de fes revenus ; c’étoit beaucoup. 
poir les Moines qu'ils euflent à Boneuil un 
manoir qui put leur fervir à retirer & mettre. 
acouvert leurs filets. C’eft pour cela qu’on lit 

Diplomat, ns les aétes en queftion: Uaus manfus in 
ra 529 © 3omogilo ad Eratrum retin componenda. Le mê- 

Lib. à mir, ne Boneuil eft auffi nommé dans le Livre des 
S, Dion, cap, Miracles de faint Denis compofé il y a 900 
29, ans. Îl y eft parlé de la guérifon d’une femme 

qui eft dite Fifci Bonogili habitatrix. 
Ce lieu a été appellé Bozogilum ou Bonoi- 

M. Lancelot /#m» , ou enfin Bonolinm. Quelques Sçavans 
RUE: croient que gi en langage celtique fignifoit 
Belles. Le unetente de Bergers..M.de Valois fur le mot 
tres, d'Azguftobonn Tricaffium ; S’étend à prouver 

| que le mot bosa eft purement latin en cette 
occafion & nullement celtique ou gaulois. 
C’eft ce qui peut déterminer l’étymologie des 


(4) Le Catalogue où Pouillé met fimplement le 
mot Ganges fans rien dire de plus ; ces mots »0x pro- 
cul à Crodoldo ac Bonogila villa etiam Regia font de 
M, de Valois, | 
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lieux dits Boneuil : enforte que Bon ne figni- 

fieroit-là autre chofe que bxn, revenu , pro- 

duit, & probablement ilun ou gilum ne fe« 

toit qu’une terminaifon abitraire pour finir 

ne nom d’une maniere qui reflente le genre 

Topographique, de mêne que acus 8 acum 

qui ne fignifient rien par eux-mêmes , quoique 
quelques-uns aient imaginé qu'ils fignifient 
l'aiguille d’un clocher , & que c’eft pour déli- 
gner les Paroifles, qu’il eft employé. 

* Boneuil fur le Crould eft à trois lieues & 
demie de Paris, un peu en deça de Gonnelle , 
& vis-à-vis Ermenonville qui eft place fur le 
rivage droit de cette petite riviére. Dans le 
dénombrement de l’Eleétion on y marque 120 
feux ; ce qui évalué par nombre d’habitans 
‘dans le Diétionnaire Univerfel de la France, 
“monte à 555 habitans. C’eft un pays de bons 
Mibourages avec quelques prairies. 

« L’Eglife dont faint Martin eft le Patron, 
tmenacçoit ruine en 1738 lorfque j’y fuis entré, 
Le clocher en étoit déja abbatu, & l’on par- 
*loit de la rebâtir : ce n’eft pas que le lieu foit 
“humide, car elle eft fur le côteau qui regarde 
“l'occident ; maïs de vetufté, m’ayant paru être 
“du quatorziéme fiécle. Au refte avec toute 
cette antiquité, il n’y en avoit pas eu encore 
5 Dédicace en 1551. L'Evêque de Paris per- 


Regift. Efs 


“mit cette annce à Charles Evêque de Megare p2. 26 sepi, 


“de la faire & d'y bénir quatre autels. 

Voici deux fépultures qui font du fiécle 
même de la confiruétion. $es épitaphes font 
“dans le chœur fur une feule tombe en caracte- 
“res gothiques capitaux: Cy giff.... Jeanne 


qui trefbxffs l'an de grace M CCC &9 XII le 
“jour de la Touffuint. Prier Pour Pame + Iey gift 
\Guille le Latiniier qui trefpalfs le... 
L La femme a la tête nue avec un bandeau au 
front & unchien à fes pieds, 


Teisle jadis femme Guile le Latimier Efcuyer 


15510 


Necrol. Eccl. 
Parif. ad 22 
Ang. in Bible 
Kege 

Hiff Eccl 
Pari. T. 2e 
P. 114 


Le 
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- Une autre tonbe qui eft en lettres gothi= 
ques minufcules porte ces mots : Cy giff véa 
nérable £$, difcrete perfonne Maiftre -f'ierre Le 
Moyne en: fon vivant Preftre Curéde faint Far« 
geau © de Bonenil en France, lequel tre paffa 
le... jour de: Mai de lan mil cinq cent ©) 
feixe. / 

La nomination de la Cure appartient au 
Chapitre de Notre-Dame de Paris, félon le 
Pouillé Parifien du tréiziéme fiécle : mais ce 
qu’il y'a d’extraordinaire dans ce manufcrit, 
eft qu’elle s’y trouve deux fois ; premiere- 


| 
| 


| 


ment dans l’article du Doyenné de Gonneffe ,| 
fous le nom latin de Bonc ocalo ; qui eft un! 
nom fabriqué à plaifir ; 8& fecondement dans 
celui du Doyenné de Montreuil, fous le nom 
vulgaire de Bonuel. Les Pouillés manufcrits 
la marquent fous celui de Montreuil. Ils font 
du quinziéme & feiziéme fiécle. Le Pouillél 
de 162614 marque fous ce dernier Doyenné,| 
aufli-bien que celui de 1648, & le Catalogue 
des Départemens du Diocèfe imprimé de nos 
jours. Ces deux Pouillés & celui de Pelletier 
marquent unanimement la préfentation com- 
ame appartenante à Notre-Dame de Paris: 
elle eft en effet dans la partition de la vingt 
uniéme Prébende, R 

Au douziéme fiécle Gilbert: Vicomte de 
Corbeil :poflédoit une dixme à Boneuil.en 
France : ce fut de lui que le Chapitre de Pa- 
ris eut cette dixme , comme fon ancien Né- 
crologe le marque. L’Hiftorien de cette E- 
glife obferve à l’an 1158 , que Simon de Pafly 
donna trente livres à ce Chapitre pour en 
faire l’acquifition & entretenir de fon reyenu 
un Prètre dans l’'Oratoire de faint Denis qui 
étoit négligé: L’Evlife de Paris eut mème 
quelque tems après un certain nombre d’ar- 
pens de terre en fond dans le territoire dont il 
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avoit la dixme : & ce par le moyen d’un legs 
que lui fit Raimond de Figeac Soudiacre. *e 
ltrouve aufli que la quatriéme Chapellenie 
fondée à Notre-Dame de Paris par Adam de 
la Charité , fous le titre de faint Denis & faint 
George , a du grain confidérablement à ce 
Boneuil-cy. Mais on apprend par le Cartulaire 
de l'Evèque de Paris un point d'Hiftoire bien 
plus digne d’attention. C’eft que ce Boneuil 
releve de l’'Evèché de Paris en arriere-fief. On 
y lit qu’en l’an 1278 Îes payfans de ce Village 
“ayant tué un cerf dans les prés , l’avoient 
“tran{porté dans la grange du lieu. Le Prévôt 
“de Gonneffe l’avoit enlevé de-là à toute for- 
ce , difant que le Roi avoit haute-Juftice dans 

- tout le village de Boneuil. Dans la chaleur de 
Ja conteltation 11 fut propofé de rendre un 
agneau en place de ce cerf : mais comme le 
- Bailly d’Etienne Tempier alors Evêque de 
» Paris foutint le contraire de la prétention du 
Prévôt de Gonnefle , il fut befoin d’en venir 

» à une Enquête. Il en réfulta évidemment que 


Necrol. P4i 


vif. 3 Jannæ: 


EL, 
Colleëte mf. 
du Bais Te ja 


Chaytal, Ep 
Pare fol: 142 


“ sout Boneuil relevoit de Montjay proche Chel: 


- le , & que Montjay relevoit de l'Evéché de 


1 Paris. L’a@te eft du Mardi d’après Pâques de la - 


» mème année, 


de, Boneuil le Sieur Le Latimier., quoiquein- 
“humé lui & fa femme dans, le chœur de V'E- 
life du lieu vers l’an. 1320. patce que cette 
qualité ne lui eft point donnée dans fon épita- 
» phe rapportée ci-deflus. Mais on connoit dans 

Le même fiécle fous les regnes de Charles V 
- & Charles VI , Pierre de Chaftel ou du Caftel 
» homme de fortune natif de faint Denis , lequel 
avoit d’abord.été Clerc des Comptes, Il fit en 
1379 lacquifition du fief de ce même Bo- 
neuil. Il paroit que vers le comméncement 
du regne de Charles VII, çette Terre étoit 


b 
© 4 


Je ne marque point ici parmi les Seigneurs. 


Le Labou-+ 
reur ; Préli- 
minaire de 


l'Hiftoire de: 


Charles Vi, 
Pa8° 33° 


RARE me 


äç2 PAROISSE DE BonEvwIt; 


_ poffédée par un Chevalier nommé Pierre de | 


Harficourt abfent & attaché à ce Prince. Le 
Roi d'Angleterre l’en dépoflédant vers lan 


Comptes de 1425 ; donna fa Maifon, fes cens, &c. à un 
L'Ord. de Pa- nommé Jean de Rigle. Ce fut vers ce même 
ris. Sauval_fems que ce même Prince ôta.à Jacques le 
T3: P: 325* Renvoifé l'Hôtel qu’il avoit en ce Village; 
pour Le donner à Guillaume Bourdin qui avoit. 


129: 


contribué à faire entrer dans Paris les gens du 
Duc de Bourgogne , & un Moulin à Peau 


appartenant à Regnault Freron , pour récom-. 


penfer Jean Gilles qui lui avoit rendu le 
même fervice. Ces faits ne peuvent s’enten- 
dre que de ce Boneuil, parce que dans le Li- 
vre d’où ils font pris , ils ne s’agit en cet 
endroit que du voifinage de faint Denis. Cent 
ans après la Seigneurie de Boneuil en France 
étoit daus la Maïfon de Thou. Jean de Thou 
Maître des Requêtes la pofléda , & enfuite 
Renée Baillet fa veuve en 1537. Ils jouirent 


Sent. du 1 auf à Paris du fief Haran dit Coquatrix, rue 
Baillet 1537: faint Denis , vis-à-vis | Hôpital fainte Cathe- 


rine. Augufin de Thou Préfident au Parle- 
ment polléda Boneuil , & mourut en 1544 
Après lui & dès l’anrsst fon fils Chriftophe , 


triftoire de qui fut depuis premier Préfident du Parlement 
Momtmor.p. de Paris ; qui la donna à Jean fon fils aîné 


moît en 1579. Il lui furvequit de trois anse 
C’eft pourquoi fon nom fe trouve dans la Cou- 
tume de Paris de l'an 1580. René fils de Jean 
de Thou, Conduéteur des Ambaffadeurs ma- 
rié à Marie de la F'aye , jouit de la terre de 
Boneuil après la mort de fon grand - pere 
Chriftophe : il étoit fon neveu. Sa fille Fran= 
coife-Charlotte de Thou fut mariée en 1643 
à Chriftophe-Augufte de Harlay , à qui elle 
porta cette Terre, qui eft reftée dans fa Mai- 


fon de Harlay , & aujourd’hui pofédée par, 


Madame la Préfidente de Crevecœur fœur de 


Le 


DU Doyenné DE Certes 253 

M. de Harlay Confeiller d'Etat, & mort In- 
teñdant de la Généralité de Paris. 

L'Hiftorien de Corbeil a pris occafñon de 

nommer René de Thou Seigneur de Boneuil, 


- fur ce que Louife de Thou fa fille qui étoit 


impotente y fut guérie en 1611 fous la châile 
de faint Spire : miracle qu’il avoit oui racon- 
ter par le pere à la Reine qui pafloit par Cor- 
beil l’an 1622. 

La campagne étant un lieu de tranquillité, 


quelques Eccléfaftiques ont trouvé le loifir 


» d’y compofer des ouvrages. De ce nombre eft 
» Pierre le Moyne Curé de Boneuil én France, 


. L2 


M 


dont l’épitaphe eft ci-deffus rapportée, dans 


laquelle il eft dit avoir été en même-tems 


Curé de faint Fargeau. Comme on lit dans la 
Bibliotheque Hiftorique du Pere Le Long 
parmiles manufcrits de Notre-Dame de Pa- 
ris, Chronique de France depuis Adam jufqu’à 


> Louis XI, par Pierre le Moyre Curé de [aint 


Fargean , & que ce Pierre le Moyne n’eft 


» décédé qu’en 1516 en fa Cure de Boneuil , où 


il eft inhumé , il eft hofs de doute que cet 
ouvrage doit lui étre attribué. Malheureufe- 
ment je n’ai pu jufqu’ici le retrouver parmi 


les manufcrits du Chapitre de Paris, que j'ai 
» ous tenus & vifités exactement, 


REX d 
CR 
EE 


Tome VIe p'é 


Hiftoire de 
Corb, p. ,8 


Bibl. HÿfE, 
de la France 
num, 73293. 
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à. : 


D'U GN Y: 


Ï L eft parlé de ce Village fous le nom de 
Tuni dans un titre de P Abbaye de S. Denis 
Pan 832 , àl’occafion du pont qui de ce lieu 
menoit à Tricinis près ce même Monaftere. 
De plus, il ef nommé dans un Livre com- 
pofé du tems de Charles-le-Chauve ; fçavoir ; 
le Traité des Miracles de faint Denis, lib.2; 


col. 15 & 16, à l’occafion de deux guérifons 


arrivées dans l'Eolife du même Village, qui 
portoit dès-lors le nom de ce Saint. Mais que 
la premiere lettre du nom de ce lieu aît été 
un T'ouun D, noùs n’en fommes pas pour 
cela plus inftruits fur l’origine de ce nom; 
puifque la fituation du lieu ne démontre rien 
qui ait du rapport avec Tam ou Dm anciens 
mots celtiques qui fignifioient quelque chofe 
d’élevé. : 

Ce Village eff fitué à deux lieues & demie 


de Paris, furle bord de la petite riviere de 


Crould , qui paffe enfuite à faint Denis. C’eft 
un pays purement de labourages & de prairies, 


Le dénombrement de l’'Ele&ion ni compte 


que 39 feux & le Di&ionnaire Univerfel 275$ 
habicans. Mais le Bourget qui eft fur cette: 
Paroiffe à un quart de lieue del’Elife & fur 
le gran! chemin de Senlis, rend D'£ny con 
fidérable , ce hameau étant comme un-petit 
Bourg , fuivant fa dénomination. Le Bhinc- 
mêuil paroît auffi avoir été de la Paroifle de 
Dugny avant qu’on l’érigeñt en Cure: 

Il n’y a rien que d’aflez irrégulier dans tout 
Pédifice de l’Eglife de faint Denis d> Pugry.. 
C’eft un bâtiment rajufté à plufeurs repriles. 
Gualon Evêque de Paris & Guillaume Archi- 
diacre ayoient donné l'autel de ce leu au 


…“ 


ES, VÉAES PSONE PET RRE UDC on l'TLRDRRES., LR 
« 


PETITS 
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Monaftere de faint Martin des Champs dès 


Hil, fanêlè 


Van 1107 , à la priere de Thibaud qui en étoit Martini page \ 
Prieur ; en conféquence de quoi la Bulle du 497: 


Pape Pafcal II de l’année fuivante marquoit 
parmi les poffeflions de ce Prieuré, Eccle/iam 
de Duniaco, Ce que celle de Calixte IT répete 
dans les mêmes termes, ajoutant feulement; 
£5 molendina &5 cetera qua ibi [unt fantli Mar- 
tini : néanmoins cette Eglife des la fin du 
même fiécle n’étoit plus à la nomination de 
faint Martin des Champs, & Marier convierit 
qu’elle ne fe trouve pas dans le Catalog 
mañufcrit des Cures dépendantes de S. Mar- 
tin. Elle appartenoit au Prieuré de Dueil à la 
la fin du douziéme fiécle, fans qu’on fçache 
pourquoi ni quand ce changement fut fait, ni 
ce que l’Eglife de faint Martin eut pour [on 
dédommagement, Dans la Bulle d'Alexandre 
III adreffée à Daniel Prieur du Dueil, on lit 
Ecclefin fanili Dicnifii de Dumniaco ; 8 il eft 
ajouté telle que Maurice Evêque de Paris la- 
voit donnée, Dans la Bulle d’Urbain IT de 
Pan 1186, il y a Ecclefam fan&li Dionÿhs de 


Dumnio. Il paroît que ce fut l’'Evêque Mäau- 


rice de Sully qui ôta l’Eglife de Dugny au 
Prieuré de faint Martin. Le Pouillé Parifien 
d'environ le regne de faint Louis , donne en 
conféquence au Prieur de Dueïl la nominä- 
tion de la Cure, Les Pouillés du quinziéme & 
du feiziéme fiécle , & les deux de l'édition 
d’Alliot auffi-bien que celui de Pelletier, y 
font conformes. En 1490 Nicolas Hocquart 
Chantre de lEglife de Laon poffédoit cette 
Cure. 
Outre PEglife de Dugny qu’il eft sûr que 
le Prieuré de faint Martin poffédoit encore en 


1119, ce même Monaftere y avoit”aufli une 


Seigneurie. On apprend par un concordat fait 
entre Matthieu Prieur & Burchard Seigneur 
PE Yi] 


Ibide page 
193 1310 
Ibid, page 

1$7e 


que +97e 
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de Montmorency , que Burchard ayant cédé 

plufieurs chofes à Matthieu , ce Prieur de faint 

Preuves de Martin lui céda de fon côté Dugny : couceffit 

Montmor. p. 3,4 Burchardo Dugniacum dans ei liberam po= 

Cd At A + teflatem faciendi inde quid vellet | ne fe rete- 

. nant que foixante fols que Burchard confentit 

de payer pour la jouifiance de-la Terre. Ce : 

$ Traité fut confirmé en 1124 par Etienne Evé- 

| que de Paris: Ainf on peut conclure de-là, 

1464 que le Seigneur de Montmorency demanda 

ai auf l’Eglife de Dugny , ou au moins qu’elle 

fut donnée aux Moines du Prieuré de Due:il 

fs qu'il affe@ionnoit particuliérement ; c’eft ce 

que j'afhrmerois abfolument , fi l’'aîte de ce 
tranfport n’avoit pas été perdu. , 

La Maifon de Montmorency donna appa= 
remment depuis une partie de la terre de Du- 
gny en fief : & de-là ont pris leur origine 
quelques Chevaliers furnommés de Dugny. 

_nbid, page Odon de Dugny vivoit fous Philippe-Au- 
RS 1 gufte,. H eft qualifié Chevalier. dans l’ancien 
Nécrologe de faint Denis, où ik fe trouveau 

«mois de Juin pour s'être fait fur la fin: de fes 

jours Moine de Pefpece de ceux qu’on appel- 

Chartul loit ad fuccarrandum. Un Geoffroy de. Dugny 
Hederac.  , poflédoit en 1206 une partie du péage sde 

Brunoy, qu’il donna aux Religieufes d'Hie- 
res, En 1268 Jean de Dugny rendit hommage 

Charts. p. a Evéque de Aa Etienne Tempier > pose 


fi. 1. vque Fear veuve d'Henri de Dont 
pee “ Le-voifinage de ce Village avec Abbaye 
de int Denis & avec desdépendances qu’elle 
a du même côté, avoient déja caufé des con- 
seftations Entre elle & Île Seigneur de Mont- 
morency, qui étoit, comme on vientde voit, 
aux droits du Prieuré de faint Martin des 
Hift. de S. Champs. La rupture des éclufes. de Dugny 


Denis. Felib, exçita les plaintes de PAbbé de faint Denis en 
HUÉCE 1550 | MT | 1 bete k 
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Van 1207. Ce fut la même année qu'Urfin ou 

… Urfen Chambrier du Roi & Letice fa fem- 

me ; ratifierent la donation d’un bien fitué à Chartnl.$, 
Dugny qui venoit d’être faite à cette Ab-+ Dior. Reg: 
baye : & en 1212 ce même Officier du Roi ?' 3°$" 

| approuva encore une vente d’héritages à Du- Ibid. page 
gny faite au même Monaftere par Hugues 35°° 

oncle de fa femme. Ces donations & ces a= 

chats conduifirent à une acquifition complete 

- de la Terre, En effet Haimeric Prieur de. 

… J'Abbaye acheta entierement l'an 1216 la 

. terre de Dugny. Cette circonflance eft fpéci- 

= fiée dans l’ancien Nécrologe de cette Maifon. . Hift: des. 
lau mois de Septembre jour du décès de ce Denis. Preus 

Prieur : Qui emit couventui Daigniacum. at 

C’eft fur le même fondement que dans le 

: Pouillé Parifien de lan 1648, à Particle de Pouillé 

cette Abbaye ; on lit ces mots: » Le Prieur 164£:P-131 
un 2 Ciauftral de faint. Denis eft Seigneur tem- 
….» porel, haut, moyen & bas Jufticier.de Du- 
» gny, avec droit de patronage. ». Ce quin’a 
pas empéché.que dans le Proces-verbal de la 
Coutume de Paris en 1580 , on ne trouveun 
nommé Merry-Dupay Ecuyer qui fe qualifie 
Seigneur de Dugny. On voit aufli dans Dou-  Hift. des, 
L blet l'exemple de la Dame de faint, André qui P-nis. Dou- 
ayant appellé d’un appointement fait au pro- DUR 
… fit de l'Abbaye , touchant la haute-Jufiice a5151x. 
des voiries de Dugny apppartenante aux Re- 
… ligicux ; fut déclarée par le Parlement en 
1131 avoir mal appellé. 

Ces Seigneurs de fiefs ont pu fuccéder à 
celui que poffédoit vers Pan 1300 Adam de 
nn Dugny Chevalier, mentionné dans le Nécro- 
n loge de l'Abbaye d’Hieres au 31 Juillet. 
nu. Îl y avoit en 1423 à Dugny une Maïfon 

confidérable, que l’on appelloit l'Hôtel de la 
n Pointe. Henri Roi d'Angleterre Pôta à Jac- Sauval T, 


- ques de Luiller quitenoit pour Charles VX, 3° P. 334 


358 PAROISSE DE Ducny;, 


& le donna à un homme de fon parti qui n'eft : 
pas nommé. 


LE BOURGET Its 1compofé d’une 

feule rue & fitué fur la grande route de Picar- 

‘die, eft fur le territoire de Dugny, dont le 

clocher n’en eft qu’à un quart de lieue, Il y 

avoit fur la gauche en montant prefque au 

bout de ce petit Bourg une Eplife Succurfale 

du titre de faint Nicolas , & peut-être étoit- 

ce pour cela que quelques anciennes provi- 

fions mettent” Eccle/iam Parochialem de Du.= 

niaco 5 Burgello, Flle avoit été dédiée en 

Regifr Ep. xÿ51 par Charles Evêque de Megare. Mais 

Par comme elle tomboit de caducité elle fut in 

terdite en 1734, & l'Office fut transferé dans 

un autre lieu vers le même bout feptentrio- 

nal. Elle a depuis été rebâtie en partie des li- 

béralités de l’époufe de M. Mirey Receveur 

des Confignations > Seigneur en partie: mais 

l'autel eft placé dans Poccident , & la porte à 

lorient » ce qui eft le contraire de ce qui 
avoit été pratiqué dans l’ancienne, 

Quelques titres du quatorziéme fiécle nom- 

ment ce lieu le Bourgeel. Mais un Auteur du 

même tems l'écrit Bourget comme on fait 

aujourd’hui : c’eft Guillaume de Machau Poe- 

te Picard qui avoir fouvent traverfé ce Vil- 

age. Sur la fin de fon Poëme intitulé : Confore 

d’ amy parlant d’un lieu d'Allemagne nom- 

mé Glumort où lImpératrice fe retiroit, ik 

s’exp rime ainfi : 


C’efi une villerte en l'Empire 
Qui n'eft gueres dou Bourget pires 
Les habitans du Bourgeel, felon ce qui ef 
Page 177. dans le dernier volume des Ordonnances du 


Roi Charles V, furent déclarés exempts des 
prifes pour utilité de la Cour, attendu qu'ils 
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aVoient été endommagées & pillées par les 
ennemis , à caufe de leur fituation fur le grand 
chemin Royal. On lit auffi dans le Journal du 
Roi Charles VII qu’en 1430 le le 28 Août, 


Journal de 


les Armignacs avertis par des amis qu’ils a- Charles VILT 
voient dans Paris , que les Parifiens avoient P:134* 4 


beaucoup de bled nouvellement recueillis au 
Bourget , mirent le feu aux charrettes qui en 
étoient chargées. 

, Pendant les deux derniers fiécles la Seigneu- 
rie du Bourget s’eft fouvent. trouvée réunie 

avec celle du Blancménil dans ure même per- 
fonne. M. Nicolas Porier poflédoit les deux 
Terres en 1580, fuivant le Procès-verbal de 
la Coutume. Un autre Potier Confeiller en 
1646 étoit Seigneur du Bourget. Il mourut 


Hift, des 


 Préfident au Parlement en 1680, A la fin du Gr. Offic.Te 
fiécle René Marillac Maître des Requêtes en 4 P:204° 


‘jouifloit. Il feurifloit en 1671 , & eft mort 
en 1719. 
“ Les Réligieufes de Montmartre firent en 


ÿ: 


{bid,T, Ge 
357* 
Comp, Eps 


1573 l'échange de 60 livres de rente fur la Parifs 


Ville, avec Antoine de Brolly Seigneur du 

Ménil. 

… Le Bourget fait un article particulier dans 
“1e dénombrement de l’Eledion de Paris & au 

“Rôle des Tailles ; il y avoit 95 feux, fuivant 
î le premier dénombrément ; le fécond de 1745 
% n’y en marque qué 59. | 

- Ilyavoit autrefois une Léproferie au Four- 
“get. Le Commiflaire de la part de l séler 
Fe Paris voulut la vifiter en 13$1. La trou- 

vant fermée , il drefla fon Procèc-verbal en 
L préfencé de Jean de Dole Curé de Drancy, & 
F de Frere Nicolas Grimont Prieur de la M: di 
“fon des Titulaires. On déclara qu'élle étoie 
sexémpte de l’Ordinaire , Comme étant fituée 
fr la terre de faint Denis È êc potlédé e tou 
jours par le Moine qui eft Prévot de la Cout- 
neuve. 


J 


"à 26% 
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560 PAROISSE DE DUuGNY; 
Ï1 arriva au Bourget l’an 1440 un fait qui 
reflent fort les mœurs de ce tems-là. Un habi- 
tant de ce lieu nommé Du Clouy avoit été 
frappé depuis douze ans d’excomimunication 
par Official de Paris, & ne s'en faifoit point 
| relever. Le Maire du même lieu reçut com= 
| Pire Fe miflion de le faire mettre en prifon 3 mais un 
Lu Sergent à cheval du Châtelet en empécha. Ce 
Sergent fut condamné par Arrèt du 23. Dé- 
cembre de cette même année 1440, à faire 
+ amende honorable au Bourget ; & à payer 
une fomme au Roi & à l’Evêque de Paris. 
J'ai oui dire à des perfonnes inftruites de 
l’hiftoire du Soiffonnois, qu’au Bourget pro 
TER che Paris, deux ou-trois maifons font de la 
. Juftice de Picrrefond: mais on ae dit point 
d’où-cela vient. y 
| PONT IBLON a été auf autrefois un 
hameau de la Paroiflé de Dugny : il étoit fi- 
tué un peu au-delà du Bourget en allant vers 
Senlis ; & confiftoit en quelques maifons bä- 
ties proche le pont fous lequel s’écoulent Îles 
eaux qui viennent de Blancménil pour fe jet- 
ter dans le Crould. Le Prieuré de S. Martin 
des Champs y avoit au commencement du 
douziéme fiécle une ferme & des terres ainh 
indiquées dans les Bulles de Calixte II & In- 
nocent II des années 1119 & 1142 : apté 
Pontem Ebali currem 5 terras. En 1373 le 
Chapitre de Paris reconnut devoir au Cham- 
Hifi. fan: brier du même Prieuré de faint Martin, cinq 
Martini pag. fols parifis , à raifon du cens dit de Ponriblon: 


439° Ratione cenfu qui dicitur Pantifblon. 
char, 8. L’Abbayÿe de faint Denis qui avoit déja fai 
_ Dion Reg. beaucoup d'acquifitions à Dugny s ÿ joigni 
"El an 1263 celle d’un pré fis à Pont Yblon con 


tigu au pré du Prieur de la même Maifon. 
La Carte de Defer, qui pañle pour la plu: 

| exacte des environs de Paris, contient com: 

n . ‘ mm 


4 pu Dovenné pe Ceres  26r 
. me les autres le nom de Pont Iblon: mais 
… c’eft pour l’attribuer au ruifleau qui vient de 
Blancménil , comme fi un ruifleau pouvoit 
_être appellé Pont. D’autres Cartes donnent À 
» ce ruifleau le nom d'Hazeray, On m’a afluré 
en 1745, que fur la fin du dernier fiécle on 
avoit trouvé dans terre gauche de ce Pont, 
c’eft-à-dire , à la partie occidentale à cent pas 
du grand chemin , des tombes, & des corps 
 deflous en des cercueils de plomb. 

Les titres font encore mention de quelques 
autres lieux fituées {ur cette même Paroille; 
fçavoir , Palluel & Pont-Galland. Les plus 
» anciens qui font du treiziéme fiécle , ne par- 
+ lent que du moulin de Palucl. Ce nom Paluel 
| défigne clairement un marais; qui apparem- 
… ment étoit formé par les cours d’eau qui ve- 
… noient d'Aunay & de Blancménil. Ces deux 
- cours d’eau ont dû faire conftruire des ponts : 
… l'un à eu la dénomination de Pont-Iblon, 
dont je viens de parler , l’autre de Pont-Gal- 
land, & ces deux noms font devenus ceux de 
deux Fiefs : cela eft fi conftant, que dans le 
Rôle imprimé des Décimes, la Chapelle de 
: S. Jean-Baptifte eft ainf défignée , afin qu’on 
> puifle la reconnoitre : La Chapelle de S. Jean 


-Galland Paroiffe de Dugny. Dans le Livre des 
“ préfentations du Grand Archidiacre de l’an 
1680 , cette même Chapelle eft dite fituée 
- dant le château de Palluel lieu dit Pont-Gal- 
land , & être à la nomination du Seigneur. 
Pour l'intelligence de ces chofes, il eft be- 
foin de recourir à une requête que le Sieur 
* Dorcfmieux Seigneur du Fief de Palluel pré- 
fenta à M. le Cardinal de Noaïlles l’an 1724. 
LI] y expofe que Jean-Jacques de Mafparault 


1669 une Chapelle au milieu du bois de l’en- 
Tome VI, Z 


dans la maïifon des Fiefs de Pallnel &5 de Pont= 


“propriétaire dece Fief, y avoit fait bâtir en 


4. 


56 Parotïsse De Ducny; | 
clos de ce Fief; qu’en 1674 il V’avoit doté de 
cinq cens livres pour un Chapelain qui devoit 
être pourvu par l’Archevèque, & y célébrer 
tous les jours : que les héritiers du Sieur Maf 
parault ayant fait couper le bois , la Chapelle 
__ fetrouvoit feule, loindu Village & de la mai- 
Rege As fon Seigneuriale du Fief, C’eft pourquoi il 
et obtint permiflion de L’abbattre & la rebârir à 
1724 8°" Ventrèe du clos,tdu confentement du Sieur Fil- 
leux titulaire. Cet expofé renferme quelque 
| hide 12 différence d’avec ce qui fe lit au 12 Janvier 
Jan. 1680. 1680 , lorfque la fondation de s00 livres fut 
acceptée , en ce que ce Fondateur y eft ap- 
pellé André de Mafparault & non pas Jac- 
ques, & qu'il eft dit que ce fut par fon tefta- 
ment qu’il légua cette fomme. 

J'ai trouvé du nom de Dugny parmi les 
Gall. ch. Dignités du Diocèfe de Paris, une Abbefle 
Tom: 7. de Chelle au douziéme fiécle. Elle fe nom- 
moit Marie de Duny , & elle gouverna cette 

Maifon depuis 1178 jufqu’en 1183. 


LATE 
Î< = 3 s æ 
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LE BLANCMENIL. 


C E nom n’a pas befoin d’explication pour. - 


quiconque fçait que ménil vient du latin 
nanfionile. I] ne fe trouve point de titre qui 
fafle mention de ce lieu au-deflus de l’an 1130 
ou environ, qu’il paroît que Abbaye de faint 
Vincent de Senlis y poflédoit un domaine con- 
fidérable. Pierre d’Aunay Chevalier, à l’exem- 
.ple de fon pere y levoit des droits de Cou- 
tume injuftes fur Iles hôtes que cette Abbaye 
y avoit ; & les failoit citer ad curiam fuum. 
Louis-le- Gros l'ayant cité à fon tribunal , le 
Confeil l’obligea lui, fa femme & fes enfans 
de fe défifter. En rr41 Robert II du nom 
Abbé de faint Magloire traita avec Boudoin 
Abbé de faint Vincent, au fujet du domaine 
de fon Eglife fitué en ce lieu de Blancménil, 
» Le premier abandonna au fecond le moulin de 
faint Magloire fitué au fauxbourg de Senlis, 
“moyennant qu'il recevroit trente mines de 
froment & trente mines d'avoine dans le Vil- 
Mage appellé Manfionile blaun. Cet échange fe 
ft pour la commodité des deux Abbayes : 
inf il ne faut pas douter que par Man/ienile 
blaun , il ne faille entendre Blanc-ménil. II 
“m'y a qu’une tranfpoftion dans les mots. J’ai 
Au qu’en 1328 l'Abbaye de faint Magloire 
jouifloit encore de ce droit ci-deflus dans la 
“grange cédée à faint Vincent. 
" Blancménil n’étoit alors qu’un hameau 
“dépendant de la Paroifle de Dugny , dont 
J'Eglife eft à demi-lieue ou environ, Il eft 
fitué à deux grandes lieues de Paris dans la 
plaine où eft le Bourget , autre dépendance de 
cette ancienne Paroifle, Tout le territoire eft 
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2:64 PAROISSE DE BLANCMESNIE ; 

en labourages & en prairies. Le Dénombre=M 
ment de l'Éledion de Paris n’y marque que 
16 feux & le Diionnaire Univerfel de la 
France y compte 70 habitans. À 
Ce hameau n’eft devenu célébre qu’au qua- 

torziéme fiécle, à l’occafon d’une Chapelle 
du titre de Notre-Dame qui y fut bâtie fous 

le Roi Jean l'an 1353, & dans laquelle il s’é- 
Hift. de la tablit une notable Confrérie. Les Lettres des 
Confrér. de Indulgences à l’occafon de l’éreétion en 1356, 
re font fignées par huit Evêques, & confirmées & 
prem. 1620. Par Innocent VI. Depuis ce tems-là le Car- 
edit. feconde dinal d’Etouteville Légat en France en ac-s 
1660. corda lan 1450 , & le Pape Nicolas V en | 
1452. L’Eglife qui fubffte aujourd’hui r'eft. 

pas le bâtiment primitif. Sa ftructure , qui cft 

en forme prefque quarrée , ne paroît pas avoir 
deux cens ans: elle eft ornée d’une petite tour 
fur le devant. Ce bâtiment eft terminé par uns 
lambris en forme de voûte ou d’arc fans au- 
cuns collateraux. Au vitrage du côté du fep-, 

tentrion eft figuré un Eccléfiaftique en robe 
violette , rochet & petit camail bleu : derriere w 
fon prie-Dieu fe lit en lettres gothiques cen 

mot Dadien ; & au côté droit près la chaire 
du Prédicateur fe lit une fondation faite parh 
Guillaume Berfon Receveur de l'Evêché des 

Beauvais, natis de Roiffy. L’un des articles 

porte que quand le Curé de Roïfiy viendra en 

Proceflion dans cette Eglife à la Pentecôte ou 

dans un autre tems , Les Merguilliers de Blanc=s 

ménil lui donneront cinq fols. Sur le banc des 

l'Œuvre eft l’image d’un faint Apôtre , au 

pied de laquelle fe lit en petite lettres gothi= 

- ques: + Aliaume le Maignan 5 Oltave de Jew= 

rey fa femme; cy onfi donné cette relique ex læ 

Confrerie de N. D. du Blanc meny en l'an 

M CCCC L III. Et au bas du pied d’eftal 

d'un reliquaire quarré qui eft de cuivre, dans 
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lequel il ya De Jerufalem. De l'os du bras de 
°... d’un caractere d’environ cent ans, on 
lit en lettres de relief auffi gothique minuf- 
cule Jehan de Louan &5 Jebanne [a femme ont 
donné ce reliquere. 

Quoique la dévotion eût commencé dès le 
tems du Roi Jean, elle n’acquit un certain 
éclat que dans le fiécle fuivant. Outre les dons 
que je viens de rapporter, qui en font une 
marque, on lit que Charles VI avoit permis  Hift. de la 
en 1407 aux Changeurs & Orfévres de Paris Confrér. de 
de continuer la Confrairie , & d’avoir une ER de 
cloche pour crier cette Confrérie dans les édit TS 
rues de Paris ; qu’en l’an 1412 ce lieu étoit Reg. des 
diftingué entre plufeurs de ceux qui étoient Chart. 167. 
fous l'invocation de Notre-Dame, & que ? A EE 
pendant le voyage que le Roi fit dansle Berry paris LS 
& dans l’Auxerrois, on y venoit en procef- Charles VI. 
fion de Paris & d’ailleurs. Ce lieu de dévotion Pa8: 20- 
n’avoit pas laiflé que d’être en proie aux fol- 
dats étrangers. Un Hiftorien de la Confrérie Hit. p.ar, 
écrit qu’ils en avoient emporté la cloche, 
mais qu’en 1448 il en fut donné une autre du 


_ poids de cent dix livres, laquelle fut nommée 


Marie par Denis te Maignan & Nicolas Fran- 
çois. Jean le Maignan aufñi Orfévre , donna 
une image de faint Jean de cuivre doré en mé- 
moire du Roi Jean. Il avoit étéle premier 
Confrere lors du renouvellement en 1447 
avec Oudin Bernard. Une Dame nommée 
Alizon de Narbonne fit préfent d’un bâton 


pour la Confrérie lorfqu’elle sy enrôla, & 


fon exemple y attira cent trente-deux per- 


fonne. L'Hiftorien de cette Chapelle dit que 
lAnnonciation étoit la Fête , comme en effet 
c’eft le myftere fur lequel l'Evangile fournit 
plus de matierre touchant la fainte Vierge. Il 
ajoute qu’il y eut aufli un concours Le jour de 


ja Fête de a Conception, jufqu’au tems du 


Z ii 


4; 


1. 
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Roi Henri II que la cloche fut encore em- 
portée. On enrefñt, dit-il, une autre en 15743 
& étant caflée on en fondit deux l’an 1585: L 
& ce font celles, dit-il, qui fubfiftentaujour-# 


L: 
4 


| 


d'hui. Il écrivoit en SE GbE & 1l offrit fon ou= à 
vrage à René Potier Préfiène au Parlement , 


Seigneur de Blancménil, I1 dit enfuite qu’ils 


s’étoit établi autrefois une quête à Paris pour 
cette Eglife & pour la Confrérie, & qu’onw 


alloit dans toutes les maifons ; mais en 1660 


on ne quêtoit plus que chez les Orfévres, qui 


alors étoient prefque les feuls Confreres, & 


dans la Chapelle defquels fife à Paris ontrans-, 


féroit quelquefois certains Offices. La Con- 
frérie avoit de même que celle de Boulogne 
un Bureau pour les aumônes à l’entrée de la 
Sainte- Chapelle de Paris, le Vendredi Saint 
& jours fuivans. 

L’établiffement d’une Paroifle en cette E- 
glife de Blancménil , eft ce qui a pu faire cef- 
{er peu à peu le concours & la célébrité de fa 
Confrérie. Le premier Pouillé où la Cure de 
ce lieu foit marquée , eft de l’an 1450. Elle 
y eft dite être à la nomination du Prieur de 
Dueil , & en cela on a fuivi la regle ordi- 
naire par laquelle les démembremens fuivent 
le fort du principal, La même-chofe eft mar- 
quée dans les Pouillés du feiziéme & dix-{ep- 
tiéme fi cles, & dans celui de Le Pelletier 
imprimé lan 1692. Les anciens Regiftres que 
j'ai vu de 1483, 1573, 1574 y font confor-. 
mes dans les Provifons. 

Le peu de feux ou d’habitans qu’il y a au 
Blancménil, eft une marque que le territoire 
de cette nouvelle Paroiffe n’eft pas for: étendu. 
Quoi qu’il en foit , j’ai lu quelque part qu'en: 
l'an 1581 il fut paflé un baïl à ferme pour la. 
moitié des dixmes de ce lieu appattenante aux. 
Clercs de Matines de Notre-Dame de Paris 


es 
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J'ai auffi lu qu’en 1423 il y eut une délibéra- 
tion de la Chambre des Comptes pour faire. Mém. de la 
crier la terre de Blancménil , à la charge: de Chambre des, 
viage dû à Henry de Marle Chancelier & fa Comptes: 
femme. 1 

Le Seigneur le plus ancien que j'aie trouvé Hift. des 
eft Simon Potier, qui vivoit fous le regné de Gr. Ofic. T° 
Charles VI. Puis fon fils Nicolas Potier Gé- 4 P'77# 

, : à Blanchard 
néral des Monnoies fous Louis XI en 1475» yift des Pré- 
élu Prévôt des Marchandsen 1499 & mort En fid. pag. 312° 
sort. Son fils Nicolas eut aufli la même 
Terre après lui. Enfuite Jacques Potier Con- 
feiller au Parlement , dont Bodin dit dans fa 
République que ce fut lui qui par fes bonnes 
raifons fit revenir le Parlement & abfoudre pif, des 

‘une femme qu’il avoit condamné À la mort, Préfidens p. 
11 décéda en 1555. Françoife Cueillette fa 312: 
veuve pafla en 1567 plufieurs reconnoiffances 
à l’Evêque de Paris pour des maifons fifes en Tab. Ep. 
fa cenfive. On trouve enfuite Nicolas Potier Pare 

_Préfident à Mortier , Seigneur de Blancménil 
en 1578. En cette année il donna à la Maifon 
de faint Lazare de Paris, desrentes pour des 
terres fituées à Drancy & au Bourget, ce qui 
fut approuvé par PEvêque de Paris. On aflure  Regiffs Epe 
qu'il vécut jufqu’en 1634. Le Roï lui avoit Pari. 


» . fait don ce fix arpens de taillis & de fix pieds 


; 
\ 
: 
F4 


d'arbres {à vie durant à prendre dans la forêt 
de Bondies pour fon chauffage & pour répa- 
rations à faire au Blancménii, avec droit de 
panage .& pâturages. Les Lettres Lettres en 


furent regiftrées avec modification le 14 Jan- Reg. Parl, 


vier 1612. M. Potier de Blancménil Préfident 
au Parlement , fils apparemment du précé- 
dent , fut celui qui fut arrêté par ordre du Roi 
en 1648 le 26 Août. René de Marillac Maitre prift, des 


des Requêtes, poffédoit en 1672 la terre de Gr. Ofic. Te. 


Blancménil. Il eft mort en 1719. De nos 6, p. 557° 
jours cette Seigneurie a été poffédée par 
DT de Ziv 


268 PAROISSE DE Drancy, | 
Hift, des M. Guillaume de Lamoignon Préfident à 


Gr. Ofic. T, Mortier , qui époufa en 171r Louife d’Ali- 


SP. 553 gre, M. le Chancelier de Lamoignon a porté 


le nom de Blancménil jufqu'au tems qu'ila | 


été fait Chancelier , en 1750 : car dans lalié- 
nation il fut convenu que le nom de Blanc- 
ménil refteroit à M. de Lamoignon, & qu’au- 
eun des poffeffeurs de la Terre n°en prendroit 


le titre. En ces dernieres années cette Terre 1 


étoit entre les mains de M, Mire , dont la 
veuve Ja poffede a&uellement, 

Le Château eft bas, mais folidement bâti, 
& foutenu de quatre pavillons couverts d’ar- 
doife. 


DRANC ÿ. 


C Et article fournira une nouvelle preuve 
QNotite Call, que M. de Valois dans fa Notice du Pari- 
9416. culs 2e fis, s’eft fé à des cartes peu exactes & qui fi- 
guroient des hameaux ou de fimples fermes, 
comme fi c’eût été des Paroifles. Il fe con- 
tente de dire fur Drancy, que c’eftun Village 
voifin du Bourget & de Grolay. Le Bourget 
n'eft qu’un hameau de la Paroifle de Dugry, 
& Grolay n’eft qu’une ferme de celle de Bon- 
dies. Son indication ne peut pas manquer de 
1romper ceux qui ne connoitront pas le Dio 
cèfe de Paris en détail | parce que de prime- 
abord par Grolay on entend le gros Village 
de ce nom qui eft au-deflous de Montmo- 
rency , & que ceux qui iront chercher Dran- 
Cy dans ces quartiers-là, ne l'y trouveront 
pas. | 
Drancy dont il s’agit , eft mentionné dans 
un manufcrit de l’Abbaye de faint Maur d’en- 
viron l'an 900. On verra ci-après à quelle 
OcCafion, 
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Pour mieux indiquer la pofñtion de ce Vil- 
lage, il fuffit de dire qu’il eft fitué une lieue 
par de-là Pentin, à demi-lieue de Bobigny, 
& à une grande lieue de l’Abbaye de S. Denis 
vers lorient par rapport à cette Abbaye, Ce 
Village eft fur le bord de la plaine qu’on ap- 
pelle la France & qui comprend un grand 
nombre de Paroifles , même du Diocèfe de 
Meaux. Il n’eft pas nombreux en habitans, 
quoiqu’il renferme aujourd’hui deux Paroiffes 
réunies. Le Livre de l’Eleion y marque 44 
feux , & le Didionnaire Univerfel dela Fran- 
ce y compte 140 habitans. On aflure qu’au- 
jourd’hui ce lieu ne contient gueres que 30 
feux. Tout y eft en labourages & en prés; le 
furnom que le Diétionnaire Univerfel lui 


donne en l’appellant Drancv-les-Noues, mar- 
ÿ , 


que que quelque canton fe reffent d’un refte 
de marécages ou joncheres. On verra ci-après 
que ce lieu des Noûes eft ancien, mais il ne 
formoit pas le principal de la Paroïfle. 

M. de Valois fe fondant fur ce que les an- 
ciens titres appellent Drancy en latin Darex- 
tiacum , croit que ce feroit un particulier 
nommé Darentins qui lui auroit donné fon 
nom. Mais comme ce nom eft inconnu parmi 
les Romains, & qu’il y a fi peu de diftance de 
Darentinus à Terentius qui étoit fort commun 
parmi eux, & dont la premiere fyllabe ren- 
ferme les confones D & T qui proviennent du 
même organe, j'incline plus volontiers à dire 
que Terentiacmm feroit l'appellation primi- 
tive de Drancy, qui auroit été altérée en Da- 
rentiacum , puis en Drentiacum. Dom Mabil- 
lon a cru que Draufcincum mentionné dans la 
confirmation du partage des biens de l’Abbaye 
de S. Denis de l’an 862 , devoit étre Drancy : 
mais il n’y a pas de conformité dans les noms. 
Cela n'empêche pas qu’on n’ait des preuves 
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que Drency exiftoit au neuviéme fiécle, J'ea… 
parlerai plus bas. Au refte, une des Stations 
militaires où mutations entre Valence & Die. 
en Dauphiné dans la Table Théodofienne , 
porte le nom de Darentiacrum tout femblable 
à celui de ce Village, 

La principale Eglife de cette Paroifle eft M 
titrée de faint Germain d'Auxerre : elle eftw 
bätie dans le canton qu’on appelle Drancy le 
grand. Elle étoit autrefois plus fpatieufe. Le Ë 
chœur ayant été abbatu, on a placé l’autel ‘ 
dans la croifée. On voit encore par quelques " 
reftes, que c’étoit un édifice du douziéme ou k 
treiziéme fiécle, Les Moines de faint Martin w 
des Champs ayant demandé à Guillaume Evé- " 
que de Paris quelques autels fur la fin du on 
ziéme fiécle , l'autel de faint Germain de : 
Drency fut l’un de ceux qu’il leur donna en 1 
1098: Altare ville quam vocamus Derentia- W 
cum. C’eft ce qui pourroit faire douter que | 
l'Églife que le Pape Urbain IT leur confirma 
en 1097 fous le nom de Derenxeginm , foit 
celle de Drency. Mais il eft conftant que c’eft É 
elle qui fut confirmée avec d’autres à ce Mo- 
naftere par le Pape Eugene III l’an 1147, en" 
ces termes : Ecclefiam de Derency cum tertis 
parte decime. Les mêmes expreffions font dans 
la Charte de confirmation donnée par Thi- 
baud Evêque de Paris vers l’an r150. On verra 
ci-après que les Moines de faint Nicolas de 
Senlis avoient en 1207 dans cette Eglife de 
faint Germain , la moitié des chandelles qui sl 
s’y offroient le jour de ia Chandeleur. W: 

Le Rôle des décimes fait mention d’une M 

hapelle du titre de Notre-Dame fituée à 
Drency le grand : c’eft tout ce que l’on en 
fçait. Elle exifloit dès le quinziéme fiécle, 
puifqu’on la trouve dans ie Pouillé écrit vers “ 
l'an 1450, & qu’on en voit des provifions du # 
2: Novembre 1476, 
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- La feconde Eglife de Dreney, qu’on ap- 
pellera , fi l’on veut , l'Eglife du petit Dran- 
cy, étoit fituée avec fon territoire au midi 
de Drancy le grand, & portoit le nom de 
faint Silvain Evèque régionnaire des Pays-Bas 
mort le 1, Février de l'an 718. Guy de la 
Tour fondant le Prieuré de S. Nicolas d’Acy 
proche Senlis , lui donna entre autres revenus 
l'autel de Drency : ce qui fut confirmé en 
1124 par une Charte de Louis-le-Gros. Com- 
me cela ne peut s’entendre de celui de faint 
Germain de Drancy le grand qui étoit poflédé 
par les Religieux de faint Martin des Champs, 
il en réfulte qu’il s’agit de celui de faint Sil- 
vain, Il paroït même que ce don fut bien-tôt 
fuivi de celui de l'Eglife même, Elle fut ac- 
cordée & aflurée aux mêmes Moines de Senlis 
par Etienne de Senlis Evêque de Paris l'an 
1140  felon la Charte qu’il en fit expédier 
dans le Chapitre de fa Cathédrale. Ce Prélat 
qui favorifa cet établiflement fait en faveur 
de fon pays ; donna à ces Religieux toute Ha 
menue dixme, avec un tiers de la grande tant 
en vin qu’en bled, La Charte qu'Odon de 
Sully Evèque jde Paris fit expédicr l’an 1207; 
concernant la même Eglife, la déclare bâtie 
nouvellement fur le territoire de celle de faint 
Germain dans le hameau appellé Noes, & la 
reconnoit appartenir aux Religieux de faint 
Nicolas de Senlis, quant à la préfentation ; 
mais elle ajoute que le Prêtre de cette Eglife 
fera tenu de payer de fes revenus le droit de 


» Synode & de vifite , fans pouvoir fe jetter 


pour cela fur la menue dixme des Moines; & 
enfin que les Moines auront chaque année la 
moitié des chandelles qui font offertes en 
cette nouvelle Eglife le jour de la Chande- 
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leur, de la même maniere qu’ils les ont dans 


l'Egli£e de faint Germain, 
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Le Pouillé Parifien du treiziéme fiécle mar: W 
que l’Eglife de Drancy comme étant à la no- 
mination de faint Nicolas de Senlis, fans {pé- 
cifier laquelle. L’Auteur ignoroit apparem-" 
ment qu’il y eût deux Eglifes en ce lieu : car“ 
parmi les préfentations appartenantes au 
Prieur de faint Martin, il ne fait aucune men- j 
tion de Drency , quoique lEglife de la nomi- 
nation de ce Prieur foit la principale. On ne 
fçait que cette Eglife du petit Drency autre- 
ment Noes ou les Noües étoit fous le titre de M 
faint Silvain, que par |’Hiftoire de faint Mar- 
uin des Champs , & par quelques provifions. 
Elle ne paroït dans le Pouillé du quinziéme 
fiécle que fous le fimple nom des Noes, & la 
nomination en eft dite appartenir à l'Evêque, 
Il eft quelquefois arrivé qu’au lieu de la qua- 
lifier fantli Silvani, on à mis fanili Silveftri, 
Ces deux noms ont affez de rapport avec le 
nom Siluaneilenfis ; & Von pourroit croire 
que ce feroient les anciens Bouteillers de Sen- 
lis qui auroient déterminé le nom de ce faint 
Patron pour une Eglife dont ils auroient été M 
les maitres, Cette Eglife étant tombée l’an 
1620, Nicolas Dargonne qui en étoit Curé, 
demanda que les habitans fuflent aggrégés au 
grand Drancy : Rolland Landoys Secretaire 
du Roi s’oppofa à cette réunion, & Nicolas 
Léclerc tuteur de Loys Seigneur d’Aunay 
intervint : Nicolas Guenée fuccéda à Dar- 
gonne dans la Cure ; & ayant continué Le pro- 
cès, Marguerite de Menyfon veuve de Tan- 
neguy Seguier Préfident au Parlement , tu-! 
trice de Pierre Seguier, pourfuivit les oppo- 
fitionsde Landoys. L’Ofcial de Paris déclara 
cetre Eglife des Noes devenue fimple Cha- 
pelle, & en unit les habitans au grand Drancy, 
du confentement du Curé : condamna Gue- 
née & les fuccefleurs à rebâtir dans l'an cette 
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Chapelle fous le titre de faint Silveftre ou 
plutôt Sylvain , d’y fournir enfuite de quoi ÿ 
célébrer tous les Vendredis , y officier les jours 
du Patron & de la Dédicace premieres & fe- 
condes Vêpres, & payer quatre livres par an 
au jour de la fêre Patronale au Curé du grand 
Drancy, & déclara que la préfentation de la 
Chapelle appartiendroit au Prieur de faint 
Nicolas-lez-Senlis. Quoique cette Sentence Regifi. Ars 
ne foit que du 7 Décembre 1644, le Pouillé chiep, Par, 
de 1627 cefla de faire mention de l’Eglife du 
petit Drancy : le Pouillé de 1648 la place à 
Drancy le petit fous le nom de faint Silvain, 
& en qualité de Chapelle. Elle eft feule au 
milieu des champs. Il y a des terres qui en dé- 
pendent. Il n’y,a plus de maifons au petit 
Drancy , finon la ferme du Marquis de Mailly 
qui eft vis-à-vis lt Chapelle vers le couchant. 
On continue de mettre au Rôle des Décimes 
la Chapelle faint Silvain dite les Noües, ci= 
devant Cure de Drancy le petit. 
On a vu que Gui de la Tour de Senlis dif- 
por en 1124 de l’autel de Drancy envers le 
rieuré de faint Nicolas de Senlis : c’eft ce 
qui fait juger qu’il étoit Seigneur de Drency. 
L'Auteur de l’Hiftoire des Grands Officiers Hift. des 
l'a cru pareillement : il l'appelle Gui de Sen- Gr: Offic. F. 
lis I du nom. Cette Terre refta fans doute °’P;257; 
. long-tems dans cette puiffante famille. Un pederac. 
Guillaume le Loup fon fils poffédoit quelques 
années après une partie des dixmes de Drancy. 
En 1316 vivoit un Jean de Drancy Ecuyer; 
mais {a demeure étoit à Bellefontaine proche 
Lufarches. On le connoït par une échange 
* qu'il fit avec l'Abbaye de Livry. Dans le fei- Chartule fie 
… ziéme fiécle fe retrouvent en même -tems pires fol. 
- plufeurs Seigneurs de Drancy & de différen- $ 
» tes familles : les uns étoient apparemment 
Seigneurs de Drancy le grand , les autres de 
Drancy le petit. 
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if. des ‘ Nicolas Seguier étoit Seigneur de Drancy « 


Gr. Offic. T. vers l'an 1500 , & mouruten 1533. Pierre 


Vendee fon fils lui fuccéda , puis Jerôme fils de ce 


Préfidens à Pierre , lequel Jerôme fut Grand Maitre des “ 
Mortier pag. Eaux & Forèts. Tanneguy fut fils de Jerôme 


HAN es & pofleda cette Terre ; enfuite Pierre fon fils 
Gps qui fut reçu Confeiller au Parlement en 1645, 
& Prévôt de Paris en 1653 & 1664. D'un 
autre côté je trouve Germain Du Val quali- 
fié en 1531 Seigneur de Drency & de Fonte= 
 neten France. Les Budé jouirent aufli de la 
Généalog. terre de Drency au même fiécle. Dreux Budé 
imprimé des étoit Seigneur de Drency le petit en 1504 & 
Seigneurs , 
d'Hiere. r510, & Jacques Budé fon filsen1553,1556. 
Procés-ver- On lit dans le Procès-verbal de Ia Coutume de 
bal. édition Paris de l’an 1580 , que Jean Budé Pavoit 
1578+P. 639° boflédée en fon vivant & l’avoit laiflée à fon 
fils Jean Budé, dont la mere appellée Marthe 
de Martines, comparut pour lui à cette Cou- 
tume en qualité de veuve. 
Dans ces derniers tems M. de la Chefnaye 
étoit Seigneur de Drency. Depuis,cette Terre 
a appartu à M. Tiroux de Lailly & aujour- 
d’hui à fa veuve: il étoit Fermier Général. 
L'état des biens de faint Pierre des Foflés ; 
_Balux, Ca- dit depuis faint Maur , rédigé au neuviéme 
144 To. 2, fiécle , nous apprend que cette ancienne Bañ- 
“138% Jique poflédoit alors à Drancy À Derentiaco, 
fept manoirs ferviles contenant vingt-quatre 
habitans. Leur redevance envers faint Pierre 
étoit de chacun une brebis par an avecun 
agneau. Chacun des manoirs devoit labourer 
quatre perches pour y mettre du feigle, & 
deux pour du tremoy. Entre les deux faifons 
de ces labourages ils devoient neufcorvées (a) 
(4) Il y a eu proche la ville de Meaux un Drency 
mentionné dans un titre de l’an 1004 concernant la 
Cathédrale; mais ce Drency Meldois ne peut pas être 
celui où l’Abbaye de faint Maur avoit du bien au neus 
vieme fiécle. V’alef, Not. Gall, pe 3310 
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Guillaume le Loup Chevalier & Bouteiller 
de France ayant rendu à Etienne de Senlis 
Evêque de Paris fon propre frere , la moitié 
des dixmes de Drency dont il avoit joui aufli- 
bien que Gui fon pere, en fit préfent à l’Ab- 
baye d’'Hieres avant l’an 1140. C’eft ce qui ef 
attefté par la Bulle d'Eugene IIT en faveur de 
cette Abbaye de Filles, & par une Charte de 
Maurice de Sully l’un des fucceffeurs d’Etien- 
ne. Les Cluniciens de Abbaye de Montmar- 
tre ne poflédoient pas un fi confidérable re- 
venu à Drency: la Charte de Pierre le Véné- 
rable leur Abbé ne met parmi les biens qu’ils 
laiflerent aux Religieufes qui leur furent fub- 
ftituées , qu’un feul hôte à Drency : nus hof- 
pes apud Darentiacum. L’Abbaye de fainte 
Genevieve plaça auffi autrefois fur Drency 
‘vingt livres provenant du legs d’un nommé 
Erard d’Andilly qui vivoit vers le treiziéme 
fiécle. 
“porté le nom de Drency dansles tems reculés, 
il ne s’eft préfenté à mes recherches qu’un 
nommé Guillaume de Drancy, qui fut Cha- 
Ee de l’Eglife d'Auxerre du tems de faint 
Louis. Il eft nommé parmi les bienfaiéteurs 
“confidérables de l'Abbaye de Livry ; en ce 
“qu’il lui donna une vigne à Garges & des prés 
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“au méme lieu fituées fur le fief de faint Denis, 
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BAUBIGN Y. 


[Il L eft furprenant que M. de Valois voulant 
indiquer la fituation de cette Paroifle du 
| . Diocèfe de Paris, fe contente d’aflurer qu’elle 
Non procul eft voifine d’'Eaubonne. Pour peu que l’on 
ab aqua bo- connoifle ce Diocèfe , au nom d'Eaubonne 
SA E on jettera d’abord les yeux fur Eaubonne Pa- 
Ur roifle proche Montmorency , auprès de la- 
quelle certainement l’on ne trouvera aucun 
lieu du nom de Baubigny. Le fçavant de Va- 
lois n’auroit pas dû , ce femble, défigner la 
pofition de Baubigny par deux chofes aufii . 
peu connues que l’eft une ferme, qui, felon 
quelques anciennes cartes, a exifté autrefois 
fur la route de Paris au Bourget, ou que c’eft 
un ruifleau qui eft fans eau la moitié de l’an- 
née. Il rencontre mieux lorfqu’il dit que Bau- 
bigny a reçu fon nom de quelqu'un qui s’ap- 
pelloit Balbin ; & on n’en peut gueres douter. 
\ Ce nom étoit affez commun parmi les Ro- 
main : aufli connoît-on trois Paroifles qui le 
portent en France, fans compter un hameau 
qui eft fur le rivage droit de la Loire proche. 
Bonny au Diocèfe d'Auxerre. Le vrai nom. 
latin de tous ces lieux eft Balbiniacum. 
La riche Dame Ermentrude qui vivoit au- 
près. de Paris au feptiéme fiécle de Jefus- 
Chrift , difpofant de fes effets, légua à fon. 
fils la moitié de ce qu’elle avoit à Baubigny 
proche Paris tant en habits, qu’en meubles & 
CEitug. Gall, n befliaux : Simili modo de Balbiniaco tam 
peac2. ©'in veflis quam aramen vel utenfilia &5 de bovebus. 
Supplem. ad ex omuia medietatem fibi, duiciffime fili , habere 
FRA pracipie. | | 
Baubigny , quoique ancien , n’eft pas ce=. 
pendant une Paroifle de grande étendue. En 
| 1706 3 
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1709 , felon le dérnombrement des Ele&ions LE 
on n’y comptoit que 29 feux , & felon le à 
Dictionnaire Univerfel le nombre des habi- ! 
tans ne monte qu’à 130. On n’a affuré que 
ce Village ne contient encore que trente feux 
au plus. Il n’eft fitué qu’à une demi-lieue au- 
delà de Penthin & dans la même plaine, c’eft- 
à-dire , à une lieue & demie de Paris. Il y a 
trois ou quatre arpens de.vignes, la terre n’y 
rapporte que desgrains , fur-tout du froment, 
du fegle , de l’avoine , & outre cela de la bour- 
gogne. En allant à Bondies on laifle ce Vil- 
lage fur la gauche. Le lieu ne paroït pas avoir 
jamais été fermé de murs. 
L’Egli(e Paroifliale eft tout au bout du Vil- 
lage du côté oriental dans un endroit fort foli- 
taire. Elle eft fous le titre de faint André Ap6- 
tre, Les fondemens en font fans doute an- 
.ciens , mais elle a été fi fouvent réparée & re- 
plâtrée, qu’on n’y connoit plus aucun veftiges 
des fiécles reculés. I1 y a deux petits collate- 
raux aux cÔtés du chœur ; la tour par la ma- 
- niere étroite dont elle eft confiruite , paroït 
» auffi défigner un ancien édifice fur lequel on 
_ auroit couché un nouvel enduit. La Dédicace 
. s’y célébre'au mois de Mai. J’ai trouvé que ce 
| fut le 28 Avril 1557 qu’il fut permis à Char- Reg. Epi 
* les Evêque de Megare de la faire, & d’y bénir Par. 
* cinq autels & le cimetiere, Quelques ancien- 
nes tombes prouvent aufli la vetufté du bati- 
À ment. Je les ai vues dans le chœur, & fans 
doute qu’elles couvroient la fépulture de quel- 
ques anciens Seigneurs. De celles qui étoieut 
entre l'aigle & le San@uaire , l’une eft en let- 
tres gothiques capitales qui approchent fort 
du treiziéme fiécle, Si elles ne font pas de ce 
tems-là , il faut obferver que celui qui y eft 
“répréfenté, eft en robe longue. Entre laigle 
& l'entrée du chœur fe voyoit une tombe 
Tome VI, Aa 
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répréfentant une femme voilée , telles qu'on 
les figuroit fur les fépultures vers lan 1300 
ou1350. L’infcription ne peut pas fe déchi-" 
frer (a). Devant la Chapelle de la Vierge eftu 
l’épitaphe d'Anne de Bragelogne veuve de. 
Charles de Perdrier Seigneur de Bobigny »w 
Baron de la Trombadiere. Il y eft fait mention $ 


d’une fondation de lan 1642. Il n’y a plus 
dans cette Eglife tant d’autels qu’autrefois. M 
Guillaume Samfon Curé obtint de l'Arche" 
vêque de Paris en 1652 d’en démolir deux de « 
la nef qui étoient inutile. 

Geoffroy Evêque de Paris fçachant que l’on 
avoit autrefois donné en bénéfice l'autel deu 
cette Eglife à Gualeran Chantre de fa Cathé-" 
drale , obtint en 1089 qu’il lui en fit la dé-… 
miflion, & aufli-tot il la donna au Prieuré den 
faint Martin des Champs , du confentement, 
de Drozon Archidiacre de Paris. Depuis ce“ 
don l’Eglife fe trouva mentionnée dans unes 


Hifi. fandi Bulle Urbain II de l'an 1097, comme less 


Martini pags autres Eglifes dépendantes de ce Prieuré, & 


148» 


Ibid. pag, fance aux Religieux en ces termes : Ecclefism 


186 


non dans aucune de fes fuccefleurs , mais bien 
dans la Charte de Thibaud Evêque de Paris 
d'environ l'an 1150 qui en confirme la jouif- 


de Buülbiniaco cumtertia parte decimæ. C'eft auf 
au Prieur de faint Martin que la nomination. 
en eft attribuée dans le Pouillé Parifien du 
treiziéme fiécle, & tous les Pouillés poftés 
rieurs y font conformes. Celui de 1626 fait 
auf mention d’une Chapelle fituée à Bobi 
gny fans autre explication. Ii faut que ce ci 
un bénéfice ; & le mème apparemment que la 
Chapelle de faint Etienne du Château de Bo: 
bigny dite être à la préfentation du Seigneur! 
du lieu dans un Repgiftre du Grand Archidiacre 


(2) Ces tombes ont été tranfportées dans la 2 
environ l'an 17,5» Jorfqu’on a carrelé le chœur à neufs 
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de Paris de l’an 1681, & de laquelle je par- 
lerai ci-après, à moins quece ne foit une au- 
tre Chapelle dite de Bobigny dans un Regiftre 
de l’'Officialité de 138$. Comme il n’exifte 


_ plus depuis un long-tems de defcendans du 
Seigneur inhumé au pied du Sanctuaire de 


lEglife de Baubigny , fa tombe fert mainte- 
nant à couvrir la fépulture des Curés à mefure 
qu’ils meurent. Quoique je ne me foit pas pro- 
pofé de donner les épitaphes des Curés à moins 
qu’elles ne renferment quelque chofe de con- 
fidérable , en voici cependant une d’un Curé 
de Bobigny que j'infererai ici à caufe d’un 
ftyle fimple & naif des vers qui la compofent. 
Ce Curé mourut à Paris, & fut inhumé à 


1’ Abbaye de fainte Genevieve dans le Cloitre. . 


Je ne f{çais fi fa tombe n’eft pas du nombre de 
celles qui ont été brifées & mifes en œuvres 
Jan 1747 , lcriqu’on a refait à neuftrois côtés 
de ce cloitre, Elle étoit en petites lettres go- 
thiques : 
Cy-deffous gif} de Dieu le leal Serviteur 
Jeban Bruneau Prêtre de Bobisny Cure, 
Clerc de la Chambre, Chapelain de Monfieur, 
Servans à tous tant comme il a duré : 
Par dard mortel (a) fuft le corps féparé , 
De avec lame l’an mil cinq cent 5 quatre j 
Le jour treiviéme de Juillet mal paré ; 


Dieu par [a grace veille [es maulx rabattre 


Comme la réfidence n’étoit pas alors exa- 
tement obfervée, ce Curé de Bobigny exerça 


{z) Il fut tué entre Paris & Bobigny ,à cau'e , dit- 
on, qu’il foutenoit les droits de fa Cure, feloi un 
» vieil enfeignement confervé dans le lieu. 
| Aai] 
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à Paris la fon@tion de Greffier de la Chambre 
Eccléfiaftique ; & celle de Chapelain d’E- 
tienne de Poncher Evêque de Paris. 

Avant de donner le détail des Seigneurs de 
Baubigny , je dois avertir qu’il y a deux fiefs 
en cette Terre : l’un releve de l'Abbaye de 
faint Denis, l’autre du Seigneur de Livry, & 
leur dépendance s’étend jufques dans le terri- 
toire de Drancy Paroïffle voifine. 

Il ne fe trouve point de Seigneur de ce lieu 
plus ancien qu’un nommé Étienne de Bau- 
bigny Chevalier , qui étoit comme Gentil- 

: homme Commenfal de Suger Abbé de faint 
De se Denis , Miniftre du Royaume fous le Roi 
157 à l'an LOuis-le-Gros, Jean de Baubigny Chevalier, 
1125: eft nommé dans une Charte de l'Abbaye de 

Chartul. de Chaalis de l’an 1164. Les titres de l'Abbaye 
as de Lagny font mention de ce même Jean dit 
PAR Lari. de Baubigny & d'Helifende fa femme, com- 
niac mannf- me ayant donné à cette Maifon des terres fi- 
sripé, tuées à Ogne & à Condé au Diocèfe de 

Meaux. La difette de titres me fait pañler à 

trois fiécles plus bas , où Nicolas le Mire eft 

Généalog. qualifié en 1389 Seigneur haut-Jufticier de 
d'Hozier in Baubigny , qu’il avoit eu par fon mariage 
Braque, avec une de Braque. Jeanne fa fille porta 

Ç cette Seigneurie en mariage à Philippe Grein- 
Tabnl, loci, Court qui en fit hommage à |’ Abbaye de faint 

Denis en 1406. L’autre portion de Seigneurie 


de Baubigny fut tenue vers ce tems- là par : 
Gerard de Montaigu, puis par fon fils Eve- ! 


que de Poitiers, qui mourut Evêque de Paris 

en 1420. 
Arrêts de  Enfuite paroît Jeanne Braque qualifiée Da- 
1414. Preuv, me de Baubigny en 1424. Puis Matthieu de 


de Montmo- Montmorency qualifié Seigneur du méme lieu, ” 


TENCY D. 333 >: su , Le 
ni 253" parce qu’il avoit époufé cette Dame. Charles 


Montmoren. de Montmorency leur fuccéda , & étoit Sei- 


cy page 516. gneur en 1443 & 1459, 


rs. LÉ re fra 
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Au commencement du feiziéme fiécle la rubul. Eps 


terre de Baubigny étoit poffédée par François Parif. in Caz. 


pell, [aniti 


de Boïs-Baudry, par Si anguin Sei 
ÿ, par Simon Sanguin Seigneur fachit, 


de Livry pour défaut d’aveu. La famille du 
nom de Perdriel , ou Perdrier ( car il eft écrit 
des deux façons) commenca alors à entrer 
dans la life des Seigneurs de Baubigny. Pierre Hift. des 
Perdrier Seigneur de ce lieu époufa vers l'an Gr. OfCT, 
1500 Jeanne Le Coq. On lut en Parlement le ?'F É 
19 Mars 1538 les Lettres du Roi du 19 Fé- cé 
vrier 1537 ; qui lui permettoient d’être Con- 

feiller de la ville de Paris & Grefher en mé- 

me-tems. Son époufe fut inhumée aux Cele- Hift. des 
fins en 1546. Jean Perdriel ( apparemment Gr: Ofic. T. 
leur fils) époufa en 1558 Anne de Saint-Si- + P'499° 
mon. Îleut aufi la Seigneurie de Baubigny. 

Guillaume Perdrier en étoit Seigneurents64  Regif. Epe 
& en 1570. Ce même vendit en 1596 à Flo- Par je 

rent d’Argouges Confeiller du Roi, plufeurs 

terres & héritages, ferme & lieux compofant 

le fief d'Emery fitué à Baubigny, qu’il avoit 


acheté de Raphaël Gaillandon. Le même en- 


core fe démit du droit de retenue de plufieurs 
terres & lieux acquis par ledit d’Argouges & 
permit de les clorre de hayes, C’eft peut-être 
ce qui a donné origine à la maifon de campa- 
gne qu’avoit à Baubigny au milieu du dernier Regifle Ar- 
fiécle François d’Argouges Maitre des Re- chiep. Parif 
quêtes , où 1! eut permiflion d’avoir une Cha- 29 Mariié 
pelle domeftique. nos 
Un Hiftorien des guerres civiles de l’avant-‘ La Popelis 
dernier fiécle , marque à l’anr$62 , que ce fut niere. 
- un nommé Baubigny qui tua à la bataille de 
Dreux le Maréchal de Saint-André. I ne dit 
W pas fi fon nom véritable étoit Perdriel, 
* Durant tout le commencement du dernier  Hift. des 
\ fiécle Charles Perdriel jouifloit de la terre de Préfidens au 
be Baubigny : fa veuve Anne de Bragelongne eft Pal: P. 137: 
“nommée ci-deflus pige 278. Le dernier des 
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282 PAROISSE DE BAUEBIGNY, 
Perdriels eut deux filles, Anne & Charlote.! 
La premiere époufa en 1657 Charles de Be- 
thizy Seigneur de Mezieres, à qui elle portas 
en mariage la moitié de la terre de Baubigny. 
La feconde fut mariée à Jofeph-Charles d'Or-# 
nano , qui cut par ce moyen l’autre moitié. 
François Jacquier acquit f iccefivement ces 
deux portions , lefquelles réunies ont été pof-" 
fedées en ces derniers tems par M. Jacquier 
ancien Capitaine de Cavalerie décédé en 1744. 
Et enfin la Terre 2 paflé à fon neveu M. Jac-w 
quier de Vieumaifon Confeiiler à la premiere ; 
des Enquêtes. , 

Nous apprenons par une requête de Pierre M 
Perdrier Secrétaire du Roi , Grefhñer de law 
ville de Paris & Seigneur de Bobigny de l’ans 
1543, que long-tems auparavant, fes ancètres! 
avoient fondé dans leur château de Baubigny « 
une Chapelle du titre de faint Etienne , & du“ 
confentement des Evêques de Paris, y attri-" 
buant pour revenu un demi-muid de grain” 
avec foixante fols tournois & quatre fols pari-" 
fis, s’en retenant la préfentation. Il demanda 
la confirmation de ce droit à Jean du Bellayw 
Evêque de Paris, qui la lui accorda. On 
ignote en quel tems vivoient les Fondateursk 
de cette Chapelle. Elle ne paroît que dans les 
Pouillés du feiziéme & dix-feptiéme fiécle.m 
Comme elle étoit vacante depuis long-tems 
en 1518, Etienne Poncher y nomma qure des 
voluto le 26 Juillet, Pierre Paillart. Cent ans 
après, fcavoir en 1618, je trouve des provi=\ 
fions de l’Evêque de Paris de ftmême CHA 
pelle, fur la préfentation de Barbe Robert mo 
ve de ... Bragelogne Confeiller en la Cham 
bre des Comptes, tutrice d'Anne & Charlote k 
Perdoier , filles de Charles Perdoier Seigneur" 
dn lieu, Dans une copie de Pouillé du temsd 


M. de Noailles ;, cette Chapelle du châte: 
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de Bobigny eft eftimée avoir de revenu fix 
feptiers de grain & un écu d’or. 

Les deux autres Paroiffes du Royaume ap- 


_pellées Bobigny outre celle-ci , font fituées 


l’une en Bourgogne au Diocèfe d'Autun, & 
l’autre en Poitou. 


NOISY-LE-SEC. 
N Ous fommes informés par Gregoire de 


Tours comment on exprimoit de fon 
tems en latin le nom de Noify voifin de Paris. 


- On fe fervoit du terme Nucetum , ou bien par 


altération Nucidum. Il eft vrai que. c’eft de 
Noify le grand , autrement dit Noify - fur- 
Marne, que cet ancien Hiforien a voulu par- 


ler; mais cela fuffit pour faire voir que tous 


les lieux appellés Noify ont eu leur dénomi- 
nation de la quantité de noyers qui y étoient 
plantés. Celui ci a été furnommée le Sec par 
oppofition à l’autre qui eft fitué fur le bord 


_-d’une grande riviere, car il n’y a auçun ruif- 
>] 


feau ni fource, 

. Le Village eft fitué à deux lieues de Paris, 
un peu par de-là Romainville, dans la plaine, 
Sa vue eft:bornée vers Le couchant par la mon- 
tagne , dont la pente ou les côteaux font tous 
garnis de vignes. On y comptoit en 1709 
deux cens cinquante feux, ce qui en 1726 par 


. l'évaluation du Di@ionnaire Univerfei fut 


2 


# 


e 


PROS TIRE 


jugé fe monter à 838 habitans. Aujourd’hui 
Von.n’en fait monter le nombre qu’à 600 , 


. compris le hameau de Merlan qui eft auf dans 


la plaine. 

M. de Valois s’eft trompé fur l’antiquité de 
ce lieu, & il a commis deux fautes dans l’ar- 
ticle qu’il en a donné ; la premiere , en ce 
qu’il a écrit que c’eft ce Village qui eit com- 
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284 Paroisse DE Nxisy-re-SEc, 
pris fous le nom de Nucitum fuperius , dans 
les aûtes du Concile de Soiïffons de lan 862 ," 
où les biens de l'Abbaye de faint Denis font 
dénommés , tandis que c’eft Noify au rivage 
gauche de la riviere d’Oife proche Beau 
mont , lequel eft véritablement fur une élév 
tion , & appartenoit à cette Abbaye dés le 
- Diplomats feptiéme fiécle. La raifon qu’il apporte pours 
“8 #7+ prouver que Noify-le-Sec a pu être appellé 
Superins | difant qu’il eft au-delà des monta= 
gnes des fauxbourgs de Paris , a trompé Dom 

Felibien , quoi qu’elle foit aflez frivole. IL 
n’eft pas mieux fondé à la produire qu’à dire 
que Noify-le-Sec appartient à l’Abbaye des 
Hift. de S. faint Denis. 2°. Après avoir attribué a Noify- 
+ Denis, p.90. Je-Sec ce qui ne lui convient pas, M. de Va- 
lois lui ête ce qui lui appartient , en difant au 

même endroit , que le Noi/sacus Sicus men 

tionné dans Ja vie de Burchard Comte de Cor- 
beil, eft fitué proche Melun. On verra ci- 
après que c’eft une erreur. Sans donc m’atta- 
cher à un titre qui a été mal-entendu, J'en 
produirai un autre plus anciens de vingt ans ss 
dans lequel c’eft sûrement de Noily-le-Secs 
qu’il eft fait mention. Les Religieux de faint 
Pierre des Foflés profitant de quelques jours 
de réfidence que l'Empereur Lothaire , fils de. 

Louis-le- Débonnaire fit à Bonneuil-fur-Mar- 
Ex autogra- ne dans leur voifinage , l’engagerent à venir 
po ir Taby!, dans leur Monaftere ; & fenfible à leurs be= 
Fe. © Cod, foins, il leur promit plufeurs biens, La Charte 
mi]. Putean, a DL A 2 £ 
ape qu’il en fit expédier à Boneuil le 21 Oétobre 
842 , met dans ce nombre fept hofpices ou 
familles à Noïfy : In Nucido hofpitia feptema 
Ce fut-là l’origine du revenu que 1 Abbaye 
de faint Maur a toujours eu depuis à Noify-les 
Sec, & ce qui détermina fans doute les Reki= 
gieux à faire en forte que Renaud Evêque de 
Paris & Eurchard Comte de Corbeil fonperes 
confentiffen 


Se Du Dovenné pe Crerrr, 28ç 
“tonfentiflent que l’Eglife de ce lieu qui étoit 
tenue d’eux bénéficiairement par Gofcelin 
Vicomte de Melun , füt donnée à leur Ab- 
baye. En effet , le même Gofcelin la leur 
donna lorfqu’il fe fit Religieux parmi eux. Diplomat. 
L’aûe de confirmation du Roi Robert eft de page $73, 2 
Van 998. Les Moines marquerent depuis dans Puchène T, 
leurs Cartulaires, que c’étoit Renaud Evêque CARTE 
de Paris qui leur avoit donné l’antel de faint nus Foflat. pe 
Etienne de Noify, à la priere de leur Abbé 143 
Hildebert & de leur Doyen Hilaire. Le Pape Hi. de Pas 
Innocent I leur confirma cette Eglife avec ris. Preuvess 
d’autres par fa Bulle de l’an 1136. Maurice de 
Sully Evèque de Paris la leur donnant de nou- 
veau en 1195, fe fervit de ces termes : Eccle- 
Jiam de Nofiaco ficco , cum atrio, magna decima ; 
© duabus partibas in minuta. Ainfi depuis ce 
tems, la nomination à cette Cure fut attri- 
 buée à j’ Abbé de faint Maur, dans les Pouil- 
1és de Paris , à commencer par celui du trei- 
ziéme fécle : j'excepte celui du fieur le Pel- Pouillé de 
etier qui n’en a pas parlé, & qui a confondu 19h2. p.75. 
cette Parouffe avec celle de Noizeau proche 
Amboile. | 
On lit'au-deflus de la grande porte de l’E- 
glife cette infcription fur le marbre: Deo Op- 
#imo Maximo & Beato Stephano facium. 1] ÿ 
avoit quelque chofe de plus: mais il a été 
cffacé, Ourre la Fête de faint Etienne du 26 
Décembre , on y chomme celle du 3 Août. 
L'Eglife eft large & claire : elle eft voûtée 
excepté la nef. L'édifice ne paroît avoir gue- 
res que deux cens ans. Le 20 Mai 1698 il fut 
jugé au Confeil que les habitans feroient les 
réparations aux voûtes & couvertures des bas Loix des 
cotés du chœur , & que ces bas côtés feroient bâtimens par 
£los à l’allignement de la clôture du chœur, ds Gocets 
pe : < “+ 1 1748, p, 71, 
n y célebre l’anniverfaire de la Dédicace in-8*, 
uelque tems après la Pentecôte. Elle a été 
14 Tome Vl Bb 
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faite le 12 Juin: on ignore l’année. La tout 
en forme de pavillon couverte d’ardoife étoit 
autrefois plus élevée. Comme c’eit un pays 
vignoble ; on ne doit pas étre furpris que faint | 
Vincent y foit fort révéré. Il arriva en 1707 
dans le cimetiere une chofe peu ordinaire : on 
y trouva en faifant une foie fous un arbre, le” 
corps d’une femme inhumée depuis près de 
trente ans , dont la mere vivoit encore , pref 
que en fon entier, la peau feulement deffé= 
chée. Comme le peuple fans autre formalité 
‘£ ; la prenoit pour une Sainte, le Doyen rural 
par ordre de l’Archevèque la fit réinhumer 
dans l’'Eglife pour empêcher le concours. Le. 
peuple fit un trou à la foffe & mit au-defius 
une grille à travers de laquelle on voyoit less 
pieds de la défunte. On y faifoit toucher dess 
; chapelets, on y difoit des Evangiles, & on yu 
| regif. Ar. faifoit des offrandes. M. l’Archevèque fit dés. 
ur Ac fendre le tout, & ordonna de publier au Prô= 
107 ne fa défenfe, par laquelle il apprit au peuple: 
que la confervation de ce corps pouvoit venir 
d'une caufe naturelle. Et depuis il n’en fut 
plus parlé. FR 
Chartul. mi- … Dès J’an 1208 les Religieux de faint Maur 
nus 8. Mauri donnerent au Curé de Noify-le-Sec un loges 
fil. 144 ment près de l’'Eglife, comme l’attefte unê 
Charte de Pierre de Nemours Evêque de Pa: 
ris de la même année. Ce Curé fe trouva em 
état de fonder une Chapellenie dans lEglife 
charml. s. de Noify. Il le fit du confenrement de la Coms 
Mauri. POt- munauté de faint Maur, & en laïffa la nomi® 
En So nation à l’Abbayé: dont le même Evéque dé 
"37% Paris donna a@e l’an 1218. Cette Chapelle 
Page 36 & eft mentionnée dans les Pouillés imprimés en 
62. 1626 & 1648, comme étant à la nomination 
de l’Archevêque de Paris; parce que l’Abba 
de faint Maur eft réunie à l’Archevêchèm 
mais l’état des Bénéfices dreflé fous M. 
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Cardinal de Noailles marque qu’il n’y a point 

de revenu : aufi n’eft-elle point au Rôle des 
Décimes. : 

Ce fut vers le milieu du treiziéme fiécles ons ER 
que Pierre Abbé de faint Maur établiffant un sur. Irfrums 
Chambrier , lui affigna entre autres revenus 4: 1256 
trois fols parifis fur la terre de N oify-le-Séc. 

Jai déja fait aflez entendre ci-deflus , que fi 

l'Abbaye de faint Denis a quelque Seigneurie 

fur la Paroïffe de Noïfÿ-le-Sec, il ne s'enfuit 

‘point de-là qu’elle foit le Nocitum Superins des 

Chartesde cette Abbaye rédigées au neuviéme 

fiécle. Ifabelle de Romainville veuve de Ro- | 
bert de Paffy Chevalier , vendit à ces Reli- Curl s 
gieux en 1265 quelques cens fur le territoire Dioa. Keg, ps 
de Noify-le «Sec ; ce que fit pareillement 342. 
Pierre dit Trouffevache 3 & dans ces ades il 

eft fait mention d’un clos appellé Canfum 

Caficliani. 

D'autres Eglifes que faint Denis eurent 
auffi du revenu à Noify-le-Sec. Dans une 
Bulle d’Urbain II de lan 1097 pour la confir- 
mation des biens de faint Martin des Champs, Hif. fans 
fe trouve N# ceium minrus à la {fuite de N'uci- Martini pags 
dinm magnum : & dans celle de Calixte II de 148. 
lan 1119 donnée pour la même raifon , on 
lit: Apud Nufeium feccum » Étrram O cenfum. id, Pan 
De même que l’Eglife de faint Martin avoit 157 
des dixmes à lever fur Noify-le-Sec, celle de 
faint Maur en avoit fur Bondies ,; dont l’E- 
glife appartenoit À faint Martin : ainf elles 
Races Pune fur l’autre: mais en 1200 cés 
deux Monañteres firent quelque échange, afin Chartul, s, 
de pouvoir ne dimer chacune que fur le terri. Muurr. 
oire de fon Eglife. L’Abbaye de Livry outre Gen. Ne 
quelques fols de cenfe qu’elle avoit à N OÏy, nov. Infirum, 
uivant la Bulle d'Honorius III de l’an 1221 y C9 93. 
yant hérité des biens de lErmitage du Val-. 

Adam *, eut auffi des terres à N oifÿ-le-Seç ; * Voy. l'art 
nr PRE PET Pres Æ € Livry, 
| ie Bbi 
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288 Parossse pe Noisy-LE-SEc; | 
fçavoir , cinq arpens que Petronille de Noify® 
avoit donnés aux Ermites l’an 1120 , & qui 
étojent fitués dans le fief de Guillaume de” 


Clacy. Je parlerai ci-après de ce fief. 


Les anciens Seigneurs de Noify-le-Sec qui 
{oient venus à ma connoiflance , font Enguer-# 
rand de Marigny auquel le Roi Philippe-le- 
Bel fit don de la haute- Juftice de ce lieu. 
Louis d'Orleans étoit Seigneur de ce même 
Noily vers 1430, Nico'as Balue Maître des 
Comptes , frere du Cardinal Balue , l’étoit 
fous Louis XI, En 14348& 1437. Vincent 
Drouart Bourgeois de Paris, s’étoit dit Sei= 
gneur de Noify-le-Sec en partie, On pour- 
roit peut-être placer avant eux tous un Thi- 
baud de Noify-le-Sec qualifié Clerc du Roi 
dans l’ancien Nécrologe del’ Abbaye de fainte 
Genevieve au 25 Septembre. Il y eft compris 
parmi les Chanoines furnommés ad fuccure 
yendum , ou bien il faut dire qu’il étoit fim+ 
plement natif de Noify. 

M. de Bretonvilliers eft aujourd'hui Sets 
gneur de cette Paroifle. | 

CL A CY paroit avoir été un fief confz 
dérable de la Paroiïfe de Noify. Il fut primis 
tivement appellé Clici ; puis Cleici, & enfin 
plus communément Claciacum en latin. Je 
penfe que fa fituation étoit à droite en appro= 
chant de Noify lorfqu’on vient de Romains 
ville ; car m’étant informé de quelques vignes 
rons, du nom que portoient ces cantons dé 
vignes fi bien expofés ; ils me répondirenf 
que le premier canton au fortir de Romailh 
ville s'appelloit Bellone , qu’enfuite à gauchg 
cela s’appelloit Loriot, & à droite Goulay, 
& Claicy ou Caiffy. Une des familles qué 
’Empereur Lothaire donna en 842 à l'Ab: 
baye de faint Pierre des Foflés, depuis dite 
faint Maur , paroit avoir été Jogée à Claicy, 


? Du Dovexré DE CHELLES  ièg 
On lit à la fin du Polypricus de cette Eglifé 
publié par M. Baluze , & qui paroît être du 
neuviéme fiécle, Faimiia de Clicra:o Godelfa- 
dus, Ravenus, Odilo, avec trente trois autres 
noms, tant hommes que femmes ; garçons & 
filléss On voit par-là combién une feule fa- 
mille étoit nombreufe. Le Monaftere de faint 
Martin des Champs eut aufli du bien en ce 
lieu; Apud Cleici; terram 5 cenfum , difent _ His fanéle 
les Bulles de Calixte II & Innocent If, On Martini pag. 
trouve dans les titres plufñeurs Chevaliers du 157 © 1718 
nom de Clacy; foit comine donateurs, ou vene 
deurs, ou fimplement en qualité de Seigneur 
de cefief , ou enfin comme témoins. Avant 
Pan 1122 Baudoin de Ciacy avoit donné au Ibid, page 
Prieuré ce Gournaÿ le tiers de fa dixme de 279. 
Berchcres en Brie. Ce même Baüdoin de Cla- 
cy apyrouva comme Seigneur fuferain le don 
de quelques terres faites au Prieuré de Long- . Chartul. 
pont. En 1157 le Comte de Meulant traitant Eergip. fe 224 
en qualité de Seigneur de Goutnay’fur-Marne tes 2 
avec le Roi Louis VIF, fit prêter ferment en- AE 
tre autres Chevaliers , par Adam de Clacy. 
En 1174 Garin de Clacy qui étoit attaché am  Charsul, 
.Comte de Champagne, fongea à vendre aux Caroli loc. 
Cifterciens de Chaalis des vignes qu’il avoit à Portef. Gai- 
Torigny - fur - Marne. Guillaume de Clacy 2 
| 8ny atne 1 Ÿ  Chartul. Li- 
avoit en 1220 dans fon fief desterres apparte- wiar arties 
nantes à Petronille de Noify-le-Sec, En 1235 Æremitarum 
Adam de Clacy avoit an fief à Coilegien; & Â:11., 
; sav AA hartuls Lée 
en 1250 Garin de Clacy Chevalier vendit à ie fu, 0. 
FAbbaye de faint Maur une vigne fituée au Chartul, & 
territoire de Noify-le-Séc, lieu dit Morant. Marie 
MERLAN n'eft pas un lieu inconnu 
- dans les anciens monumens. Il y a apparencé 
que la montagne qui en eft ia plus voifiné 
avoit le même nom, & que c'eft le Mons Supplemenr, 
Manrilion où lariche Dame Ermentrude avoit 44 lib. de re 
au feptiéme fiécle des vignes dont elle difpofa P'plomatica 
| Bb ii CE 
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par fon teftament ; car tous fes biens étoienit 


fitués en ces cantons-là, & elle parle de Mons 
Maurilion immédiatement après avoir fait 
mention de Bobigny , qui n’eft éloigné de 
Merlan que d’une demi-lieue. Il n’en eft pas 
moins vrai que dès le douziéme fiécle le nom 
de Merlan étoit ufité. On fçait qu’en l’efpace 
de trois cens ans la langue des François dut 
changer beaucoup. Dans une Charte du Roi 
Robert où font exprimés tous les biens du 


Prieuré d'Argenteuil , on lit Merlant villa : 


à auf ce lieu a-t-il un Prévôt particulier , du- 
D pi PT quel, felon ce qui fe lit dans la Coutume de 
de 1678, pag. Paris de 1580 , les appellations reflortiffent 
664 direétement pardevant le Bailly d'Argenteuil, 
| & de-là au Parlement. Guillaume Dumont 
Bourgeois de Paris qui en étoit alors Seigneur, 
reprélenta que cela éroit ainfi, & qu’il ne re- 
connoïffoit point pour Merlan la jurifdi@ion 
du Prévôt de Paris, 
Noiïfy- le - Sec fut un des lieux où le Roi 
Charles IX permit l’exercice de la Religion 


Mémoire de 
l.étoile, 


Proteftante, On l’y faifoit encore l’an 1576, . 
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ROMAINVILLE. 
C E Village eft fitué prefque.à l'extrémité 


de la plaine qui regne fur la montagne 
laquelle au fortir de Paris: commence à la 
Courtille, & qui continue à Belleville: en 
forte que comme de Belleville Ja vue eft char- 
mante vers le midi & le couchant, de même 
l’eft-elle de Romainville vers le couchant & 
le nord, du côté de faint Denis , & beaucoup 
au-delà , vers Dammartin, & fur la route de 
Meaux. On ne compte de Paris à cette Pa- 


roifle qu’une lieue & demie ou deux petites 


lieues : mais il n’eft pas fitué dans la Brie, 
quoique M. Piganiol lait affuré Tome IV, 
page 477« M. de Valois fe contente de dire 


Notire Gale 


fur ce Village, qu’il a eu fon nom de ce qu’il p. 418. cols 2e 


y. demeuroit des. Gaulois Romanifés qu’on 
appelloit fouvent fimplement Romains. 

” Pour moiil me paroiît aufh vraifemblable 
que cetteterreaappartenu à un homme appellé 
Romain , qui étroit un nom aflez commen 
anciennement, puifqu’on connoit plufieurs 
Evêques, Abbés & Comies, qui Pont porté 
au fixiéme, fepriéme & hu/riéme fiécles. Et 
comme faint Germain Eréque d'Auxerre eft 
le. premier Patron de l'Egiie de ce Heu, de 


qu’il en refte du onziéme fiécle qui regardent 


Tobs TJ: ar& n 
Magls 


Artiq. de 
S. Denis p. 
312 
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Pentin.-Le plus ancien que j'aie vu fur R6= 
mainville , eft une oppoñtion que forma Re 
perfona de Romanavilla à un legs fait à l’Ab- 
baye de faint Magloire d’une vigne fife à Cha- 
1Onne en 1219. Quant à faint Romain Evé= 
que de Roüen qui eft reconnu à Romainville 
comme fecond Patron, cela peut être venu 
de la dévotion de quelque Seigneur ou de 
quelque Curé qui aura cru que cette Terre 
avoit pris fa dénomination de ce Saint , quoi- 
que le voifinage de Meaux porte plutôt à 
croire que ce nom lui fera venu de Romain , 
qui étoit Evêque de Meaux en 748. 

La petitefle d’une Eglife eft quetquefois 
une marque de fon antiquité. Celle de Ro- 
mainville à un chœur quarré fort petit, dont 
les quatre piliers qui fupportent la voûte pa- 
roiflent imités fur la flru@ure du tems de la 
feconde race de nos Rois. La Dédicace en eft 
marquée par des croix fur la pierre en relief, 
& qui paroiïilent très-anciennes : on y en cé: 
lebre l’anniverfaire le 22 Juillet. La Fête 
des deux faints Patron y eft chommrée : celle 
de faint Germain le 31 Juillet , & celle de 
faint Romain le 23 O&obre. Il faut obferver 
en pañlant , que les croix pour Ja Dédicace 
font quelquefois taillées par les ouvriers en 
bâtiffant les Eglifes, & long-tems avant qu’on 
les dédie : celle de Romainville n’a été faite, 
felon Doublet , qu’au commencement du der: 
nier fiécle. Les Religieux de faint Denis ac- 
corderent pour cela en 1601 aux habitans 
quelques offemens de faint Hilare ou Hilaire 
Evêque , dont ils ontle corps: ce qui pourra 
encore caufer un jour de la confufion ; & 
(lorfqu’on retrouvera ces reliques ) porter à 
croire que ce Saint eft un troifiéme Patron, 
ou peut-être même le faire regarder comme 
le premier ; en prenant çes offemens pour des 
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reliques du grand faint Hilaire Evéquede Poi- 
tierss Bollandus paroît y avoir été trompé , 
puifqu’en traitant au 13 Janvier l’article du 
culte de ce faint Doë&teur de lPEglife Galli- 
cane , 1ldit que l’Abbaye de faint Denis 4 
donné de fes reliques pour la Dédicace de 
l’Eghfe de Romainville, Cependant il eft cer: 
tain que ce qu’on montre à fäint Denis cofn- 
me la principale portion du corps de faint 
Hilaire dans une Chapelle de fon nom, eff 
pas de l’Evêque de Poitiers , mais de faint 
Hilare Evêque de Javoux ou de Mende mort 
au fixiéme fécle le 25 O&obte , & que le 
peuple de ces côtés réridionaux des Gaules 
appelle & écrit faint Chelirs, par alteration 
de la maniere prife des Efpagnols de dire San- 
che où Sainche pour Saint, Doublet dit en- 
core que les Religieux de faint Denis donne- 
rent aufli pour la Dédicace de l’Eglife de Ro- 
mainville en r60t, une dent de faint Pierre 
PExorcifle & un petit offement d’un faint 
Patrocle. 

La nomination à la Cure de Romainville 
appartient à l’Archevêque de Paris p/eno jure, 
fuivant le Pouillé du treiziéme fiécle, où ce 


lieu eft appellé Romana villa, & felon tous 


ceux qui ont été rédigés depuis. Dans toutes 


les anciennes provifons , comme celles du 14 


Breviar, 
antiqe fancfi 
Diony[. Gall 
chr. nova Te 


Te Page 86° 


Doublet'; 


Antig de 
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Regift. Eta 


Février 1535 & du 23 Janvier 1585 , elle eft Parif. 


appellée Fcclefia Parochialis SS, Germani £5 

Romrani de Romana villa. 

_ Ce lieu eft marqué pour 163 feux dans le 
dénombrement des Elc@ions , & pour 399 
habitans dans le Diétionnaire Univerfel du 
Royaume, & enfin pour 84 feux dans le dé- 
nombrement de r745. C’eft un pays de labou- 
rages & de vignes. Sui le territoire de cette 

 Paroifle eft un petit tertre ou éminentce in- 
gulte, où l'on voit par certains reftes qu’il » 


À PAR: 92e 
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a eu un bâtiment en forme d’equerre doit 1# 
grande face regardoit le nord, & l’autre côté 
le couchant. Âu bas de cette petite hauteur 
eft un gouffre en forme d’entonnoir dans le 
quel les eaux s’écoulent prefque de toutes 
parts, & entre autres .celles d’uñe fontainé 
qui prend fon couts du plus haut ou environ 
d’une colline vers l'occident, On yajetté des 
animaux vivans qu’on n’a jamais revu depuis. 
Cette efpece d’abyme a fait donnet à la petite 
élévation qui eft vers le nord & à la maifon 
qui y étoit anciennement , le nom de Trow 
Vaffiu. Il eft vrai qu’il y a eu dans le feiziéme 
fiécle une famille du nom de Vaffou à Ro- 
mainville: Sebaftien Vafloul Marguillier de 
cette Paroiffe ; comparut pour les habitansà 
Procès-vet- [a rédiétion de la Coutume de Parisen 15803 
nes & un Pierre Vafou fut en 1618 auteur d’une : | 
fondation, Mais comme on eft afluré parle « 
. Sapplement. teflament de la noble Dame Ermentrude du 
#4 Diplomat. feptiéme fiécle , que la plupart de fes biens 
n’étoient autres que les vignobles qui font fur 
la droite du. chemin en allant de Bobigny à 
Meaux, & qu’elle y fait mention d’un nom- 
mé Wafliou en qualité d’Intendant de la cul # 
ture d’un de ces vignobles, il femble que cela 
convient aflez à la fituation du vignoble de 
Romainville qui eft vis-à-vis Bobignv à demi- 
lieue, & où il refte encore des gens dumême 
nom. ; 
Le nom de Romainville fe trouve par rap= 
port à fes Seigneurs en quelques anciens mo- 
numens ,.& l’on ñne peut douter que par-tout 
où il paroit, ilne s’agifle de la Paroïffle voi w 
fine de Paris, puifqu’elle eft la feule de’ce 
nom dans le Royaume, f on peut s’en rap+ 
porter au Dictionnaire Univerfel de la Fran- 
ce, Dans une Enquête faite en 1263 par 
Etienne Boileau Prévôt de Paris , eft mem” 


? 
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tionné un Pierre de Romainville Chevalier, ‘Petrus Anë 
tüé par Pierre Langlois de Mincy Ecuyer, & glius deMen- 
fa compagnie, Une lfabelle de Romainville 2°? 
avoit époufé Robert de Poffy ou Roffy, & en Lofa 1263° . 
étoit veuve en 126$ quand elle venditdes cens A@e fran 
dans Noifÿ-le-Sec à l'Abbaye de faint Denis, 90 d'Et. 
/ soileau Prés 
Les Caflinel pofléderent durant un tems aflez à 4e paris. 
confidérable la terre de Romainville, Fran- Cart. S. De- 
çois Caflinel Sergent d’Armes du Roi Jean mis Bibl. du 
en étoit Seigneur. Il mourut le 23 Oë&tobre Roip: 342 
& PL 3 Fpitaphe à 
1360: enfuite elle paffa à Guillaume Caffinel 4,4 Cath. de 
fon fils , qui étoit en procès l’an 1363. Un la Couture. 
autre “A “ei Caflinel en jouifloit lan Hift. des 
1405 , aufli- bien que de Pompone & de Vere. Res: 
Il eft qualifié Maître-d’Hôtel ide la Reine dans ‘ET Re 
fon épitaphe qui fe voit à fainte Catherine de fon Epitaph, 
a Couture , en une Chapelle dont l’infcrip- 
tion marque qu’il en eft le fondateur, & qu’il 
mourut le 28 Avril 1413. Un des Comptes. Sauval T« 
de la Prévôté de Paris d’entre 1423 & 1427, 3° Pe 326 
marque que les héritages que Guillaume Caf- 
finel Chevalier avoit eus à Romainville furent 
donnés par le Roi Henri VI à Marcelot Tef- 
tart Tréforier de la Reine. Ils étoient chargés 
d’un muid de bled de rente envers la Malade- 
rie du Roule, & de fept livres parifis auffi de colle&. mf. 
rente envers la Chapelle de faint Thomas de Dy Bois Te $e 
. Can:orbery fondée en l’Eglife de Paris. Le À PUR 
méme Prince ayant confifqué les biens que ;: © : 
Jeanne veuve de Maître Raoul Brifoul avoit parif. 
‘au méme village de Romainville, les donna Sauval. ibide 
à Jean Gilles, l’un de ceux qui avoient fait 
entrer dans Paris le Duc de Bourgogne, de 
même qu’il avoit fait à l’égard de la Maïfon  1bid, pag 
d’Oxdon Gentien attaché au Roi Charles VI 323° 
qui étoit au méme lieu , & qu’il donna l’an 
142$ à Etienne Bureau Secrétaire du Roi, 
Vers le commencement du fécle fuivant , 


Jean Soly eft qualifié Seigneur de Romain- 


lis B. Mariæ | 
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Épitaphe de ville. Il avoit époufé Jacquéline Chevalier;  ! 


Jacqueline qui après être remariée mourut en 1540. Jac- 
Chevalier à ; TER 
SPscques de ques de Romey Valet de Chambre & Porte- 
Ja Boucherie, Manteau ordinaire du Roi, l’étoit fur la fin 
Epitaphe à du même fiécle. Il mourut ert 1$90. Versles 
ME commencemens du dernier fiécle, la Terre 
*_ étoit poflédée par Nicolas Quelain' qui époufa 
Angelique de Lorigueil. Il eft inhumé au Col- 
lége de faint Jeañ-de-Beauvais à Paris. Son 
époufe mourut en 1634. On peut placer ici 
M. de Machaur , qûi eft qualifié Sieur dé Ro- 
rhainville par Théodore Godefroy , à la fin dé 
la vie du Maréchal de Boucicaut , qu’il tenoit 
de lui. Les deux derniers pofefleurs de cette 
Terre ont été M. de Vauluire, puis M. Le 

Blanc. 

Depuis elle a été poflédée par M. le Mar- 
quis de Segur. Le poffeffeur atuel eft M. Mo- 
rand , qui a fait rebâtir le Château. 

Cette Terre releve de la Tour de Montjay. 

Il y a eu à Romainville une Léprofcriez 
mais le Repiftre des Vifites de l’atr3sr, té- 
moigne que dès-lors elle étoit en très-mau- 

vais état. 
Cette Paroiffe a produit un illuftre perfon- 
__ mage au treiziéme fiécle. Arnoul de Romain- 
Gall. chr. ville eft nommé le quarante-cinquiéme d’en- 
Paie nt 7° tre les témoins dé la tranflation du corps de 
8 faite Genevieve faite en 1242. Il étoit Cha= 
noine Régulier de cette Abbaye, Son mérite 
le fit élire Abbé par la Communauté l’an 
127$ 3 mais il remit cette dignité entre les 
mains du Pape, cinq ans après. Il furvécut fix 
ans , & ne mourut qu’en 1286 le 10 Oétobre. 

Jé ne me fuis point arrêté à réfuter ici Les 

… Chrom Fre- modernes qui ont cru que le Romiliacum villa, 
degar. Terre voifine de Paris où le Roi Dagobert I 
répudia Gomatrude fa premiere femme, pour 
prendre Nanthilde, n’eft autre que Romain- 
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ville. L’analogie du latin eft entiérement pour 
Reuilly , canton fitué à l’extrémité du faux- 
bourg faint Antoine , où nos Rois avoient 
alors une Maifon. — 


PENTIN. 


ÆE nom de cette Paroïfle eft unique dans 
le Royaume : au moins le Di&ionnaire 
Univerfel de la France ne connoît que celui- : 
ci, qui ef fitué à une petite lieue de Paris. Je 
ne fçai fi on doit beaucoup compter fur léty- 
 mologie que M. de Valois en donne en ces 
termes : Pentinum dillum ef} à clivo feu de 
deritate quam pentam vocaruus, une pente, guod 
de monte pendeat. Dans les plus anciens titres 
où ce lieu eflnommé, & qui font du onzié- 
me fiécle, 1l eft écrit Penthinum. Cette {ÿl- 
labe Pezth eft peut-être une de ces racines 
celtiques dont nous avons perdu la fignifica- 
tion. Pentin au refte n’eft pas fur une pente, 
mis dans une plaine ; les côteaux qui font 
compris dans fon territoire , font même un 
peu éloignés du Village, 
Comme un des premiers biens que le Mona- 
ftere de faint Martin des Champs eut dansle y»2,f,9: : 
voifinage de Paris, fut une Terre de franc- Martini pag. 
aleu que Jofcelin Archidiacre de Notre-Dame 487% 
Jui donna en 1067; les Religieux ne tarderent 
pas beaucoup à mettre autel de ce lieu au 
nombre de ceux qu’il convenoit de demander 
3 l'Evêque Diocéfain : ils le demanderent en 
effet à Guillaume qui gouvernoit l’Eglife de 
Paris, & ils l’obtinrentavec d’autres en 1098. 
C’eft pour cela que quoique dans la Bulle 4, 
d'Urbain II qui confirmoit leurs biens en 148 
7197 , il n’y ait fimplement que Perthinum 
pour défigner le fond qu'ils ayoient depuis 


1 
à 


pags 


% 


Hift, faniti 
_ Martini pag. 
257: 


Ibid, pag. 
1I7Le 

Ibid, Page 
150, 


* 
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vingt ans: celle du Pape Calixte II qui eft ‘À 
Van 1119, met Penthinnm cum Eccle/ia @ ap- 
pendituiis ‘uis, &5 Roveredum cum circumjacen- 
tibus terris : ce qui eft répété mot pour mot” 
dans celle d’ Innocent IE de l'an 1142, On lit 
dans celle d'Eugene III de l’an 1147 Penthi- 
num cum Ecclefia. On verra ci-après que Ro- 
veredum eft fur le même territoire. Thibaud 
Evêque dé Paris donna vers l’an 1150 à ce 


Monaftere, dont il avoit été Prieur, des Let- 
tres qui ne fpécifient que l’Eglife avec toute 


fa dixme : Ercle/ia de Pentin cum tota decima ; 


un peu plus bas il parle de l’Églife de faint 


Denis dela Charte, à laquelle il paroît con- 
fircmer la dixme de vin de Pentin & une partie 
des offrandes qui s’y faifoient dans une Cha- 
pelle de l'Eplife de ce lieu. Apud Pentin [anilo 
Dionyfio de carcere decimam vini , &9 in Ca- 
pellu ejufdem Ecclefie medietatem offerenda in 
tribus feftis , Pafche , omnium Santiorum , Na- 


talis Domini. Mais peut-être que la Chapelle 


à laquelle font dues ces offrandes, fi ce n’eft 


pas celle d'Adam le Riche dont il fera parlé 


ci-après, eft un autel de la nef de faint Denis 
de la Chartre qui étoit Paroiïflial, comme on 
a Vu Tome 1. pag. 339, ou Bieh cela fe doit 
entendre de la Chapelle qui auroit été au Pré 
faint Gervais. 

La Paroïffle de Pentin forme deux articles 
dans le Dénombrement de l’Eleétion , dans le 


Rôle des Tailles & dans le Di&ionnaire Uni= 


verfel du Royaume. Pentin & la Villette faint 


Denis y font compris pour 123 feux, for= 


mant 261 habitans. Le Pré faint Gervais eft 
dit avoir 68 feux dans l’état de l’'Ele&ion, & 
620 habitans dans le Di@ionnaire. Mais ces 
calculs paroiffent pécher dans le nombre des 
habitans , quoiqu” à l'égard des feux il foit 
vrai de dire, qu’en comprenant le Pré faint 


attente oil 
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Gervais, il y en a bien trois cens à Pentin, 
La plaine de Pentin ne confifte qu’en tétres 
labourables & jardins, Il ya fort peu de vi= 
gnes : mais les coteaux en ont beaucoup. 
L’Eglife de Pentin confacrée fous l’invo= 
cation de faint Germain Evéquée d'Auxerre, 
eft un bätiment dont la conftru@ion paroît 
être d'environ quatre-vingt ans. Il eft prefque 
quarré, même par l’extérieur & par la cou- 
verture. La premicre pierre en fut mife au 
mois de Juin 1664, par Guillaume Carrelu 
Curé , avec la permiflion de l’Archevêque, 11 
eft fitué fur une très-petite élévation qui fe 
trouve äu bout du Village fur la route de 
Meaux. L’épitaphe gothique qu’on y voit 
. d’un Bénéficier de Paris nommé Chotard, le- 
quel en fut Vicaire & mourut en 1573 , vient 
de lancienne Eglife. Le portail eft encore 
plus nouveau que le refte de Pédifice : on y 
voit les armes de M; Le Bret Seigneur du 
lieu , fils de M. Pierre Cardin Le Bret pre- 
mier Préfident du Parlement de Provence & 
Seigneur avant lui. La tour qui étoit à côté, 
fut abbattue en 1736 , à caufe qu’elle mena- 
çoitruine, & refaite à neuf l’année fuivante 
avec le portail, Les Pouillés fe font exprimés 
au fujet de la préfentation à la Cure de ce 
lieu , conformément aux Bulles & Lettres de 
faint Martin des Champs ; celui du treiziéme 
fiécle , qui ordinairement marque les noms en 
latin, met fimplement Pentin de même qu’on 
Técrit aujourd’hui. Il eft étonnant qu’ils aient 
tous oublié de faire mention d’une Chapelle 
du titre de la fainte Vierge fituée dans cette 
Eglife, fondée il y a plufeurs fiécles par Mat- 
tre Adam le Riche, Le revenu eft confdé- 
rable. Elle à entre autres dix arpens de terre 
au lieu dit la petite Couture de Rouvray, dont 
le Bail emphitéotique fut approuvée par PE: 


= 


Regif. Ep. 
Pare 24 Jia 


Invent. du 


XY fiécle. 7x : 
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Reg. Ep Véque de Parisle 3 Septembre 1546, &ufe 
Pare mailon à Paris rue du Coq. Le Pelletier feut 
Page 76. l’a comprife dans le fien imprimé en 1692, 
& n’a fait que traduire en françois ce qu'il en 
Hifi. fardi avoit lu dans l’Hiftoire de faint Martin des 
Martini page Champs; fçavoir, qu’elle eft alternativement 
4759 à la nomination de l’Archevèque de Paris & 
- du Prieur de faint Martin, ce qui eft confor- 
me aux anciens Repgiftres de l’Evêché, com- 
me ceux de 1405 & 1505. Cette Chapelle eft 
bien ancienne , fi elle eft la même dans la- 
quelle il femble par le texte latin rapporté 
ci-deflus , que la Maifon de faint Denis de la 
Chartre avoit droit de prendre la moitié des 
offrandes aux jours de Piques , Touffaint & 
Noël. Ii eft parlé de Pierre Curé de Pentin 
dans un titre de 1240 , par lequel il certifie 
Chartul, $, devant l'Official de Paris que l’Abbaye de 
Genoye fainte Genevieve poffede un quartier de vigne 

au gibet de Paris, lieu dit Robichon (a). 
Outre le fond de terre fitué à Pentin que 
Jofcelin Archidiacre de Paris avoit donné aux 
Religieux de faint Martin ; on lit que Gui de 
Eift. des Senlis leur fit préfent vers l’an 1109 de plu- 
Gr. Ofic. T. fieurs autres héritages dans la même Paroiffe, 
6.p-251+  C’eft apparemment ce qui eft appellé Rovere- 
Necrol $, dum , dans la Bulle de Calixte II de l’an 1119, 
Martini in & où le Prieur Hugues qui fiégeoit vers l’an 
4 De Mate 1136, fit bâtir des maifons. Ce lieu que les 
ge K°7 anciens titres françois appellent Rouvray, & 
qu'on nomme communément faint Martin, 
eft fitué entre Pentin & la Villette, Simon 
Evêque de Prenefte y faifoit fa réfdence en 
Apud Ro- 1296. Ona de lui des Lettres aux Prélats de 


boretum pr0* France datées de çe lieu, par lefquelles il les 


>È Parifius, 
+ Thef. ance- 


dot, 2 60le rs a) Apnd gibetum Parifienfe. Cela prouve que les 


urches patibulaires n'étoient pas dans la plaine, o 
#21» il n’étoit pas naturel de planter de la vigne, mais fus 
da monfagnee j 


| gonyoqué 


dé bases Fes 
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gonvoque à un Concile qui devoit fe tenir à 
Paris. Ce font fans doute les biens du Prieuré 
de faint Martin qui occafionnerent au quin- 
ziéme fiécle des conteftations entre les Reli- 
gieux & les habitans de Pentin , lefquelles fu- 
rent reglées par un Arrêt du Parlement du 19 pee Confié 
Février 1419. Parl, 

Le Chapitre de Notre-Dame de Paris eut | 
au treiziéme fiécle quelques legs, dont les 
fonds étoienit fur le territoire de Pentin. Odon xerrsl, Pa: 
de faint Denis Chanoine Diacre , lui donna rif. 4d 24 
trois arpens de vignes fitués fur cette Paroifie, **bf. 
pour la célébration de fon anniverfaire. Go: 
defroy de Pont-Chevron Doyen de la même 

-Eglife mort un peu après fon éle&ion à P Ar- 
chevêché de Bourges en 1274, légua desren- 1ÿ;4. 29 De: 
tes fifes en partie fur une petite piéce de vigne cemb, 
in claufo Pantini ad vinm de Burgo novo. Peut- 
être eft-ce le Bourget qui n’eft pas éloigné, 

Outre la cenfive que le Prieuré de S. Eloi Nero, Se 
de Paris avoit à Pentin, il y pofléda auffi des Fligit menfe 
vignes qui lui avoient été léguées par un Sei- 
gneur nommé Geofroy du Deluge : le Car- 
tulaire de ce Prieuré fait mention fur fa fin, 
d’un canton au territoire appellé Le Chandel 
fitué vers Pentin & Belleville : ce qui me 

rappelle celui qu’un titre de faint Martin des u;f. fan 
Champs de lan 1099 nomme en latin Chan- Mariini pags 
dus fascum , exprefion très-ancienne & qui 150» 
défigne un vignoble , puifque Columella écrit 
que Candufoccus fignifioit chez les Gaulois la. 
même chofe que fignifie mergas chez les La- 

ins, c’eft-à-dire, un provin de vigne. Enfin | 

_j'obferverai après Du Breul , que la Chapelle Page 190 

. de faint Michel du Palais a eu des terres à. À 
Pentin. 

Je n’aï trouvé d'anciens Seigneurs de ce 

» Village , que Jacques de Forçeval qui Pétoit 

»* EN 1654 

d Tome VE, Ce 


À 
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En ces derniers tems cette Terre a appar<w 
tenu à Meflieurs Le Bret , ainfi que j’ai dit ci- 

deflus, & leur arnartient encore. 1 

Reg. Vifit. - Pentin a eu f Lép-oferie particuliere. El'et 

Ait 1351 eft connue dès l’an 1351 par le Repiftre ds 

L?  Vifites: ceux qui y avoient droit étoient Pen- 
tinum cum Prato fantli Gervafii &5 Mefnillinm 
faniti Dionyfii &5 Parochia ejufdem villa. Ce 
dernier lieu eft ce qu’on appelle apparem- 
ment aujourd’hui la Motte faint Denis au Pré 
faint Gervais. Cette Léproferie avoit pour 
bien quelques vignes, &c. Dans lesprovifions « 
de J’an r600 26 Juillet, elle eft appellée Le« 
profarias Laxari de Pentino. 

Affiche.  Uneénumération de quelques cantons par- 
ticuliers de la Paroifle de Pentin qui a paru 
dans Paris en 1744, marquoit qu’il y avoit 
un canton ou chantier appellé l Egypte. 

Je rapporterai ci-après ce que l’on fçait 
touchant le hameau du Pré faint Gervais. 

LE PRÉ SAINT GERVAIS eft 
un hameau confdérable de la Paroiffe de Pen- | 
tin, & quia plus de feux que Pentin même. | 
On l’appelle ainf à caufe de la prairie qui ÿ 
étoit autrefois, & à caufe de la Chapelle du | 
titre de faint Gervais qui y eft bâtie. Cette. 
Chapelle a une Fabrique particuliere impofée 
féparément aux décimes. La permiflion de 
bénir celle que l’on y voit aujourd’hui, ne fut 
accordée que le 12 Avril 1613. L'acte mar- 
que auf qu’on pourra y faire célébrer par ur 
Prêtre établi par le Curé de Pentin & qui y 
tiendra l’Ecole : qu’il pourra y avoir des 
Fonts, mais que l’eau bénite fera prife à lE-. 
glife de Pentin : que le Prêtre pourra auf y. 
bénir l’eau à voix baffle les Dimanches ordi. 
naires, mais que les habitans viendront}à Pen- 
tin à Pâques & autres grandes Fêtes. Ce ha-, 
meau eft un lieu couvert de bocages, Il con-" 
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fifte en une longue rue affez droite & mon- 
tante , au haut de laquelle eft une belle fon- 
taine. Autant les Bénédi@ins du Prieuré de 
faint Martin des Champs pofléderent de biens 
à Pentin, autant ceux de faiut Denis en eu- 
rent-ils au Pré faint Gervais : auf en frent- 
ils un article particulier dans leur Cartulaire, Hit. de$ 
& l’érigerent-ils en Prévôté. Il y a apparence Denis. Epi- 
que le premier bien qu’ils eurent de ce côté- ue SÈre 
à leur vint du Roi Charles-le-Chauve, qui "7" 


leur donna un lieu appellé de fontems Lende- win des. 


dini curtis , défigné comme peu éloigné de la Denis. Preue 


petite forêt alors dite Madam ou Maudam, ve 88. 
que depuis on à appellé Mautemps, & qui eft 
aujourd’hui Menil montant, comme on vera 
à l’article de Bagnolet. Ce Leudelini curtis 


leur fut accordé par ce Prince pour l'Hôpital 


des pauvres, à caufe qu'il étoit voifin du lie 

appellé Villula pauperum , qui conftamment 

n’eft autre que la Villette faint Denis à l’ex- 

trémité de la Paroïfle de la Chapelle, & qui 

doit être diftingué de la Villette faint Lazare, 

qui. eft une Paroille voifine & feulement fépa- 

tée par le grand cheminde Senlis. L'article de 

Prato du Cartulaire de l'Abbaye deS. Denis, pipi, Re: 

contient plufieurs acquifitions que ce Mona- Cod. clim. 

ftere y fit au treiziéme fiécle. En 1211 Pierre Golebi, 1980, 

de Bercheres déclara en préfence du Roi que 

c’étoit de la volonté d’'Ermengarde fa femme, 

d'Alis fa fille, & du mari d’Alis appellé Pierre 

de Gamache, qu’il vendoit à’Eglife de faint 

Denis tout ce qu’il avoit au Pré. Ce que 

Pierre de Nemours Evêque de Paris & le Roi 

confirmerent par des Lettres particulieres. En  page3233: 

1226 l’acquifition que l'Abbé & les Religieux | 

y avoient faite d’un nommé Pierre Robert; 

fut agréée par Henri fils de Robert Comte de 

Dreux, Tréforier de l’Eglife de Beauvais, En : 

1271 ces Moines achererent 2 Barthelemi pag. 3.0, 
L C1] 


304 PAROISSE DE PENTINK:; 
Teitran Panetier du Roi & de Petronille fotf 
époufe une vigne ; ce qui eut befoin d’être ra- 
tifié par Frère Martin de l'Ordre de la Trinité 
à Paris, & par Maitre Guillaume de la Rocte: “ 
Chanoïne d'Amiens en qualité d’exécuteurs 
teftamentaires de Jacqueline fœur de Petro- 
Page 3:90. mille, On voit au méme article de Frato, que 
Gui Vicomte de Corbeil y avoit une cenfve 
Page 347. en 1237; que le fief des Religieux de faint 
Denis s’étendoit vers Poitronville , qui ef 
au‘ourd'hui Belleville. On y. lit que Jean: 
Briart Ecuyer leur vendit quelques cens dans 
leur ficf proche Poitronvilie , dans lefquels 
l'Eglife de faint Symphorien avoit deux fols. . 
C’éft vers le même endroit du Livre ,-qu’il eft 
fait mention d’une vigne fituée in valle Pen- 
noel. Le fief du Pré faint Gervais appartenant: # 
à l'Abbaye dé faint Denis s’étendoit jufqu’au- 
près de Belleville , & même la moitié de ce # 
Village étoit autrefois de là Paroifle de Pen- M 
Sn. Mais le Curé n’ya plus.que le temporel. 
fçavoir , la dixme de cette moitié. Les Regi- « 
ftres du Parlement de Pan 1307, parlent d’un 4 
procès que la-même Abbaye ayoit eu au Chä- 
telet au fujet de ce fief du Pré faint Gérvais.. 
L’Abbaye d’'Hiere eut il y- quatre ou cinq: 
cens ans d’une Dame appellée Gënte , quatre 
arpens & demi de vigne au Pré faint Gervais ;. 
fuivant fon ancien Nécrologeau 19 O&obre.. M 
Tab. Epif. La Chartreufe de Bourgfontaine y pofiéda 
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rs auff depuis l’an 1468, un petit bien qui lui 
fut donné lors dé 1à réception de Jean Pail- 
lard en ce Couvent. | 
On obferve que c’eft au Pré faint Gervais: 
qu’eft l'aqueduc le plus ancien pour la ville de M 
Paris de ce côté-là. Il y conduit les eaux raf- 
femblées entre Pentin & Romainville. Ony « 
voit encore fur la porte d’une maifon notable 
à droite en montant un bufte du Roi Henruw 


“ 
ne 


à 


E 


Du DoyenxÉ DE CHELLE, 30% 
FEV , qu’on dit s’y être retiré quelquefois avec 
Gabrielle d'Eftrées. Au commencement du 
dernier fiécle en 1621, André Patelé Tré{s- 
rier des Fortifications de Normandie & Mar- 
guerite Louvet fa femme avoient en ce lieu 
leur maiïfon. Sur la fin du même fiécle le Duc 
. de Charoft y avoit une maifon de plaifance. 
L’Abbé Chaftelain a marqué dans fon Jour- 
nal à l’an 1709 , qu’il y a au Pré faint Gervais 
un jardin fingulier dit la Mote faint Denis. 


BAGNOLET. 


On£eur de Valois n’a écrit en fa Notice 

des Gaules que deux lignes fur ce Vil- 
age , qui eft à une petite lieue de Paris: mais 
on ne laifle pas d’appercevoir par ce peu de 
mots , qu'ila cru que l’étymologie de fon 
nom venoit de petits bains qu’il y auroit eu 
en ce Village : en quoi j’appréhende qu’il ne 
fe foit trompé, croyant que le vrai mot latint 
pour fignifier ce lieu étoit Ba/neolum diminu- 
tif de Bzineum. Mais comme il n’y a en ce 
lieu ni riviere niruifleau , je n’y airien ap- 
perçu qui ait pu y donner occafon, finon la 
fituation & figure du terrein où le Village eft 
bâti, laquelle refflemble d'une efpece de foflé 
qui s’érend du nord-eft au fud-oueft en forme 
de baffin ou conqgue oblongue. IL eft vrai 
qu’on voit hors le Village en montant le co— 
teau fur le chemin de Romainville un baflin 
carré plein d’eau ; mais il efttout récent, & 
fait pour l'entretien des jardins de M. le Duc 


Reg'f, Ep 


Par, 


d'Orleans. On pourroit croire auflique Ba- 


gnolet eft une corruption du mot primitif 
Bailloler, qui auroit fignifié une petite ave- 
nue d'arbres, de même que Baillet a fgniñé 

unc: aycuue tour fimplement ,. étant tiré du 


Duplefis 3 
Defcriprion: 
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Normandie , terme celtique Bali, Peut-être y avoit-il ert M 
Te1,p. 308, ce lieu une avenue qui joignoit le bois de. 
Vincennes avec celui de Maudam, autrefois 
fitué fur la haute montagne vers le couchant, | 
au lieu qu'aujourd'hui prefque tout ce pays 
eft planté en vignes. Mais le fentiment le plus 
certain eft que ce nom 2 été donné à ce lieu, 
parce que c’étoit où fe terminoit la banlieue 
de Paris de ce côté-là, de même que le nom 
de Bagneux vient d’une fembiable raifon. IL 
faut fçavoir que ces deux noms s’écrivoient 
primitivement fans o , & que hannus en eftla 
racine, La coutume où étoient les Officiers 
du Châtelet anciennement de fe tranfporter 
en ces deux Villages une fois l’an, décide de 
cette étymologie. Je parlerai ci-après de leur 
tranfport à Bagnolet. | 
On ne connoït aucun titre où ce Village 
foit mentionné, plus ancien que le milieu du 
treiziéme fiécle, Pendant le refte de ce fiécle 
où quelques-uns en parlent , le nom n’eft em- 
ployé qu’en langage vulgaire, Un ae de 
Abbaye de faint Maur de l’an 1256 , met 
apud Baïgniaux ; ce qu’un autre monument du 
même Monaftere un peu poftérieur , rend en 
latin par Bagnolia juxta Charronem. Des ti- 
tres latins de l’ Abbaye de faint Denis des. an- 
nées 1273 & 11276, emploient le mot Bagno- 
let tel qu’on l’écrit aujourd’hui. Le Pouillé 
‘de Paris écrit enviton foixante ans aupara- 
vant avec le Cartulaire de l’'Evêéché, n’en fait 
aucune mention : mais dans celui qui fut écrit 
vers Fan 1450 , elle s’y trouve fous le nom 
3 de Baneletum , qui n’eft pas fi éloigné du mot 
A 7 Bannus que les titres précédens. ' 
_ Le filence du premier fait juger qu’il n’y 
avoit point encore alors de Cure à Bagnolet , 
& que ce terrein appartenoit à une des Pa-, 
roifles voifines, & peut-être à deux, Comme 


 g.: 
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L ‘tablifflement d’un Curéen ce lieu n’a pû fe 
faire au plutôt que fur la fin treiziéme fiécle, 
& depuis la réda&tion du Pouillé, & que d’ail- 
leurs la coliation en appartient pleno jure à 
l'Evêque : Diocefain ; le territoire ne peut 
ayoir été démembré de Pentin ni de Charon- 
ne, qui toutes les deux étoient depuis long- 
tems à la nomination de deux Prieurs; mais 
bien de Romainville ou de Montreuil , ou de 
chacune des deux auxquelles Cures l'Evêque 
Diocéfain a toujours pourvu pleinement. Les 
Pouillés du quinziéme & feiziéme fiécle, ceux 
” de 1626 & 1627 marquent uniformément |æ 
nomination de la Cure de Bagnolet purement 
& fimplement comme appartenant à l'Evêque 
ou à l’Archevêque. Jamais elle n’a appartenu 
au Prieur de Dueil , quoique Le Pelletier l'ait 
marqué dans le fien imprimé l’an 1692. Tout 
ce que j'ai pù découvrir fur l’antiquité de 
cette Cure , eft qu’un nommé Regnault en 
étoit Curé l’an 1377, felon les Regiftres du 
Parlement au 21 Mai ; & Roger de la Haye 
en1385 , fuivant un vieux Regiftre de lOf- 
cialité de Paris. Pour ce qui eft de l’ancien- 
neté du culte dé S. Leu Archevèque de Sens, 
qui avec faint Gilles eft le Patron de l’Eglife, 
on lit dans un compte de la Prévôté de Paris 


Sauva!, Are 


de l’an 1490, que le premier de Septembre , tiq. de Fan 
jour faint Leu faint Gilles, le Lieutenant 1: 2: P: 49% 


Criminel , le Procureur du Roi , plufeurs 
Confeillers au Chatelet , le Grefher, Com- 
miflaires , Crieur , Trompettes & plufeurs 
Sergents alloient diner à Bagnolet ce jour-là, 
& qu’en cette année pour le jour de la Féte 
du Village, il fut dépenfé huit livres onze 
fols parifis. Dans les anciennes provifions de 
li Cure, elle eft fouvent défignée fous le feul 
nom de faint Loup. Un Doyen ruralla vif- 
+ant au quinziéme fiécle , la défigne fous le 
.om SS, Egidii 5 Lapr | 


Regifi. Eps 
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L’Eglife n’a rien de remarquable ; elle eft 
fort fimple , d’une bâtifle de deux cens ans ou 
un peu plus : Ja tour des cloches n'a été con- 
ftruite que dans ce fiécle-ci. Sous lé regnë 
d'Henri IT le Cardinal Trivülce Légat en 
_ Reg. Ep. France , accorda des Indulgences à ceux qui 
Par. 19 Apr. vifireroient cette Eglife le 1 Septembre & le 
1559. jour de la Dédicace, qui étoit le Dimanche 
apres la faint Jean Porte-Latine. , 
Le Dénombrement de l’Elettion marque 
qu'il ya 147 feux à Bagnolet, & le Diétion- 
naire Univerfel de la France y compte 547 
habitans. Le territoire eft. en vignes avec 
quelques labourages. | 
Il'y a plufeurs fiefs fur le tertitoire de cette 
_Chartul S. Paroifle.. Celui de l'Abb:ye de faint Maur 
Nr lun des plus anciens que je connoiffe , eft fim* 
plement défigné comme voifin du Bofcus Ba- 
gnolet à lan 1263: Feodux fins inter Romanam 
Bbidem,  villan &5 bofcum Baignolet. On lit aufli qu’au 
même lieu étoit fitué un champ du nom de 
Peluel | le même apparemment qui s’étendoit 
_Voyezl'ar- vers le Pré faint Gervais, & que le Cartu- 
ticle du Pré fuire de faint Denis indique fous le nom de 
nee pop Penhoel.t Ce fe ë 
Pets à peut gueres être que 
Hift. des pour'raifon de ce fief, qu’Henri de Meulent 
Gr. Ofic. T. qualifié Seigneur de Bagnolet, rendit aveu à 
2:p.409.  J’Abbé de faint Maur en 1273. J’ai encore lu 
dans un des Cartulaires de la même Abbaye; 
cette note d’environ soo‘ans : Feodum qguodam: 
appellatur Champvia apud Baigneoluin tenetur 
| ; ab Adamo Rufo Burzenfi Parifienfi: On voit 
MS. de Du- dans un ancien état imprimé des revenus de 
PUY 746 J’Archevêque de Paris, la fief de Viel moulin. 


fitué à Bagnolet, qui eft peut-être ce même 


bien qui lui feroit advenu par la réunion:de la: 

- dignité Abbatiale de faint Maur. 
Le bois de Madam'ou' Maudam ayant appar-- 
genu. dès le nçuviéme fiécle à L'Abbaye de 
AA a id 
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faint Denis, par la conceflion que lui en fit 
Charles-le-Chauve pour fon Hôpital de la 
Villette fitué À Pentin, ce fut ce qui infpira 
aux Religieux de faire quelque acquifition 
dans ce qui étoit contigu. Aufi lit-on qu’un 
Ecuyer nommé Jean du Bois-Bagnolet deflus 
Charonne, leur venditen 1276 ce qu’il avoit 
à la ville de Baignolet. De-Jà eft venu appa- 
remment que le Grand-Pannetier de S. Denis 
s’eft dit Scigneur en partie de cette Paroifle, 
Vers le commencement du fiécle fuivant , 
Betin Cafinel Chevalier » fe difoit Seigneur 
de Bagnolet & de Romainvillex & il afigna 
fur ces terres cinq cens livres à fon fils. L’ac- 
cord fait en Parlement fut approuvé par Phi- 

“ippe-le-Bel en 1 309. 

Vers lan 1340 Jeanne des Efcroïes étoit 
dite Dame de Bagnolet , puifque dans un ti- 
tre de 1343 en la nommant comme nouvellc- 
ment décédée, on lui donne cette qualité, 
Fran çois de Chanteprime tranfigeant en 1392 
avec l'Abbé de faint Magloire , au fujet du 
droit de prefloir à Charonne > €ft dit avoir un 
fief à Bagnolet, Il s’étoit élevé quelque tems 
auparavant une difficulté entre les Religieux 
Freres & Sœurs de faint Lazare, & les Reli- 
gieux de faint Martin au fujet de Ja Juftice 
de Bagnolet: Hugues Aubriot Prévôt de Pa= 
ris rendit une Sentence qui adjugea au Roi 
contre les Religieux de S. Martin > la haute, 
mOoyenhe & bafle-Juftice en ce Village. I] 
ne m'eft tombé entre les mains aucun titre 
qui attribue aux Religieux de faint Martin la 
Seigneurie dont parle cette Señtence » & qui 
leurférvoit de fondement pour plaider. II pa- 
roît feulement que là Seigneurie de Bagnolet 
fouffrit différens partages, & que le Roi ne fe 
deffaifit de la haute-Juftice que forr tard. En 
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je fait du Domaine, fut qualifié Seigneur de 
Bagnolet , dansune préfentation qu’il fait à la 
Chapelle Notre-Dame à S. Jean en Greve, 
Colle&tion & dans fon épitaphe aux Inrocens. , qui 
d'Epitaph, p. eft de l’an 1532. Jeanne fa fille époufa Ou 


An des dard Hennequin Maitre des Comptes mort 
Préfidens pen 1557. Dans le Procès-verbal de la Cou- 
266. tume en 1580, comparurent deux Seigneurs 

Edit. 1678. d’une autre famille, qui jouifloient chacun en 
Pap39s partie de la terre de Bagnolet : c’étoient 


Pierre & Claude Guedon. Six ans après on 
trouve un autre Seigneur. Henri III par Let- 
tres donfiées à Paris au mois de Février 1586, 
délaiffe à Maître Etienne Regnaut Seigneur 
en partie de Bagnolet & à fes fuccefeurs , a. 
haute-Juftice de ce lieu ,. à la charge de la te- 
Huitiéme nir.en foi & hommage du Roi & de payer 
volume des par chacun an à la recepte du Domaine fept 
FN dgoe fept livres de rente , & de dédommager le 
IAB epert, Grefiier du Châtelet ; comme auffi à la charge 
P: 951 que les appellations reflortiront au Châtelet. 
Perm, de En 1631 le Seigneur de Bagnolet s’appel= 
Chapel dom, loit Etienne Brioys , & étoit Secréraire du 
Roi. Il acheta de nouveau la haute-Juftice de 
cette Paroifle , fuivant les Livres du Domai= 
ne. Sur la £n du dernier fiécle la Terre appar< 
tenoit à M. le: Juge Fermier Général, après 
la mort duquel M. le Duc d’Orleans acheta 
cette Seigneurie, & lui & la Ducheffe d'Or-. 
leans fa veuve y ont fait de grandes augmen- 
tations & embeliffemens. 
M. Lancelot qui s’étoit propofé d’écrirei 
quelque chofe fur plufieurs Villages de la 
Banlieue de Paris, avoit obfervé que les écarts 
& cantons de Bagnolet font Malafis, Marais 
de Villiers , l'Epine , les Brieres. Il auroit dû 
%y comprendre auffi le Menil Montant. Quel- 
ques-uns de ces lieux étoient des maifons de 


plaifance de Seigneurs où autres, 2. 
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.MENIL MO NTANT, ainfi qu’on 

l'écrit aujourd'hui, & anciennement Menil 

Maudan , n'étoit au neuviéme fiécle qu’un 

bois appellé Madam ou Maudam qui fut, com- 

me j'ai déja dit, donné à faint Denis pour. 

l'utilité de l'Hôpital de cette Abbaye ; dit 

depuis la Villette faint Denis , tout proche. 

Pentin. Il y eut par la fuite quelques maifons 

bâties en ce canton. Un Compte de la ville: Sauval 1, 
de Paris fait foi , qu’en 1369 on’tira de ces 2’ P' 124 
nafures des pierres pour la réparation des fon 

taines appartenantes à la Ville, & que ce lieu 

s’appelloit alors Menil Mautemps. C’eft ainf 

qu'on avoit déja défiguré l’ancien nom Mau | 
dam. Les Chapelains de la  Décollationide colle@imfi 
faint Jean-Baptifte à Notre-Dame de Paris Bois Ts. 
ont des vignesen. ce licu. En, 1513 & 1626 
Menil-Montant appartenoït au Préfident de  Reg'f. En 
Bellievre : en r660 à Claude Hcuilet Con- #7" 

feiller du Roi & à Marie d'Aguefleau fon. 
époufe. M.rde Harlay Procureur Général la- 

cheta vers 1687, & 1l le poflédoit encore en 

1695. Depuis ce tems Mrs Pelletier mont fair: Mémoire 
'conftruire un Château dont les jardins fons 4 l'Abbé de 
Rte ! 1H ;" 1 à ARE CHE Sértohs N'ES e 
très- grands & très-beaux.. M. Pelletier.de poure de M 
Souzy.quoique retiré à.PAbtaye de fiinrde Savigay. 
Victor , vénoit.y paier ordinairement le tems. 
des, vacances dans, le-fein de. fa famille: Après 
fa mort , Menil-Montant à pafié fuccefive- 
ment à M..Pelletier des Forts fon fils; aui a 
été Contrôleur-Génésal, après fon décès il a 
ppartenu à M. Pelictier de faint Fargeau,, ) 
mort jeune, &: Confeiler au Parlement, le- 
uel avoit époufé une d'Aligre. & depuis à! 
M. Pelletier fon fils, qui. le poffede aujour- { 
hui: Le Didtionnaire Univerfel de la Fran-, 
ce a. fait de Menil-Montant un article diftin+, 
ué de Bagnolet ; oùil nous apprend qu’il y a: 
n.célieu 199 habuans, Le Rôles des Tailles: 
: Ddi 
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en faifoit aufhi autrefois un’ article féparé : 
mais depuis quelques années on a compris les 
Häbitansdece hameau fous Belleville qui y efk. 
contigu. Les Religieux de Sainte-Croix de: 
Paris ont leur maifon de campagne en ce lieu. 
LES BRIERES qui font un lieu fitué 
au nord de Bagnolet & au levant de Ménil-. 
Montant, furent adjugées à l’ Abbaye de faint 
Denis par Arrêt du Parlement du 28 Novem= 
bre 1332. Elles font mentionnées depuis dans” 
les Repiftres du Tréfor des Chartres, comme 
apparténantes , äu moins en partie, au Roi 
par confifcation. On y voit à Pan 1384 au 
mois de Mars des lettres de Charles VI datces 
de Paris , ou ce Prince dit qu’il avoit ci-de- 
vant donné à fon Chambellan Guillaume de 
Ja Tremoille , Chambellan du Duc de Bour- 
gogne, les maifons de Bruyeres-lez-Paris, & 
une maifon appellée la Folie -Nicolas Guepié 
affife près defdites maifons, avec routes les 
terres arables, vignes, bois, fauflayes, jar- 
dins , lefquelles chofes furent jadis à Jean Des 
Mares & furent acquis au Domaine & confif= 
qués , parce que ledit Jehan fut lors exécuté 
pour fes démérites , ( c’étoit en 1382 lors 
d'une émeute ). C’eft le fameux Jean Des 
Mares Avocat du Roi au Parlement de Paris. 
Charles VI, vu lés bons fervices de fon amé 
Efcuyer & Varlet tranchant Pierre de la Tre- 
moille Chambellan de fon dit oncle, lui don- 
ne ces mêmes maifons qu’il avoit reprifes dei 
Guillaume. : | | 
En.ces derniers tèms le magnifique Château 


des Brieres a appartenu au Prince de Leon de. 


12 Maifon de Rohan, qui l’a vendu quatre- 


_vingt-trois mille au Sieur Corbec Cou 


vreur , lequel l’a démoli en partie. Il en refte, 
encore l’orangerie , & une Chapelle couron= 
née d’un clocher, dite Notre-Dame de Piriés 
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ou lés Pénitens de Belleville difent la Meffe 
certains jours, La premiere Chapelle de No- 
tré-Dame des Bruyeres avoit été bénite en 
1 5 33 par Guy Evêque de Megare, Corbé a dé- 
truif le jardin pour tirer du revenu du terrein. 

Il eft conftant par une autre monument de 
deffous le même regne , que. la Reine Ifabeau 
ce Baviere époufe du même Prince, acheta de 
Pierre des Effarts Chambellan du Roi & Pré- 
ÿôt de Patis, pour le prix de quatre mille livr. 
tournois, fuivant la quitance du 12 Mair4r2, 

‘un Hôtel fitué à Bagnolet, vers le bout du 
Village qui conduit à Romainville; avec les 
‘jardins , viviers, Colombiers,.plâtriere, pref- 
foir, moulin à veñt, vignes & terres labou= 
rables qui en dépendoient , contenañt foi 
xanté & douze arpens de terre ou environ er 
‘plufieurs piéces, tenu & mouvant partie en 
fief & partie en cenfive, chargé des charges 
défignées dans l’acquifition qu’en. fit Marié 
Caguerine de Guillaume Foucault dit le bor+ 
gne , Ecuyer. Quelques-uns de l’armée des 
Princes avoient mis le feu l’année précédente 
à cette maifon du Prévôt & aux autres qu'il 
avoit, fuivant la vie de Charles VI. La Reine 
Ifabeau donna depuis cette Hôtel à Tanneguy 
‘du Chaftel, ce qui fut confirmé par Charles 
VI. Puis Tanneguy le donna à Frejent de 
_ Coetivy fon neveu. Godefroy en fes Notes fur 
PHiftoite de Charles VI, obferve que ce Prir+ 
ce fit à la Demoifelle de Belleville qu’il a + 
imoit, Ja donation de deux manoirs, dont 
lun étoit fiué à Bagnolet. 
_.MALASSIS qui pouvoit. en être l’un, 
äppartenoit en 1624 à Vincente Boyer Dame 
de Eeaumarchais, veuve d’un Tréforier des 
Finances. Te 
Pendant que les Anglois furent maîtres de 
Paris fous Charles VII , le Duc de Bethford 
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314 Paroïsse DE BacNnozer, 
qui y gouvernoit pour le‘Roi d'Angleterre , 
“avoit fait des acquifitions à Bagnolet. IL y pof- 
MérA? de la fédoit un Hôtel appellé le Bois Bagnolet , où 
* Chambre des il'étoit le 15 Décembre t 1:27, felon le Jour- 
. Comptes. al du régne dé Chartes VIT, Ce Roi le don- 
‘na’en 1437 à Guienne Herault. Le refte des 
acquets du même Duc de Bethfort fituées en 
ce lièu fut donné à Coëtivy. à 
Le Cardinal du Perron eut à Bagnolet une 
. -maifon de campagne , dans laquelle il com- 
: Mém. de pofa'plufieurs de fes ouvrages, & où il mou- 
ete rut étant Archevèque de Sens le $ Septembre 
Ca "Porérs. L'Auteur du Supplément à Du Ereuil 
Suppl. à Du écrivoit en 1639 , que cette Maifon étoit 
Breuil p. 86.Â tres-fuperbe ;- qu'après la mort du Cardinal, 
elle fut vendue à André Briois, qui l’augmenta 
‘& lembellit d’une infinité de curiofités, Il 
ajoute que ce dernier étant décédé ; la Com- 
tefle de Soiffons en eut la jouiflance. Dans la 
permiffion accordée la même année r639 le 
15 Juillet, pour avoir une Chapelle domefti- 
que, la Mäifon eft dite appartenir à Anne de 
= Montafé veuve de Charles de Bourbon Comte 
de Soiflons, & à Louis de Bourbon Comte 
de Soiflons. se 
efcrip.e Brice fe contente de dire de celle que Ma- 
nT0mME dame la Duchefle d'Orleans y poflede, que 
15 c’eftune fort jolie maïfon , que les jardinis en 
4, font magnifiqnes & du deflein de M. Dechets, 
 Tlauroit pu en dire infiniment davantage, s’il 
avoit vü les augmentations & embeliffemens 
qui ont été faits depuis M. le Duc d’Orleans 
poffede maintenant cette Maifon. #4 
+ On affure que l’Ordre de Malthe à aufi du 
* bien à Bagnolet. | D à 
- C’eft à Bagnolet qu’on a d’abord pratiqué 
la nouvelle maniere de multiplier les pêches 
& de les faire meutir par ue concentration 
de chaleur, M, Girardot ancien Moufquetaire ” 
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du Roi , n’avoit qu’envion un arpent de jar- 
din à Bagnolet pour des efpaliers de pêchers. 
Il fit faire plufeurs murs & contre-murs dans 
l'intérieur ; ce qui produifit de très-bons fruits 
& en très-grande quantité, Il en eft parlé dans 
le Livre'de la.culture des pêchers. Cet ufage 
s’eit depuis étendu à Montreuil & ailleurs. 

On a fait ces années dernieres à Bagnolet 
la découverte d’une terre femblable à celle 
qui compofe la porcelaine de la Chine. Il en 
eft fait mention dans les Mémoires de l’Aca- 
… démie des Sciences, & dans le Journal de Ver= 

cu? du mois d'Avril 1751, pag. 318. 
Ce Village a produit un Ecrivain: Eccléfia- 
‘ ftique dans le fiécle dernier : fçavoir, Jean- 
Baptifte Vafloult Prètre , Auteur des tradu- 
étions de l’Apologétique de Tertullien & de 
plufeurs autres ouvrages du même , aufli-bien 


Suppl. 


de 


ue d’une traduétion des Pfeaumes., Il avoit Morerit749. 


été Grammairien des pages du. Roi pendänt 
plus de cinquante ans, Aumônier de feu Ma- 
dame la Dauphine , Confeffeur & Prédicateur 
de la Maifon du Roi. Il mourut le 26 Janvier 
1745 » âgé de 76 ans, 


Fin du Doyenné de Chelles 


Des Paroifles contenues au qua- 
triéme Volume de l’'Hiftoiré 
du Diocèfe de Paris. 


Suite du Doyenné de Montmorency. 


A RGENTEUIL, page premiere. 
37 


Bezons, 

Chatou, ‘45 
Croicy ouCroïffy ; | 40 
Monteflon, 45 
Houilles, 49 
Carrieres S. Denis, annexe de Houil-. 

les, 54 | 
Sartrouville, ou Sertrouville, 57 
Sannoy ou plûtôt Cennoy, & encore 

mieux Cannoy , 62 
Franconville DR 
Cormeilles ,- 79 
Montigny, 86 
Le Pleflis-Bouchard , 92 
Taverny , 9$ 
S. Leu près Taverny, ie to 
Beffaucourt, ou Beffancourt , 112 


Pierre-Laye, 120 


Eïblai ou Arblai , plus nouvellement 


. écrit Herblay, 123 
Conflans-fäinte-Honorine, 137 
Andrezy, Mere 
Joui-le-Moutier , 161 

Lieux, 168 
Eragny, - à 72 
S. DR PA UNS as 
Abbaye de Maubuiffon, 185 
Meryur-Oife, 195 
Frepillon, 202 
Villiers-Adam , 205$ 
Abbaye du Val-Notre-Dame, ou fim- 

plement le Val, 209 
Meriel , 217 
Bethemont, Jr 
Chauvry , 224 
Montceou ou Mouffou , 223 
Baillay ou Bailler, anciennement Bail- 
leil , os ASE 
Boufemont, nl. 230 
Bois-faint-Pere , ouS. Pierre, Prieuré, 
242 

Domont, 244 
Saint? Brice, 253 
Pifco , ou Pifcot, 259 
Cercelles, ou Sarcelles, 268 
 VilBers-le-Bel , UNE ra 
Ecouen, UE | PA 
Efanville, 294 


Moïcelle ; 297 


ÿj DA À D 


Atteinville \°< 301 
Belloy , ou pe , 306 
Villaines, : | PTT 
Lufarches, 1 15 


Herivaux ; ie 
Epinay-lez-Lufarches , dite felon FA 
tres# Epinay-le-fec, 347 
Lacy , ou Lafly , 35 
Le Plefñies près Lufarches , ou le Phef. 


fier, | 354 
Chaumontel ; 356 


oo om s = 5 = u ssl mea ol : 


Suite du Tome IV ; commen 
. çant le Tome V. 


AGNY, ou Jaigny, 361 


Mareuil-en-France, dit maintenant 
Mareil , 366, 
Villiers-le-fec - 371 


Fonténet, ou Fontenay-en- France , 
autrement Fontenet - fous - Louvre , 


376 

Le Menil-Aubry, 385$ 
Pleffis-Gafñot, 390% 
Teflonville, : 3 96 
Garge, ua 398. 

Ermenouville, aujourd’hui Ernouville ,+ 
ou Arnouyille ; 407" 


Goneffe , A41E 


4 PE © 1e 


Tillai, ou le Tillay, : ta 
Roiffy-en-France » è | 40 
| Vaudherland, .: 453 
Gouffainville , 456 
Louvre, 463 
Epiers, ou Epiais, 483 
Chenevieres-en-France ; 433 
Villeron, 493 
| Chatenay-en-France ; 502 
! Puifeux, _ .. FL 590$ 
Fofes , s10 
Marly-la-Ville , iris Ne à - 
Belle-Fontaine, 526 
Coye , anciennement Coiz , 532 
Montmeillah ; 537 
Vemarz, | LP ANA 
Moucy-le-neuf, 554 


Fin du Doyenné de Montmorency. 


TOME CINQUIEME, 
1 Doyenné de Chelle. 
| C ONFLANS & le Bourg du Pont 


de Charenton. page premiere. 
Charenton-faint-Maurice , 24 
Fontenay fur-le Bois, | # 
Montreuil-fur-le-Bois , 
Vincennes ; Remarques fur le Bois, e 


è 


"4 


ét . Ma S b À 


Château , la Sainte Chapelle , &la 
Paroifle , 3-R CA 4 
Saint-Maur-des-Foffés $ sodbto# 


TOME SIXIÉME. 
Suite du Doyenne de Chelle. 


OGENT-SUR-MARNE, page | 
premiere. 
Neully-fur-Marne, 18. 
Chélle, Abbaye-Paroïle , NE 
Ver, ou Verres-fur-Marne , 61. 
Pomponne , | 66 | 
Torigny, 


79 
Dammard, demembré de Torigny , 85. 
Brou , autrement Vil leneuve aux Afnes 4 
"go 
Villevaudé , da à les deux an- 
ciennes Parifles d'Oroir & de Mont 


Te Pin ; 1134 
Courtery ; | 117, 
Courberon, | ci 120. 
Montfermeii , à 124 
Gagny, où Sig j 133. 
Rofny, lt 142% 
Villemomble, MURAT ST 
Bondies , 168 
Clichy-en-PAunois, 179 


M3 DE: 
Vaujou 
Ville-Parifis, 
Cevren, ou Cevran; 
Livry, 
Raincy-Château , 
Abbaye de Livry, 
Noneville, 

Aunay & Savigny; 
Tremblay, 
Villepinte , 
Bonneuil-en-France, 
Dugny , 

Le Blancménil , 
Drancy, 
Baubigny , 

Noify-le-fec , 

Romainville , 
Pentin, 

‘Le Pré-Saint-Gervais , 

Bagnolet, 


Fin du Doyenné de Chelle, 


vi 


YA 


183 
139 
195 
205$ 
209 
218 


221 


231 
241 
2438 
258 
263 
268 . 
276 
283 
293 
297 
302 


305 


: 
Ni h 


, Lo: 
Fa 


SE a 2h sie 


“s 


1 à LP 
| 


Li 


